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Avant-propos 

Le G roupe de recherche mu ltidiscipl inaire de Montréal 
sur les li vres anc iens (XV'-XVlll ' siècles), fondé en 2004, a 
organisé, le 2 décembre 2005 , une première Journée d 'études 
sur les livres des X V' et XV I' siècles ayant pourthème « Le li vre 
médiéval et humani ste dans les Collections de l'UQAM ». 

Cette Journée d 'études de huit communications était 
accompagnée d ' une exposition, « L' Humanisme et les 
imprimeurs rrançais au XV I' sièc le », qui a rassemblé une 
vingta ine de li vres '. 

La déc ision de publier les Actes s'imposait pour lai sser une 
trace de nos discussions et de nos recherches sur ce patrimoine 
préc ieux , recherches menées selon di verses perspecti ves, soit 
celles de l'hi stoire, de la littérature, de l'hi stoire de l' art , 
de la cod icologie et de l'histoire du livre. Ces premières 
recherches sur quelques-uns des livres des XV'et XVI' siècles 
de la Co llect ion des Li vres rares de l'Université du Québec à 
Montréal permettent de faire avancer nos connaissances sur 
des éd iti ons fort rares et fort complexes sortant des presses des 
grands imprimeurs human istes, qui, dans leur fièvre de savoi r, 
se sont attachés à publier les ouvrages de l'Antiquité gréco-
latine pour constituer celle Républ ique des Lettres dont rêvait 
Érasme, mais aussi à développer des techniques de l'imprimerie 
el de l'art de la gravure. Afin de partager nos recherches avec 

1 Celle Journée d'études. qui il fait salle comble. ainsi que l'exposition. 
qui s'est pours uivie jusqu'en mars 2006. ont été organisées. sous notre 
direction. par les membres du Groupe. Janick A uberger. Johanne Biron. 
Richard Vi rr. Bernard Beugnot et René Charbonneau, avec la collaboration 
de Gilles Jan son. Wi lliam Kemp. Cybèle L..1.forge. Geneviève Proulx. 
France Beauchamp e l grâce au concours du Service des Bibliothèques. du 
Rectorat de l' Uni ve rs ité du Québec à Montréal. des Départements d'études 
littérai res et d 'histoi re, du Musée Stewart. du Col lège Jean-de-Brébeuf el de 
la Bibliothèque de l'Arsenal (Paris). 



les grandes bibliothèques, nous devons réfl échir aux méthodes 
de description bibliographique et matérielle que les catalogues 
de li vres anciens font des manuscrits, des incunables e t des 
édition s du XVI' siècle, pui s nous interroger sur les défi s que 
pose la numérisation des fi chiers ex istants, voire de ces li vres 
eux-mêmes, afin de les rendre accessibles à la commu nauté 
des chercheurs. 

De ces travaux ressort un lien émouvant entre l' hi sto ire 
indi viduelle et l' histoire collective, qui se dess ine en fi ligrane 
dans ce volume, car, à l'origine de ces Collections, on trouve 
des collectionneurs particuliers, laïcs et reli g ieux, de France, 
pui s du Québec, mai s auss i d ' Angleterre, de Belg ique et 
d 'a illeurs. Ceu x-c i ont tracé avec application leur ex-libri s à 
la plume sur leur exemplaire ou ont fai t graver leur nom sur 
les pl ats ou sur le dos de la reliu re avant que ces ouvrages 
se retrouvent un jour, suite à un don ou à un achat, munis 
des estampi lles de l' une ou de l' autre des Bibl iothèq ues de 
l' École normale Jacques-Cart ier, de l'École des Beaux-Arts 
ou du Collège Sainte-Marie, qu i les ont par la suite légués, en 
1969, à l'Uni versité du Québec à Montréal, laquelle les logera 
bientôt dans l'Édifice Saint-Sulpice, autre lieu de mémoire 
montréalajs du li vre ancien. Cette Collection de l 'Uni versité 
du Québec à Montréa l continue à s'enrichir depui s sa 
fondation en 1969, entre autres, grâce à des dons provenant 
de collections particulières, c itons à titre d 'exempl es, les 
dons récents d ' un exemplaire de l' Histoire romaille de Tite-
Live publié chez Sébasti en G ryphe en 1548 et d' un autre des 
Bigarrures d ' Estien ne Tabourot, seigneur des Accords, paru 
en 1662. 

Le moment est venu d 'ex primer ma gratitude aux auteurs 
des art icles : Michel Hébert, Lucia Manea et Eduard Frunzeanu , 
Willi am Kemp, Janick Auberger et Geneviève Prou lx, Johanne 
Biron, Bernard Beugnot qui ont traité avec éruditi on de sujets 
aussi variés que le registre des nai ssances du li vre d'Heures 
de Pell egrin de Remicou rt , le Champ fle ury de Geoffroy Tory 
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publié à Paris, les éd iti ons de Tite-Live imprimées à Lyon par 
Sébastien Gryphe,cell es d' Hérodote publiées par André Wechcl 
à Francfort ainsi que celles de Dion Cassius éditées par Henri 
Estien ne à Genève, l'entrepri se philologique et commerciale 
de la Sacra Bibliotheca Sanctorum PatrulIl de Marguerin de 
La Bigne et la Compagnie de la Grand- avire à Paris et, enfin , 
l' édition pédagog ique du Sy/!/agma tragœdiœ latillœ de Martin 
Del Ri o, publié à Anvers, par la veuve de Christophe Plantin , 
Jeanne Ri vière, et son gendre Jean Moretus. 

Mes remerciements vont également à la rédactrice du 
Catalogue, Geneviève Proulx, à l'œ il av isé et de bonne 
compagnie jusqu 'à la dernière virgule, a insi qu 'à ses 
collaborateurs, entre autres, Ri chard Virr, qui a rédigé l'Avant-
propos et qui nous a prêté main forte pour le cho ix des li vres, 
lesquels ont été habilement photographiés par Virginie 
Harvey, chargée des imprimés, ct Gilles Saint-Pierre, chargé 
du manuscrit. Parmi les rédacteurs de notices, un grand merci 
va à Cybèle Laforge, qui a fait ses délices de l'histoire du 
li vre de la Renaissance ainsi qu'à Piotr Tylus de l'Universi té 
de Cracov ie et boursier de la Polish Science Foundation, qui 
a fait bénéficier le Groupe de ses remarques codicolog iques. 
Je n'oublie pas le Comité de lecture pour sa rigueur et ses 
utiles suggestions dont chacun a pu profiter, ni Nathalie Roy et 
Marian ne Gi rard du Centre Figura, qui se sont respectivement 
acquittées, avec beaucoup de soin , de la relecture finale et de 
la mi se en pages du texte. 

Il m 'est tout particulièrement agréable de remercier Johanne 
Biron , qui a accepté d'éditer les Actes et le Cata logue avec moi 
avec une admirable détermination dans des circonstances qui 
auraient démonté les plus courageux . Qu'elle sache combien 
son aide comme co-éditrice a été précieuse à la réalisation de 
chacune des étapes de la publication de ce Cahi er, qui doit 
beaucoup à son attention aux moindres nuances des textes et à 
sa pass ion pour les livres anciens. 
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La publication des Actes sui vis du Catalogue de l'ex position 
a été rendue poss ible grâce à l' appui financier du Service 
des Bibliothèques de l'U ni versité du Québec à Montréal, 
du Département d 'études lilléraires ainsi que de Figura, le 
Centre de recherche sur le texte et l ' imaginaire. Je sais gré 
tout spécialement à Madame Diane Polnicky, Directrice 
générale des Bibliothèques de l 'Uni versi té du Québec à 
Montréal, à Monsieur Max Roy, Directeur du Département 
d 'études lilléraires et à Monsieur Bertrand Gervais, Directeur 
du Centre Figura, de leur empressement à apporter leur appui 
à ce projet. 

Je remercie également le Service de la Reproduction 
de la Bibliothèque nat ionale de France d'avoir autorisé la 
reproduction d'en luminu res du manuscrit B.N. lat. 11 67 , 
Madame Danielle Muzerelle, Conservateur à la Bibliothèque 
de l' Arsenal à Pari s, d 'avoir aimablement auto risé la 
reproduction d'enluminures du manuscrit Arsenal 562 ainsi 
que Mesdames Diane Polnicky, Directrice des Bibliothèques 
de l'Univers ité du Québec à Montréal, et Patricia Black , 
Directrice de la Bibliothèque des Arts, pour la permi ss ion de 
reproduire les livres des Collections de notre Uni versi té. Enfin , 
Madame Lise Dubois, responsable des Collections spéciales 
de la Bibliothèque des Arts, ainsi que Monsieur Gi lles Janson, 
bibliothécaire de la Section des Livres rares, méritent notre 
reconnai ssance pou r leur coll aboration exemplaire, aussi 
affable qu 'efficace, aux travaux de ce groupe. 

Brenda Dunn-Lardeau 
Directrice du Groupe multidisciplinaire 

de Montréal sur les li vres anciens 
(XV'- XV Iii' siècles) 
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Brenda Dunn-Lardeau 
Université du Québec à Montréal 

Les enluminures 
et les bordures 

du livre d'Heures 
de Pellegrin de Remicourt 

Le li vre d'Heures, livre de dévotion médiéva l, se présente 
aussi comme un objet de luxe et de prestige social , selon la 
décoration plus ou moins riche de ses bordures et enluminures'. 
Tant la compos iti on très structurée du li vre d'Heures que la 
demande pour ce genre de recue il ont créé un marché flori ssant 
avec des cen tres de production qui tantôt adaptent le calendrier 
liturgique aux usages rég ionau x des dévoti ons aux saints, 

1 Cene catégorie de li vre a donné lieu à une riche production e t dont les plus 
célèbres sont les Très Riches Heures du Duc de Berry et les Heures de Rohan. 
Le recue il de prières lu i-même compte huit sections, la plus importante é tant 
cell e des Heures de la Vie rge qui réuni t des prières q ui von! de mat ines à 
complies en passant par vêpres. Ces différentes prières à la Vierge reprennent 
des moments importants de sa vie en li en avec la naissance. la vic et la mort 
du Christ. tels l 'A nnonciation, la Nat ivité ou la Crucifixion. Mais là n 'est 
pas le seul intérêt du Li vre d ' He ures , dont la compos ition a été décrite 
j usque dans ses moindres détai ls par l'abbé Victor Leroq ua is dans Les livres 
d'Heures manuscrits de la Bibliothèque nationale, Paris, Is. n . j, 1927 ,3 vol. 
Pour mémoire, mppelons que les prières de ce recue il sont li rées en partie du 
Bréviaire et de l 'Office de la Vierge. tandi s que chacune des he ures (mat ines. 
laudes, prime, ti erce, sex te, none, vêpres, complies) se subdi vise en antienne, 
psaume, capitu le. hymne, verset, répons. e tc. 

Brenda Dunn-Lardcau, (( Les enl umi nu res et \cs bordures du li vre d' Heures 
de PelJ egrin de Remicourt » , Brenda Dunn-Lardeau et Jo hanne Biron lédsJ, 
Le Livre médiéval et hwnanisle dans les Collectiolls de l'UQAM. Acles de 
la première Journée d'éludes sur les livres allciens, su iv is du Catalog ue 
de l'exposition L'Humanisme el les imprimeurs français ail X VIe siècle, 
Un ivers ité du Québec à Montréal. Figura , Centre de reche rche sur le tex te 
ct l ' imaginaire, coll. ( Figura », nO 15,2006, p. 13-38. 



LES ENLUM INURES DES HEURES DE REMICOURT 

tantôt multiplient et complexifient l' illustration selon les goûts 
et la fonune de leurs clients'. Ainsi, la sérialité des scènes 
religieuses coexiste avec un cenain degré de personnali sation; 
par exemple, quand il s'agit d'une commande plutôt que d ' un 
achat à l'étal, les bordures peuvent être peintes avec les armes 
du propriétaire. 

La présence dans la Collection de la Bibliothèque des Ans 
de l'Université du Québec à Montréal du li vre d'Heures de 
Pellegrin de Remicoun, légué par l'ancienne École des Beaux-
Ans en 1969, mérite notre attention à plusieurs titres'. 

Ce manuscrit, aussi désigné comme le ms. 3 de la 
Collection, constitue un très beau spécimen de ce fleuron du 
li vre médiéval. L'objet de cet anicle est la présentation des 
résultats de notre enquête sur l'identification de l'enlumineur 
de ce manuscrit sur parchemin du xV' siècle' . 

2 Voir à ce sujet l' étude de Hilary Maddocks sur les manuscrits français de 
la Légende dorée richement enluminés intitulée « Pictures for Aristocrats : 
The Manuscripls of the Légende dorée )t . M. Manion and B. Muir lédsJ. 
Medieval TexIs mu/ Images. Sludies of MlUllIscriplS lrom ,he Middle Ages. 
New York, Harwood Academic Publishers, 1991, p. 1-23. 
3 Je tiens à remercier (out spécialement Mesdames Diane Polnicky. Directrice 
générale des Bibliothèques de l 'Université du Québec à MOlltréal, et Patricia 
Black, Directrice de la Bibliothèque des Arts de celle même université, 
de m'avoir penn is de photographier el de reproduire Ics enluminures de 
ce manuscrit précieux de nos Collections. Il m'est également agréable de 
remercier Madame Li se Dubois, responsable des Col lections spéciales de la 
Bibliothèque desAns. d'avoir facilité ma consultation de ce manuscrit ainsi 
que Monsieur Gilles Sai nt-Pierre du Service de l 'audiovisuel qui a pris les 
photos de ce manuscrit. 
4 Rappelons quc si l 'histoire a retenu quelques noms de miniaturistes comme 
ceux des frères Limbourg qui enluminèrent les Très Riches Heures du Duc 
de Berry, les noms des enlumineurs ont habituellement été oubliés de telle 
sone qu 'on désigne par convention un enlumineur qui travaille. disons pour 
le Duc de Rohan. du nom du Maître de Rohan. 
Pour des remarques codicologiques sur ce manuscrit, voir la notice de Piotr 
Tylus dans le Catalogue de l'exposition et pour des renseignements sur son 
propriétaire Pellegrin de Remi coun. voir l'anicle de Michel Hében dans 
ce volume. 
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BRENDA DUNN-LARDEAU 

Avant d 'exposer les étapes de cette étude d ' attribution, 
disons que la décoration du ms_ 3 se déplo ie sur dix folios. 
Au début se trouvent les bordures des deu x prières en latin : 
ObJecro te «< Je t ' implore ", fo l. 2 1 1"") et 0 intemerata «< 0 
toi, immaculée ", fol. 24 vOl, qui précèdent les Heures de la 
Vierge; ces dernières sont suivies de ci nq miniatures illustrant 
les scènes sui vantes: l'Annonciation (fol. 27 1""), l'Annonce 
aux bergers (fol. 47 1""). la Présentation au Temple (fo l. 52 
1""), la Fuite en Égypte (fol. 55 1"") et la Crucifix ion (fol. 68 
1""). Sui t la sixième scène de l' Inhumation (fo l. 73 1""), celle-ci 
tirée de l'Offi ce des Morts, office adjoint aux Heures de la 
Vierge comme rappel constant des fins dernières. Cette série 
se clôt avec les bordures décorant les deux prières des Quinze 
all égresses de la Vierge, en frança is plutôt qu 'en latin , la 
première à la Vierge, Doulce Dame (fol. 96 1""), et la seconde à 
la Trinité, Doulz Dieu, Doux Père, Sainte Trinité (fol. 99 VO)'. 

Quelques mots s' imposent sur le calendrier liturgique de ce 
li vre d ' Heures, composé principalement de saints de l'Ég lise 
universelle (par exemple les apôtres et les premiers martyrs 
chrét iens) et de quelques saints rég ionaux . Chose intéressante, 
parmi ces dévotions régionales, on re lève des fêtes de saints 
rouen nais, mais auss i que lques-unes qui sont lorrai nes ai nsi 
qu' une fête en l'honneur du premier saint évêque de Bourges. 
La présence de fêtes des saints rouennais est plus accusée avec 
sainte Honorine, vierge et martyre. le 28 fév rier, saint Mellon, 
premier évêque de Rouen , le 22 octobre, et, surtout, deux fêles 
consacrées à saint Romain , dont la fête est cé lébrée le 9 août et 
dont on se souvient également le 23 octobre à l'occasion de la 
Foire Saint-Romain, qui ancre l' hagiographie dans l' histoire 

5 Pour l'examen précis de la conformité de ce manuscrit à la structure 
cunonique du livre d'Heures médiéval. voir l'étude déposée aux Collections 
spécial es de la Bibliothèque des Arts de Chantal Hardy, « Les Heures de 
1480. Élude du manuscrit conservé à la Bibliothèque des Arts de !'UQAM ». 
Université de Montréal. avri l 1995. 29 p. otans que la datation de 1480 du 
titre de ce travail provient de la pièce de titre du dos de la reliure bien qu'aucun 
indice interne ou externe ne permette de corroborer cette datation. 
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LES ENLUM I URES DES HEURES DE REMICO RT 

locale". Grâce à la consultation des descriptions de Simone 
Collin-Roset de livres d' Heures exécutés en Lorra ine au Moyen 
Âge, nous pouvons considérer comme une dévotion lorraine la 
présence, dans le calendrier de Pellegrin de Remicourt, de la 
translation de sai nt icolas le 9 mai et de la aint Colomban 
(sai nt du mouvement colombanien) le 21 novembre, deux fêtes 
qui figure nt dans ce calendrier plutôt que les fêtes lorraines 
plus marquées, te lle celle de sa int Mansuy' . Par ailleurs, bien 
que la fête de sai nt Clément pape et ce lle de saint C lément de 
Metz tomben t toutes les deux le 23 novembre, c'est le pape et 
non le sai nt messin qui figure dans le ca lendrier des Heures 
de Remicourt. Outre cela, l' inscription de la fête de saint 
Ursin , premi er évêque de Bourges, le 29 décembre, contribue 
à donner l'impress ion que l'on a peut-être voul u fai re un livre 
qui réponde aux besoins des dévotions rouennaises avant tout, 
tout en étant att rayant pour une clientèle de dévots provenant 
d ' autres régions'. Chose certaine, les évêques des régions de 
France ne sont pas oubliés dans ce calendrier. 

6 D 'après le sile en ligne UI Frcmce pÎuoresque. on apprend qu'«le] n 
souvenir des services légendaires rendus autrefois par suint Romai n. on 
dél ivrait Uil prisonnier qui préalablement. devant le palais des ducs de 
Nonnandic. devait lever lafierte. c'est-il-dire la châsse dml s laquelle étaient 
conservés les os du sai llI » (h ll p) /www (mnce-piIlQresQllc com/trndjtjoos/S 
hlm. 26 mai 2006). 

7 Pour d'autresexemples de saints lorrainsel des illustrations d'enluminures 
dans le style lorrain. voir Je chapitre 7 de Simone Collin-Rosel, 1( Li vres de 
Chœur. Livres de cour. Du mécénat des Angevins à l'avènement du livre 
imprimé It . t crilllre et enluminure en Lorraine au Moyen Âge. Catalogue de 
l'exposition ft Li, plume et le parchemin JI organisée par la Société Thierry 
Alix du 29 mai au 29 juillet 1984 en la chapelle des Cordeliers. Musée 
Historique lomlin. Nancy, Société historique Thierry Alix. 1984. p. 199 et 
sq. ainsi que les pages 70 et 127. 

8 Il serait intéressant de pouvoir comparer la composition de ce calendrier 
avec d'nutres livres d'Heuresproduits p.lr le même atelierde productionpour 
savoir si cet te caractéristique se reproduit ou est particulière à l 'exe mplaire 
de Pellegrin de Remicourt. 
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BRENDA DUNN-LARDEA U 

Un style pari sien ou régional pour les enluminures et 
les bordures du ms. 3? 

La première hypothèse de recherche obligeait à véri fie r 
si la décoration pouvait être lorraine puisque le propriétaire 
Pellegrin de Remicourt est d 'origine lorraine. Hypothèse 
rapidement écartée grâce aux études consultées à ce sujet et 
surtout par le fai t que, dès le départ, les bordures du ms. de la 
Bibliothèque des Arts paraissaient être dans le style parisien de 
la fi n du XV siècle, ce qui ne s igni fia it pas pour autant qu'elles 
avaient été exécutées à Pari s puisque l'influence de ce centre 
de production à l'extérieur de la capitale a été considérable. 

À ce sujet, si l'on regarde les bordures de l'enluminure de 
l'Annonciation, généralement la plus richement ornée dans un 
livre d' Heures, ce lles du ms. 3 (I llustration 1) repren nent les 
éléments d ' inspirat ion parisienne, tels les animaux, les oiseaux 
et, surtout, les fle urs et les fruits, tant au naturel que styli sés. 
Cec i nous vaut les grappes de fraises des champs, de petites 
baies (myrt illes ou grosei lles), les fe uilles d 'acanthes bleues 
aux extrémités jaunes, mais auss i les pâquerettes blanches aux 
bouts roses tant dans la bordure inférieure que dans la panse 
fle urie de la lettrine D, sans oublier un oiseau et un dragon 
ailé montrant les dents. Le lecteur aura aussi noté, entourant 
la min iature, la bordure en baguette fl orale stylisée sur trois 
côtés, en plus du double fil et". 

9 Mentionnons. même si nous n'avons pas pu les reproduire, les délicates 
pensées d'une faclure plus réaliste qui ornenl la bordure de l' Annonce aux 
bergers. Par ailleurs, le vase d'œillets mignardise rouges qui colore de sa 
v ivacité la bo rdure des Quinze allégresses de la Vie rge (ms. UQAM 3) se 
retrou ve déjà dans la bordure de la miniature de la Crucifixion des Heures 
de Jacques de Châtillon. Amiens, vers 1430. dont l'arti ste est de fonnalion 
parisienne. Celte bordure du ms. B. N.. N. acq. Lat. 323 1 a été reproduite 
dans Paris / 400. Les arts sous Charles VI. Elisabeth Taburel-Delahaye avec 
la collabomtion de François Avri l lédsl. Pari s. Éditions de la Réunion des 
musées nationaux/ Fayard. entrée nO 23 1. p. 370. 
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III. 1 Annonciation de la Vierge, ms. UQAM 3 

Il n'y a pas non plus de lien avéré entre le style du livre 
d ' Heures de Pellegrin de Remicourt et celui des miniaturi stes 
ayant travaillé pour le milieu ducal lorrain, que ce soit pour le 
Duc René 1" d'Anjou, sa femme Yolande ou encore le Duc 
René de Lorrai ne ( 1473-1508), en fait, René Il , petit-fils du 
mécène el poète René 1", dont Pellegrin était le maître d'hôtel. 
En effet, l'examen de ces livres d ' Heures a montré qu 'outre les 
bordures plus chargées d 'ornements , le style des enluminures 
pri sé par ces bibliophiles était le fait d'artistes exercés à un 
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art plus fi n du portrait et à une complexité des paysages qui 
annonçait déjà le goût et les proportions de la Renaissance'•. 

Modèles de l'enlumineur des Heures du ms. 3 

Le champ était libre pour entamer des comparai sons entre 
les enluminures du ms. 3 et les catalogues d 'enluminures 
di sponibles pour isoler les é léments tylistiques antérieurs à 

1492, année à partir de 
laquelle la rédaction du 
registre des naissances 
de ce manuscrit est 
amorcée. 

Dans un premier 
temps, tout pointait vers 
une source parisienne. 
dans le si llage du style 
de l'art du Maître de 
Jean Rolin , actif dans les 
années 1449- 1460. 

Retenons, comme 
point de départ de 
nos comparai sons, la 

Ill.2Cruci niM~isseI iiJeanii~RcJ~in.ims. iii5~17 min i ature 1 a pl us célèbre iil1iiXim ~de i ii4œ
du Missel, décoré par cet 

enlumineur et commandé par Jean Ro lin , cardinal-évêque 
d'Autun ( 1408-1483), qui est cell e de la Crucifi xion du ms. 
Lyon 517 (Illustration 2)"-

10 Pour ce qui est des livres d'Heures de René 1er d'Anjou. roi de Sicile, la B. 
N. de Paris conserve. entre autres. les manuscrits latÎns 1156A. 11 61. 1162, 
1164. 11 72. 17332 ainsi que Les Heures de Yolande d'Anjou (ms. lat. 9472). 
manuscri l'S IOUS décrits par Victor Leroquais. op. cil .. vol ume 1. Voir aussi le 
chapitre consacre à la Lormine pour les goûts artistiques de René Il . qui fit tra-
vai ller. entre au tres. l'enlumineur Georges Trubert. dans rouvrage de François 
Avril et Nicole Reynaud. Les manuscrits à peùllure el! France 1440- /520, 
Paris, Fhtmmnrion/Bibliothèquc nationale de France, 19951 19931, p. 374-387. 
Il Celle illuslration est reproduite d'après Les manuscrits à peÎflwre en 
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Les rédacteurs de la notice consacrée au missel de Jean 
Rolin observent que cette scène de Crucifix ion, caractéristique 
du style du maître, 

montre l'audace et la puissance de création 
monumentale du maître qui l'a exécutée. Sur le 
Golgotha, caractérisé comme un plateau rocheux 
déchiqueté, se dresse la croix du Christ flanquée 
des croix des deux larrons tournées de biais. 
Aux pieds Isicl de la croix est agenoui llée la 
pécheresse Marie-Madeleine, convertie par Jésus 
et accueillie dans sa grâce. À sa gauche, Jean, 
le disciple que Jésus aimait, soutient la mère de 
Dieu qui s' évanouit. Toute une soldatesque se 
perd à droite vers l'arrière-plan et vers l'hori zon, 
tandis qu'à gauche, on reconnaît la silhouette très 
médiévale de la vi lle de Jérusalem. Un officier 
à cheval tient une banderole dont les lettres 
disent que celui qui trouva la mort en ce lieu fut 
véritablement le Fi ls de Dieu. Les astres solaire 
et lunaire qui se voilent dans les coins supérieur 
[sic] gauche et droit, et le ciel constellé d 'étoi les 
disent la portée cosmique et universelle de l'acte 
de salut l '. 

France, op . cil ., p. 39 ainsi que dans le livre cité à la note 9 (cf. supra). 

12 Notice sur le missel de Jean Rol in dans Ingo F. Walther et Norbert Wolf, 
Chefs-d 'œuvre de l 'enluminure. Les plus beaux manuscrits du monde de 400 
à J600, Cologne/Londres/MadridIParisrrokyo. Taschen, 2005. p. 315 pOUT 

la citation et p. 3 )4 pour la reproduction du ms. Lyon 517, folio 183 v<'. Cette 
notice peut être complétée par celle rédigée par François Avril sur ce même 
missel dans Les manuscrits à peinlllre, op. cil ., entrée n° 8. p. 40. 
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Toutefois, malgré des similitudes de composition, par exemple, 
les larrons tournés de biais aux coudes ensanglantés et aux 

mollets lacérés, il y 
a un écart qualitatif 
entre la maîtrise 
du Maître de Jean 
Rolin et celle du 
miniaturiste du ms. 
3, si l'on tient compte 
des traits expressifs 
des visages et des 
proportions du cheval 
qui s' incline avec 
révérence, dirait-on, 
dans le ms. Lyon 517 
(Illustrations 2 et 3). 

Il l. 3 Crucifixion, ms. UQAM 3 

On arrive à la même conc lusion après l'examen 
d'autres manuscrits peints par le Maître de Jean Rolin, 
tout particulièrement les Heures de Guillaume Rolin , aussi 
appelées les Heures de Rolin-Lévis, parce que ce manuscrit fut 
peint pour le frère du cardinal Jean Roi in, Guillaume Roi in, et 
son épouse Marie de Lévis. Dans ce manuscrit , la scène de la 
Crucifixion présente une composition plus ramassée que celle 
du ms. de Lyon 5 17, car les larrons ainsi que Marie-Madele ine 
ont été écartés de la scène. 
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Ce manuscrit, maintenant conservé à Saint-Pétersbourg 
(Rasn. Q. v. l, 9), est att ribué au Maitre de Jean Rolin selon 
François Avri l, au Maître de Jean Rolin Il selon Nicole 
Reynaud, alors que d' autres cri tiques estiment, dans certains 
cas, que les di fférences tiennent à des variantes plutôt qu 'à des 
mains différentes". 

Qu 'à cela ne tienne, la comparaison entre la scène de 
Crucifixion du ms. Lyon 517 et celle du ms. 3 de l'Uni versité 

13 Dans la notice sur les Heures de Rolin·Lévis proposée dans J'ouvrage de 
Tamara Voronova el Andréï Sterli gov (Manuscrits enluminés occidelllaux. 
V/W_XVlr siècles à la B;bliolh~qlle narionale de Russie de Sailli-
Pérersbourg, Boumemouth et Saint-Pétersbourg. Ëdilions ParkSlOne el 
Édi tions d'art A urora. 1996), on peUl admi rer la reproduction de la miniature 
de la Crucifixion des Heures de Gui ll aume Rolin (p. 174) el lire (p. 173) 
que « IcJe beau manuscrit est à rattacher à la production du maître de Jean 
Rolin Il (comme J'a établi Nicole Reynaud en 1993). Cel arti ste est ulle des 
principales personnalités de J'enluminure parisienne au cours des années 
1450- 1460, et t i re son nom du card inal Jean Rolin, pour leque l il ex.écute une 
série de missels, desti nés à la cathédrale d'Autun ». 

I l est à noter cependant que dans Les manuscrits à peinture en France. 
op. cit., (éd. 1995), p. 42-43, Nicole Reynaud qui signe la notice de l'entrée 
nO Il des Heures de Gui ll aume Rolin les anribue toujours au maître de Jean 
Rolin et non à Jean Rolin II. Ce que l'on observe, par ai ll eurs , c'est que la 
distinction entre le Maître de Jean Rolin et Jean Rol in Il n'est pas adoptée 
sans réserve par tous. Ainsi, John Plummer décrit deux manuscrits (conservés 
à la Walters Art Gallery de Baltimore et à la Pierpont Morgan Library à New 
York), attribués au Maître de Jean Roi in Il (voi r The Ulst FJolVeril/8. French 
Paintings il/ Memuscripts. /420-/530 from American Collections, New 
York/London, The Pierpont Morgan Library/Oxford University Press, 1982, 
nOi 82 et 83, p. 62-63). Dans ses notices, Plummer exprime un doute pour 
le nO 82. qui serait de .. Jean Rolin Il ? » , tandis qu 'i l ind ique .. Jean Rolin 
Il » pour le nO 83, sans point d ' interrogation. Il rappe ll e que la distinction 
d 'un Jean Rolin Il provient de Miss Eleanor Spencer qui verra it la main 
du Maitre de Bedford dans le manuscri t de Baltimore. Toutefois, Plummer, 
malgré quelques variantes de style et de quai ité du n° 82, ne décèle pas la 
main du Maître de Bedford dans ce livre et estime qu 'i l s'agit toujours du 
même miniaturiste qui a exécuté la Crucifix. ion du Missel de Lyo n (B ibl. 
Mun. ms. 5 17, fol. 183 v") , soit le Maître de Jean Rolin. En revanche, il note 
un certain degré d'écart par rapport a ux habitudes du Maître de Jean Rolin 
pour le nO 83, ce qui justifie l'introduction du Il dans Jean Rolin II. 
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du Québec à Montréal suggère un chaînon manquant ou un 
relais entre l'enlumineur de la trempe du Maître de Jean Rolin 
(ou de Jean Rolin Il , selon d 'aucuns) et celui du li vre d ' Heures 
de Pelleg rin de Remicourt. 

Particu larités des trai ts de visage dans le ms. 3 

y a-t-il des traits qui si ngul arise nt les enluminures du 
li vre d' Heures de Pellegrin de Remicourt? Si l'on regarde 
attentivement la scène de la Présentation au Temple par 
exemple ( Illustration 4), les traits un peu lourds des officiants 
sont frappants. À cela s' ajoute une propension à placer les 
orei lles un peu trop hautes, c ' est-à-dire au ni veau des sourcils, 

plutôt qu 'à leur place 
habituelle entre le 
nez et les yeux. Autre 
détail caractéri stique, 
par rapport à d 'autres 
enlum inu res, la moue 
ou le sourire de travers 
des officiants âgés. 

Le moment était 
venu pour nous d ' aller 
sur le terrain afin de 
fa ire avancer l'enquête 
par l 'examen d 'autres 
manuscrits pour 
trouver un relais entre 
le style de compos ition 
du Maître de Jean 
Rolin et celui du ms. 
3. Fort heureusement, 
Madame Marie -

T hérèse Go usset , conservateur aux Manuscrits de la 
Bibliothèque nati ona le à Paris, se souvenai t d ' avoir vu, en 
feuilletant d ' autres li vres d ' Heures, un visage aussi typé 
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qui pouvait peut-être fo urnir une nouvelle piste en lien avec 
nos hypothèses. En effet, dans une enluminure du ms. Pari s, 
Bibl iothèque de l' Arsenal, 562, qui représente le Chris t au 
mil ieu des docteurs, on retrouve dans le coin gauche supéri eur 
une tête d 'homme âgé qui a un air de famill e avec ce ll es déjà 
rencontrées 14. 

Cette enl uminure, tirée d ' un livre d'Heures à l'usage de 
Rouen, est attri buée au Maître de l' Échev inage de Rouen l

' , acti f 
entre 1460 et 1480, considéré comme la fi gure de l'enl uminure 
la plus importante de la seconde moiti é du X'v" siècle à Rouen, 
et reconnu non seulement pour avoir été influencé par le style 
du Maître de Jean Rolin II , dont il vient d 'être question, mais 
auss i pour avoir introduit le style pari sien à Rouen ". 

14 Pour ce cli ché en noir el blanc, voi r Franço is Avril el N icole Reynaud, op. 
cit. , entrée nO 9 1, Heures à [ ' usage de Rouen, dites de Chréti enne de France, 
p. 172. Le surnom de ce manuscrit ( 165 x 120 mm) lui vient du fai l que le 
manuscrit est réputé avoi r appartenu à Chrétienne, la fi ll e de Henri IV, après 
avoir d' abord été la possess ion de rouennais, comme ]' anesle la « pe inture 
d ' un couple de bourgeo is agenouill és de vant saint Herbland, patron de 
['église vo isine de J' Hôtel de vill e ») (selon Claud ia Rabel dans « Art iste 
el cl ientèle à la fin du Moyen Âge : les manuscrits profanes du Maitre de 
l' Échevinage de Rouen » , Revue de l'Arr, n° S4, 19S9. p. 60, note S I). 

15 Quelques mots sur le nom de convention de cet arti ste a nonyme. Claud ia 
Rabel rappell e que le nom du Maitre de l' Échev inage de Rouen a été proposé 
récemment par M. François Avri l, anc ien conservateur aux Manuscri l'i de 
la Bibliothèque nationale de Paris, pour remplacer l'express ion e mployée 
jusque-là du Maitre du Geneva Latin i, c'est-à-di re du min iaturiste du Li vre 
dOIl Trésor de Brunet Lat in i (ms. conservé à la Bibliothèque Publique et 
Univers ita ire de Genève, fr. 160). Cette nouvell e appe ll ation tient donc moins 
de la décoration d ' un manuscrit en particulier que d ' un centre de production 
et de la princ ipale clientèle de cet enlumineur de sujets tant profanes que 
relig ieux, voir Claud ia Rabel. op. cit., p. 48 sur ces changements. Pour 
souligner l' équ ivalence e ntre ces de ux appe ll ations. c itons à nouveau John 
Plummer, qui voit la main du Maître du Geneva Latini à l'œuvre dans le 
Grand Cotttusmier de Normandie (ms. décri t sous l'entrée n° 87 de The LaS! 
FJowering, op. cir.. p. 66) a insi que dans les Heures à l'usage de Roue n du 
ms. Arsenal 562. 

16 John Plummer, op. cil .. p. 66. 
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Ce Maître travaillait au service des consei llers de la vi lle 
de Rouen qui avaient eu l'idée de fonder une bibl iothèque 
publ ique pour laquelle ils commanditaient des li vres qu'ils 
enchaînaient aux pupitres. Ajoutons que ce Maître a connu 
une certaine notoriété, au-delà de Rouen, comme en font état 
les recherches sur les premiers possesseurs de ses œuvres". 

De son côté, Claudia Rabel a dégagé les caractéristiques du 
Maître de l'Échevi nage: 

III 'art du Maître de l'Échevinage de Rouen, 
techniquement parfait mais procurant une 
impression de froide ur inanimée, se manifeste 
de façon éclatante dans ces mss. Ses peintures se 
distinguent par l'emploi de couleu rs chatoyantes, 
peu réalistes, où le rouge et le bleu dominent 
et où l'on intervient à profusion, en particulier 
pour modeler les vêtements par des hachures. Il 
accorde la prédominance à un dess in aux lignes 
anguleuses. Ses compositions conventionnell es 
et répétiti ves regroupent souvent plusieurs 
épisodes, traités à la même échelle (batai lles, 
constructions ou sièges de villes, rencontres 
de deux groupes convergeant au centre du 
premier plan, souverains trônant et entourés 
de dignitaires ... ). Des personnages maniérés, 
figés dans des gestes stéréotypés, figurent 
fréquemment devant de lumineux paysages 
urbains. Ces derniers témoignent, tout comme la 
matérialité de certains objets, de sa connaissance 
de la peinture fl amande (vêtements aux bordures 

17 Claudia Rabel, op. cit., p. 58. Si la figure du Maitre de l'Échevinage se 
détache des autres miniaturistes. il n'est cependant pas le seul à œuvrer dans 
celle ville. qui profite de )'essoréconomique qui a suivi J'occupation anglaise 
de 1419 à 1449. comme en témoigne nOire consultation des huit manuscrits 
de li vres d'Heures à l'us<lgc de Rouen conservés à la Bibliothèque de 
I·Arsenal. soit les manuscrits 429. 431. 557. 562, 576, 635, 11 90 et 11 9 1. 
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ornées de pierres précieuses et de perles peintes 
en trompe-l'œil, tentures de fond omniprésente , 
en brocart parfois modelé en re lief également 
utilisé pour certains vêtements; dans les Missels, 
les g lobe de verre transparent tenus par Dieu le 
Père ... ). Ses riches encadrements sur fond d 'or, 
peuplés d ' animaux pe ints au naturel , en sont un 
autre indicelll. 

Vu ces diverses influences, la critique a parfois confondu le 
Maître de l'Échevinage de Rouen avec des peintres parisiens, 
comme Maître François, ou l'a considéré comme un artiste 
flamand' ·. 

Comparaison du ms. 3 avec le ms. Arsenal 562 

L'examen d'autres enluminures du ms. Arsenal 562 (vers 
1470- 1475)'0 a mis au jour plusieurs points de similitudes avec 
les enluminures des Heures de Pellegrin de Remi court au-delà 
de différences, comme le fait que celui-là soit plu luxueux 
que celui-ci". 

18 /bid., p. 49. Quoique cet article porte sur les manuscrits à sujets profanes 
de ce Maitre, les observations techniques précises qui viennent d'être citées 
restent pertinentes. pour la description des livres d'Heures. dans la mesure 
où l 'on admet que certa ins sujets guerriers ou urbains en restent absents. 

19 Ibid .. p. 57 pour le détail des carnctéristiques parisienne et flamande 
ainsi que les notes 64 et 65. p. 59 pour les références à ces deux influences 
géographiques. 
20 Les photos du ms. Arsenal 562 ont été prises le 26 octobre 2005 par 
Madame Danielle Muzerelle. conservateur en chef de la Bibliothèque de 
)'Arsenal. qlle nOliS remercions vivement de son obligeant concours ainsi 
que de nOliSavoir aimablement permis de reproduire quatre miniatures de 
ce manuscrit. 

21 Par ex.emple. les bordures des enluminures du ms. Arsenal 562 sont plus 
ornées et exécutées sur fond or mat; les autres folios SOnt aussi décorés de 
bordures qui descendent jusqu 'à la moitié du recto et du verso de chaque 
feuillet. Le fond or mat est absent des bordures des enluminures du ms. 
UQAM 3 el les bordures n'apparaissent que très raremenl sur les feuillets 
qui ne sont pas enluminés. 
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Scènes de l ' Annonciation 

Ainsi, dans ces deux enluminures de l'Annonciation, 
l'Ange Gabriel a des cheveux fri sottés et un manteau de 
brocard qui évoquent une infiuence fi amande, alors que la 
chevelure de la Vierge est plus li sse. Malgré les simil it udes du 
carrelage vert, de la décoration gothique intéri eure, des ai les 
blanches bordées de coul eur et à la forme s i particulière, 

l' arti ste du ms. 562 
(llIustration 5) met, de 
manière générale, plus 
d 'or et de pierreries, 
mais auss i plus de 
recherche dans cette 
scène que celu i du ms. 
3 (Illustration 1). Il 
place, par exemple, un 
lys blanc, symbole de 
l'Annonciation , dans 
un vase doré à l'avant-
plan, des sculptures 
plus fines à l'arrière-
plan, des pierres sur 
le nimbe de la Vierge 
ai nsi que sur la bordure 
du manteau de l ' Ange. 
Le premier artiste est 
attentif aux feuillets 
du livre soulevés parIII. 5 Annonciation de la Vierge. ms. Arsenal 562 
l'arrivée de l'Esprit 

saint alors que celu i du ms. 3 les laisse posés sans leur donner 
de mouvement. 
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Scènes de la Nativité et de l'Annonce aux bergers 

François Avril écrit à propos du ms. 562 de l'Arsenal que 
« rdJans certaines miniatures, l'artiste aemichi le sujet principal 
d'épisodes figurés à l'arrière-plan, ce qui lui a permis de 
négliger l'Annonce aux bergers, simplement évoquée à prime 
en retrait de la Nativité, et non à tierce, où cette scène figure 
normalement (elle est remplacée ici par l'Épiphanie)" ». 

Contrairement au ms. Arsenal 562 qui superpose ces 
deux scènes, l'artiste du ms. 3 fait occuper la place centrale 

(Illustrations 6 et 7). 
Outre cela, dans ces deux 
manuscrits, deux des 
trois bergers sont proches 
dans leurs attitudes, tout 
comme le petit groupe 
de moutons, serrés les 
uns contre les autres. 
Di fférences notables dans 
le ms. 3, un troisième 
berger vient compléter la 
scène avec sa cornemuse 
ainsi qu ' une bergère, 
personnage qui entre 
en scène au XV' siècle 
dans l'iconographie de 
l'Annonce aux bergers. 
Celle-ci, très fine, semble 
plus occupée à tresser 
sa couronne de fleurs, 
d'où tombent quelques 
pétales de véroniques, 

1qu'à se laisser ébahir 
par le mystère de la 

22 FrançoisAvril , op. cit ., p. 172. 
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naissance du Christ; elle forme un pelil lableau avec un chien, 
lequel , couché à ses pieds, l'observe de son allure nettemenl 
ari slocratique. 

III. 7 Annonce aux bergers. ms. UQAM 3  
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Scènes de la Fuite en Égypte 

La miniature de la Fuite en Égypte du ms. de l'Arsenal 
( Illustration 8) permet de comprendre qu ' il s ' est produit, à 
l'arrière-plan de la Fuite en Égypte du ms. 3 (I llu stration 9) , 

une superpos ition de 
deux scènes narrati ves 
bien di stinctes dans le 
ms. 562. Ainsi, au lieu 
du miracle du semeur, 
peint aux abords de son 
champ comme dan s le 
ms. de l 'Arsenal, il n 'en 
reste qu'une all usion 
dans le ms. 3 dans le 
petit personnage en 
rose, désormais privé de 
son champ. Il en va de 
même pour le motif du 
nouvea u-né ensanglanté 
qu ' un soldat arrac he 
à sa mère. Ce moti f, 
qu i fait ré férence au 
Massacre des saints 

I~~:.;:=~~ In nocents dans le ms. 
,A 562, se vo it réduit à un 
ms. Arsenal 562 soldat aux mains vides 

dans le ms. 3"- L' intérêt de ce détai l ne devrait pas détourner 
l 'attention du premier plan de chacune de ces deux enlu minures, 
qui représente la Sainte Fami lle avec Jose ph aux traits lourds 
et à l' air préoccupé. 

23 Ce même procédé de télescop::tgc peut êtreobservédans un autre manuscrit 
anribué au Maître de l'Échevinage de Rouen et décrit dans le Catalogue de 
vente de Sotheby's du 26 novembre 1985. entrée nO 130. 
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II I. 9 Fuite en Égypte. ms. UQAM 3  

Scènes de la Crucifixion 

La comparaison de la scène de la Crucifix ion met en  
évidence le relais que fou rnit l'enluminure du ms. Arsenal 562  
entre l' exécution de la Crucifixion du Maître de Jean Rolin  
et celle du ms. 3 de la Bibliothèque des Arts (Illustrations 10,  
2 et 3). Dans les deux manuscrits, le Chri st en croix et les  
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deux larrons de biais sont très proches dans leurs poses de 
suppliciés tout comme la représentation de la Vierge pâmée 
aux mains ouvertes . Le Ciel assombri par la mort du Christ 
est aussi rendu de façon plus appuyée dans le ms. 3 tandis 
que les proportions du cheval sont inadéquates e t la notion de 
profondeur semble avoir échappé au miniaturiste par rapport 
à la mei lleure maîtrise qu 'en a son modèle parisien . Par 
ailleurs, si le ms. 3 conserve le même bleu rehaussé d 'or que 
ses modèles pour les vêtements, il atténue l'intensité du rouge 
et préfère, pour cette scène, un vert acide pour l'arrière-fond 
de verdure à la forme triangulaire, comparé aux manuscrits 
Arsenal 562 et B.N. lat. 11 67, qui agrémente nt ce même lieu 
d'un cours d 'eau et de coloris variés . 

On voit donc quelques points communs et des différences 
en scrutant les enluminures une à une, mai s en même temps 
si on les regarde g lobalement, il se dégage une tendance chez 
l' en lumineur du li vre d' Heures de Pellegrin de Remicourt 
qui est d ' accuser quelques maladresses et surtout de 
simplifier les choses par rapport à ce modèle, dans le cas, par 
exemple, du livre ouvert posé sur le prie-Dieu dans la scène 
de l'Annonciation. Par contre, les fonds avec des paysages 
urbains du ms. 3 sont réussis, quoiqu'un peu plus dépouillés, 
tout comme les couleurs qui s ' inspirent, pour la plupart, de 
celles de ses modèles. 

Toutefois, malgré la grande qualité d'exécution de ce ms. 
de l'Arsenal, M . François Avri l émet que lq ues doutes sur 
son entière attribution au Maître de l' Échev inage de Rouen, 
qui meltait parfois seulement la dernière main au travai l de 
l'atelier, en se fo ndant sur les arbres et les nimbes qui sera ient 
plutôt l'œuvre d 'un excellent disciple: 

Malgré l' extrême qualité de leur exécution , ces 
miniatures très finement dessinées et peintes, 
d'un coloris bri llant, ne sont peut-être pas des 
œuvres complètement autographes du Maitre 
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de l'Échevi nage de Rouen, qui semble s'être 
fait assister ici par un exce llent disciple: 
le traitement des arbres, qui n'est pas celui 
qu ' utilise habituellement le maître, mais aussi 
les proportions faut ives de certains personnages 
(ainsi la sainte Élisabeth de la Visitation avec 
sa tête minuscule par rapport au reste du corps) 
semblent impliquer une collaboration. Les lourds 
nimbes chargés de pierreries de saint Herbl and et 
de la Vierge, dans l 'Annonciation et la Visitation, 
ne se trouvent pas non plus communément chez 
l' artiste24 . 

Le travail du maître ou de son atelier? 

Il restait alors à examiner d ' autres li vres d ' Heures attribués 
soit au Maître de l'Échevinage de Rouen, soit à son atelier à la 
production considérable pour départager la question. 

C'est ains i que treize autres manuscrits ont été compulsés. 
De ce nombre, trois sont allribués au Maître: le ms. B. . latin 
11 67, très semblable au ms. 562 de l 'Arsenal, un ms. conservé 
dans une collection privée aux États-U ni s (vers 1470) et un 
dernier manuscrit (daté d'environ 1470-1490), décrit dans le 
Catalogue de vente de Sotheby's de 1985. 

24 Not ice signée F. A., dans François Avril et Nicole Reynaud, Les manuscrits 
à peilll/lre en France 1440- /520. op. cil .. p. 172. À propos de la notion 
d'atelier d'un Maître, on se souviendra que pour faire face à une production 
considérabl e, le travail est souvent di visé en catégoriesde telle sorte que ce ne 
sont pas toujours les mêmes à qui on confie les enluminures et les bordures. 
Dans le cas de J'atelier de l'Échevinage de Rouen, François Avril note même 
que « Ilia remarquable organisaiion de celateliera abouti à une standard isat ion 
très poussée, qui diss imule la présence de nombreux collaborateurs utilisant 
des compositions se répétant . avec de menues variantes de détail , d'un livre 
d'heures à l 'autre, el dont la source commune eSI sans doute un livre de 
modèles établi une fois pour toutes par te maitre » (ibid.). 
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À la Bibliothèque nationale de Paris, la con ultation 
du ms. B.N. latin 1167, un autre livre d'Heures à l ' usage 
de Rouen, a été des plus utiles, car sa décoration est très 
semblable à celle du ms. de l'Arsenal 562 ct les bordures 
des en luminures sont aussi sur rond d'or mat. Son contenu 
a été décrit par l'abbé Leroquais21 et sa décoration attribuée 
récemment par Claudia Rabel au Maître de l'Échev inage de 
Rouen sans qu ' il soit question de l' assistance d ' un disc iple 
pour orner ce manuscrit". Si la disposition généra le des scènes 
est semblable à celle du ms. 3 de la Bib liothèque des Arts, 
la propension à simplifier les scènes en est absente, s i l'on 
compare les scènes de la Crucifixion (Illustrations 10 et Il ) . 

..!Dl 
u(h1:6,t' 

III. 10 Crucifixioo. ms. Ar.;enaJ 562 III. II Crucifixioo. ms. B.N. la!. 1167 

25 Victor Leroquais, op. cil .. vol. 1. ms. lat 1167. p.92-94. 

26 Dans le Calaloglle gélléral des manllscrits /atills. Ph. Lauer léd.j. Paris. 
Bibliothèque nationale, 1939,1. 1, n° 1167 p. 428. on ne mentionne que 
Xye siècle pour la datation; voir aussi L. Delisle dans Le Cabinet des 
mWlIIscrÎlS. Paris. Imprimerie nationale. 1874. Il , p. 377. pour une note sur 
son propriétaire Pierre de Laval. archevêque de Reims. el sa remarquable 
rel iure du XV I" siècle. L'information sur ('attribution de ce manuscrit nous~, 
été communiquée par Madame Marie-Thérèse Gousset. Nous remercions le 
Département de la Reproductioin de la Bibliothèque nationale de France de 
nous autoriser la reproduction de deux enluminures de ce manuscrit. 
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On remarque aussi le traitement très proche des visages de 
vieillards dans la scène de la Présentation au Temple, sans oublier 
l'emploi de tons des couleurs vives (Ill ustrations 12 et 4)"-

m, t2 PrésentllionauTemple, BN. tat. 1167 mA PrésentlIion ,,"Temple. n ... UQAM 3 

De son côté, dans The WSI Flowerillg, Joh n Plummer décrit 
deux manuscrits, conservés dans les bibliothèques des États-
Unis, qui ont été enluminés par le Maître de l'Échevinage 
de Rouen (désigné sous son premier nom de « Master of 
the Geneva Latini »), bien que seul le second soit un livre 
d'Heures à l'usage de Rouen" , Ce même ouvrage en reproduit 
l' Annonce aux Bergers où sont réunis trois bergers (dont un 

27 Mentionnons au pasS<1ge que plusieurs des éléments de décoration de 
la Présentation au Temple apparaissent dès les Heures de Guillaume Rolin 
(Rasn. Q. v. 1,9), notamment le dais ven (plutôt orangé dans le ms. 3) et dans 
la décoration intérieure de la scène de la Vierge à l 'enfant et anges chantant 
dans le Temple. voi r Tamara Voronova et Andréï Sterli gov. op. cit .. p. 176. 

28 John Plummer. op.cil ., p. 66 e l 67. rf 87 daté de c. 1460 el nO 88 daté dcc. 1470. 
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avec une cornemuse) et une bergère qui regarde la scène avec 
les autres, sans oublier des moutons et un chien à l'allure 
aristocratique"'. Toutefois, malgré la très fo rte ressemblance 
des manuscrits dans la composi tion et jusque dans l'attitude 
d ' un berger, qui a la main appuyée su r son bâton et l'autre 
levée au-dessus de la tête comme pour mieux scruter du regard 
le mystère au loi n, les têtes des bergers de ce manuscrit sont un 
peu di sproportionnées et les corps paraissent assez trapus , par 
rapport aux proportions équilibrées du ms. 3 de la Bibliothèque 
des Arts. 

li a déjà été question plus haut de la scène de la Fuite en 
Égypte du li vre d'Heures à l' usage de Rouen (c. 1470- 1490), 
reproduite dans le Catalogue Sotheby's, qui introduit le motif 
du miracle du semeur à l' arrière-plan comme dans le ms. 3. 
Cependant le portrait de Joseph y est tracé avec des traits plus 
jeunes et plus fins, tout particulièrement les sourcils qui ne 
sont pas broussailleux et la moue qui n 'est pas aussi triste. 
Ajoutons que ce manuscrit, qui avait toujours sa reliure 
d 'origi ne et qui comprenait 24 miniatures pour il lustrer les 
calendriers des travaux selon les saisons et 14 en luminures en 
pleine page et des bordures sur chaque recto et verso des foli os, 
avait été estimé valoir entre 12 000 et 18000 li vres anglaises 
au moment de sa mise en vente par Sotheby 's en 1985. 

L'accès aux dix derniers manuscrits s'est fai t grâce à deux 
sites Internet français. D'une part, le liber floridlls, base du 
Ministère de l'Éducation nationale. sur lequel sont numérisées 
les en luminures des Bibliothèques paris iennes Sainte-
Geneviève et Mazarine; d 'autre part, le site du Mini stère de la 
Culture qui reproduit les enluminures des manuscrits conservés 
dans les Bibliothèques municipales françaises'". 

29 John Plummer. op. cil" le nO 88 est celui conservé dans une collection 
privée new-yorkai se.  

30 Voici les cotes des manuscrits examinés à partir de ces deux sites avec  
quelques remarques les comparant au ms. UQAM 3.  
1. Site liber f/oridus . Deux manuscri ts de la Bibl iothèque Mazarine sont 
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Ces dernières consultations en ligne ont permi s de voi r 
les enlum inures de manuscrits, tous attribués à l'ate li er du 
Maît re de J' Échev in age de Rouen , dont certains étaient tard iFs 
ou de facture très inférieure au manuscrit conservé par la 
Bibliothèque des Arts. Ains i, que lques autres têtes de vieux 
se sont manifestées çà et là et d ' autres bergères ont fa it leur 
appari tion dans la scène de l'A nnonce aux bergers, mais 
aucune n 'a semblé auss i gracieuse que celle du ms. 3 de la 
Bibliothèque des Arts de l' Université du Québec à Montréal. 

Pour résumer, si l'on retient la fil iation styl istique qui va 
du mini atu riste paris ien du Maître de Jean Rolin (ou de Jean 

mtribués à l' atelier du Maître de ['Échev inage de Rouen : Maz.arine, 
ms. 0505. vers 1460- 1470. si mililUdes du carrelage. des te ntures el de la 
décorati on inlérieure de l' arrière-plan dans une mi niature de sainte Barbe; 
Mazarine. Faraticq 04. vers t480 (débu. t475, fi n 1485). 
Il . Site wlVw.elllumiliures.cuJllIrefr. Huit manuscri ts sont attribués à J'atelier 
du Maît re de l' Échevi nage de Rouen. souvent dans un style déri vé plus 
tardif : Aix-cn-Provence. ms. 0022. vers 1460- 1470. (exemplaires avec poiS 
en or avec fl eurs); fol. 103. Nativité avec un visage de vieux aux tmils un 
peu lourds: fol. 197. la scène de la Crucifi xion comporte deux larrons pas 
très nCltement dess inés et une tête de Chri st di fférente: au pied de la croix 
se trouvent la Vierge évanouie et Marie-Madeleine, il y a auss i un cheval 
à droite; Besançon, ms. 01 53. vers 1480- 1490. les personnages sont plus 
trapus que dans le ms. 3 de l' UQAM. même si on remarque au fo l. 23 les 
mêmes tentures et la même colombe en vol dans la scène de J'Annonciation: 
fol. 39. on relève le sourire de travers des vieux dans la scène de la Nativité. 
fol. 42 vo. Annonce aux bergers avec une bergère un peu semblable mais 
avec les bras levés et une allure moins pastorale; Carpentras. B.M . ms. 
0061. vers 1480. fol. 25. Annonciation. III vierge est semblable. mais non 
pas les anges aux ailes différentes, il y a des fonds semblables. majs Jes 
encadrements ont des rinceaux gris bleutés: fo l. 54. Annonce aux bergers 
avec bergère au centre; les personnages sont généralement plus trapus; 
Chalon-en-Champagne. B.M .. ms. 0332, vers 1500. style tard if dérivé du 
Maitre: Dijon. S .M .. ms. 2279. fol. 98. personnages trapus: Dijon. B.M .. 
ms. 2244. début XVIe où l'on trou ve de très be lles pages de zodiaque. une 
scène de l'Annonciation avec un oiseau en vol. mais le style est déjà plus 
renaissant avec des colonnes d'inspiration antique ; fol. 24. la scène de la 
Cmcifixion présente un cheval. mais pas de larrons: Dijon. S .M .. ms. 2979. 
xve siècle. troisième quan (très semblable au ms. de Dijon 2279): Melun. 
B.M. ms. 00 1 O. fin xve siècle. très loin. à notre avis. du style rouennais. 
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Rolin Il) au Maître de l'Échevinage de Rouen, puis à l'atelier 
de ce dernier Maître, il est possible de rendre compte des 
bordures dans le style parisien , même si elles ont é té exécutées 
à Rouen , vu le jeu des influences. 

Surtout. compte tenu de l' examen de quatorze manuscri ts 
en tout provenant de ce ce ntre de production à Rouen, la 
présence de modèles attribuables aux peinlllres du Maître de 
l' Échev inage, e ll es-mêmes inspirées par celles du Maître de 
Jean Rolin, a pu être mise au jour pour la compos ition des 
scènes, les paysages, la palelle des couleurs, les éléments 
d 'architecture et de décoration intérieure. Cependant, il fa ut 
attribuer ces illustrations à une main de l 'ale lier, plutôt qu'au 
Maître, en raison d'une certaine simplification de ces mêmes 
scènes, que ce soi t celles de la ativité ou de l 'An nonce aux 
bergers. Les portraits moins détaillés que ceux du Maître, 
doublés parfois d'une certaine raideur, sont aussi à considérer, 
tout comme la maladresse dans l'exécut ion des proportions 
des visages de la Présentation du Temple ou de celles du 
cheval de la Cruc ifi xion du ms. 3. Par contre, ce rta ines scènes, 
comme celle de l'A nnonciation, et tout spécialement cell e de 
l'An nonce aux bergers, sont très équilibrées e t on ne peut plus 
charmantes et pleines de fraîcheur. 

Pour toutes ces rai sons, il ne paraît pas téméraire d ' attribuer 
les en lu minures du li vre d ' Heures de Pellegri n de Remicourt à 
l'ate lie r du Maître de l'Échevinage de Rouen. Pour la datation, 
si l' on se fie aux allributions déjà établies pour les autres livres 
d'Heures de ce centre de production, il serai t raisonnable de 
proposer que la décoration du livre d ' Heures de Pellegrin ai t 
été exécutée vers 1470- 1475, vu la plus grande prox imité de 
ee manuscrit avec les é léments styl istiques du m . Arsenal 562 
de celle période qu 'avec les autres livres d' Heures examinés. 
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Michel Hébert 
Université du Québec à Montréal 

Un homme et  
son livre d'Heures.  

Pierre Pellegrin,  
seigneur de Remicourt  

Le livre d ' Heures de la fin du XV siècle conservé à la 
Bibliothèque des Arts de l'Université du Québec à Montréal 
a appartenu à un certain « Pellegrin se igneur de Remicourt », 
comme en fait foi la brève notice famil iale qui en occupe 
les trois premiers fe uillets. Le manuscrit étant décrit dans 
le Catalogue par Piotr Tylus et ses enlumin ures, analysées 
dans les Actes par Brenda Dunn-Lardeau, c 'est à celle notice 
famil iale et aux propriétaires de l'ouvrage que nous aimerions 
consacrer ces quelques pages. 

La notice Fami liale est à la fois succincte et extraordi-
nai rement riche. Succ incte, car elle ne nous li vre que de brèves 
notes sur les enfants de ce seigneur de Remicourt. Mais très 
riche, parce que ces enfa nts sont au nombre de seize, nés entre 
1478 et 1500, et que pour chacun on a inscrit les noms de 
tous les parrains et marraines qu' ils se sont vus att ribuer à 
la naissance. L' ana lyse que nous proposons ici s' intéressera 
d ' abord aux personnes mêmes du seigneur de Remicourt 
et de sa femme, nommée sim plement Madelei ne dans cette 
notice, pu is aux se ize enfants et au réseau riche et complexe 

Michel Hébert. « Un homme et son livre d'Heures. Pierre Pellegrin. seigneur 
de Remicourt », Brenda Dunn-Lardeau ct Johanne Biron [édsl. Le Livre 
médiéval erlmmallisle dal/s les Collections de" UQAM. Actes de la première 
Journée d'études sur les livres anciells. suivis du Catalogue de l'expos ition 
L'Humanisme et les imprimeurs français au XV/~ siècle. Université du 
Québec à Montréa1. Figura . Centre de recherche sur le tex le et l 'imaginaire. 
coll. « Figura », nO 15, 2006. p. 39-57. 
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des alliances tissées par la famille à travers le jeu des parentés 
spirituelles. 

Remicourt est le nom d ' une place fo rte et d ' un château situé 
à proximité immédiate de ancy, capital e du duché médiéva l 
de Lorraine. Reconstruit au XV III ' siècle, le château abrite 
aujourd ' hui une auberge à Vi llers-lès-Nancy. Le « Pel legrin » 
qui nous intéresse et « Madeleine » sa fe mme, on le verra, sont 
au cœur d'un réseau de grandes fa milles qui grav itent dans 
l'entourage des ducs de la maison de Lorraine. Rappelons 
brièvement que le duché de Lorraine, entre le royaume de 
France et l' Empire germaniq ue, fai t l'objet, à la fin du XV' 
siècle, de la convoiti se des ducs de Bourgogne. La petite 
Lorraine, en effet, se trouve prise en étau dans la formatio n 
d ' un Grand Duché de Bourgogne, étendu depuis le duché 
de Bourgogne proprement dit (ayant pour capitale Dijon) 
et la Franche-Comté (Besançon) au sud, jusqu'aux Pays-
Bas (Flandre , Brabant, Hainaut, Hollande et une poussière 
de petites principautés) au nord. Les ambitions terri toriales 
du duc Charies le Téméraire se heurtent non seul ement aux 
ducs de Lorraine mais auss i au roi de France Louis XI qu i 
voit d'un bien mauvais œil la formation de ce quasi-royaume 
bourguignon sur sa front ière orientale. Après des victoires 
significatives (par exemple la prise et l' occupation de Nancy 
en 1475), le bourguignon subit une séri e de revers de la part 
du duc René Il de Lorraine, soutenu par Loui s XI , et trouve 
la mort sous les murs de celle même vi lle de Nancy en 1477. 
Sa mort marquera la fi n d'une certa ine fo rme d'hégémonie 
bourguignonne et le rétablissement très net de l' influence 
frança ise da ns le duché de Lorraine ' . Et c 'est au lendemain 
de celte mort, en 1478, que naît le premier enfant de notre 
Pellegrin, se igneur de Remicou rt. 

1 Sur ces événemenls. voi r Benrand Schnerb. L'Étal bourguignon. 1363· 
/4 77. Paris. Librairie académique Perrin. 1999. 474 p.: Pierre Frédérix. Ln 
morl de ClllIrJes le Téméraire. 5 j al/ vier /4 77. Pari s. Gallimard. 1966. 297 p. 
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Le personnage de Pellegrin , s'i l demeure peu connu, est 
cependant aisé à identifier, car on connaît les grandes lignes 
de sa carrière dans l'entourage ducal. Pierre Pellegrin est, en 
effet, attesté dans plusieurs sources comme premier valet de 
chambre du duc René Il (duc de 1474 à sa mort en 1508) puis 
de son fils le duc Antoine après 15082• Il a peut-être entrepri s 
sa carrière, comme maître d' hôtel et garde des Sceaux, dans 
la suite du duc de Calabre Jean II', voire du père de celui-
ci, René 1" , duc d'Anjou et de Lorraine, roi de aples et de 
Sicile, auprès de qu i, selon la Chrollique de Lorraille, il aurait 
supporté « grands peines, travaux, sollicitudes et labeurs, 1... 1 

estant ès pays et conquestes des royaumes de Naples, Sici lle 
et Cathelongne ». Cette dernière affi rmation paraît douteuse 
cependant, René 1" d'Anjou ayant à toutes fins pratiques mis 
fin à ses expéditions conquérantes vers 1440-1445 et ne s'étant 
jamais rendu personnellement en Catalogne où il a envoyé 
son fi ls le duc de Calabre" Quoi qu'il en soit, la carrière de 
Pierre Pellegrin comme valet de chambre ducal fut longue et 
fructueuse. S ' il est assez difficile de définir précisément les 
tâches du valet de chambre dans un hôtel princier du XV' siècle, 
il est assuré que celles-ci sont im portantes et di versifiées, allant 
de la fourniture et de l' entretien du linge, des besoins de la 
« chambre » jusqu 'à l 'aménagement des jardins de l' hôtel. Ces 

2On en trouve mention dans la Chrolliquede Lorraine. dansA ntoineA ugustin 
Calme! léd.l. Histoire civile el ecclésiastique de la Lorraine. t. VII : Preuves. 
2e éd .. Nancy. 1745-1757. ainsi que dans P. Grand-Ëvry et L. Lallemanl , 
« L'église Saint-Epvre à Nancy. Notice archéologique et historique lt , 

Bllllet;n de la Société d'archéologie lormille. vol. 6. 1856. p. 156-378: voir 
également H. Lepage. « L'abb.1ye de Clairlieu. ordre de Cîteaux ». BuJletin 
de la Société d'fiTchéalogie lorraine. vol. 5.1855. p. 97-215. 

3 Jean-Luc Fray. Nallcy-Ie-Vllc. Essor d'une capilale princière llalls les deux 
derniers .l'iècles du Moyen Âge. Nancy. Société Thierry Alix, ) 986. p. 280. 
4 Sur René ICI' d'Anjou. voir Alben Lecoy de la Marche. Le roi René. sa 
vie. SOli administration. ses Ira\'(l/'u artistiques et liuéraires. 2 vol.. Paris. 
Finnin-Didot, 1875.l réimpr. Genève. Slatkine. 1969.559 p. et 548 p.1 (qui 
ne mentionne pas Pierre Pellegrin): Noël Coulet. Alice Planche el Françoise 
Robin. Le roi René. Le prince, le mécèlle. l'écrivain. le mythe. Aix-en-
Provence. Édisud. 1982.242 p. 
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tâches mettent le bénéficiaire de l'office en contact permanent 
avec le prince dans l'intimité de sa vie domestique et, si ce 
bénéficiaire porte le rang de « premier valet » , ce qui est le cas 
de Pierre Pellegrin, les tâches les plus ingrates ou matérielles 
sont déléguées à des subalternes, laissant toute latitude au 
bénéficiaire d'assurer un service noble à son maître'. 

On possède encore quelques renseignements complé-
mentaires sur Pierre Pellegrin : il est anobli par des lettres 
ducales du 24 novembre 1482, recevant des armoiries « d'azur 
à deux colombes affrontées d'or, les pattes d'argent, armées 
de gueules' ». Il est récompensé par l'octroi des fonctions 
de châtelain et cellérier de Saint-Dié (lettres ducales du 13 
septembre 1477), fonctions qu ' il échangera en 1486 contre 
celle de châtelain de Vézelise, ce qui le rapproche encore de 
la famille ducale pour qui Vézelise est un lieu de résidence 
privilégié'. Il a peut-être aussi reçu du duc René Il la terre et 
seigneurie de Charentonneau, près du pont de Charenton en 
région parisienne'. Enfin, il acquiert, en tout ou en partie, la 
seigneurie de Remicourt en 14869• 

5 Sur ces fonctjons en général, voir Élizabeth Gonzalez, Un prince en son 
hôtel. Les serviteurs des ducs d'Orléans au xve siècle, Paris, Publications 
de la Sorbonne, 2004, p. 193- 194. 

6 Ambroise Pelletier, Nobilia ire ou Armorial général de fa LorrailIe e t du 
Barrois, en forme de dictionnaire, 1. l, cOlI/enall/ les anoblis Iseul parul . 
Nancy, Thomas. père et fil s, 1758, p. 770-77l. 

7 H. Lepage, « Commentaire sur la Chronique de Lorraine au sujet de la 
guerre entre René Il et Charles le Téméraire » , Mémoires de la Société 
d'archéologie lorraine, vol. l , 1859, p. 301-420; G. Save. « Jean Pèlerin le 
Viate ur. chanoine de Saint-Dié, de Nancy et de Toul , auteur de la Perspective 
artistique de 1505 », Bulletin de la Société pltilomatique vosgienne, vol. 
22 , 1896- 1897, p. 265-355. Saint-Dié: chef-lie u d'arrondi ssement , Vosges; 
Vézeli se : chef-lieu de canto n, Meurthe-et-Mosell e. 

8 H. Lepage, op. cit., p. 301-420. Charentonneau : quartier de Maisons-
A lfo rt, chef-li eu de canton, Val-de-Marne. 

9 Il était vraisemblablement propriétaire d 'une part de cette se igneurie avant 
la date de 1486. 
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L'origine de ce Pierre Pellegrin n'est pas clairement 
établie, d'autant que les documents lui attribuent des noms 
parfois différents: Pierre 7ïle/ol ou Thelod dit Pellegrin chez 
dom Pelle tier, Poiressoll de Thelo au lieu de Pierre e t a insi de 
uite, ce qui n'aide pas à sui vre la piste embrouillée et mal 

documentée de ses ascendants'". Un certain nombre de faits 
ou d 'assertions non vérifiées constituent autant de pistes à 
explorer : 

• Dans son ouvrage de 1758, dom Pelletier le présente comme 
« fi Is de Jean Thelod, de Touraine, vivant en 1433, consei ller et 
chambellan de Louis d 'A njou ll » . L' hypothèse d ' une origine 
angev ine est séduisante, en raison des états de service poss ibles 
de Pellegrin auprès de Jean de Calabre, voire de son père René 
d ' Anjou, mais il est peu vraisemblable que la fa mille possède 
l'ascendance noble qu ' implique la fonction de chambellan. 

• Si le nom de Thelod évoq ue un village tout proche de ancyl2, 
il semble assuré que les Pellegrin n 'ont jamais été seigneurs 
de cc lieu. Du reste, des lellres données par René Il en 1477 
le nomment Pierre de Thololl , ce qui évoque irrésistiblement 
une origine provença le, pas tota lement à exclure quoique non 
véri fi ée à ce jour". 

• L'apparition du nom de Pellegrin en assocIatIon avec la 
seigneurie de Remicourt est, e lle aussi, sujette à caut ion. Si 
Pierre Pellegrin acquiert en 1486 celle seigneurie, on connaît 
dès 1425 un Jean Pèlegrin de Remicourt , sénéchal de Lorraine, 

10 Il va sans dire qu 'un travail de recherche plus poussé dans les di vers 
fonds d'archives de Lorraine et d'Anjou. voire de Provence. livrera it sans 
doute des éléments d'infonnatÎon complémentaires. 

I l Louis III d'Anjou. comte de Provence et roi de aples (mon en 1434). 
frère de René 1 . er 

12 Thelod : commune du canlon de Vézelise. Meunhe-et-M oselle. 

13 G. Save. op. cil.. p. 272. 
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qui lrouve la mon au siège de Vézelise" . Comment, ICI 

encore, conci lier la noblesse de cette fonction avec les lettres 
d'anoblissement de 1482? 

• Un aulre « Pèlegrin » , mieux connu peut-être, est sans doute 
membre de la même famille et a suscité parfois des confusions : 
Jean Pèlegri n dit le Viateur, au leur du De artificiali perspectiva 
( 1505), né vers 1445, mon en 1523. D'origine angevine 
assurée, selon son épitaphe conservée à Toul, cet homme de 
lettres, chanoine de Saint-Georges de Nancy pui s de l'église 
de Toul , est auss i chambellan pui s secrétai re du duc René 1\ 
pour le compte duquel il accomplit de nombreuses missions 
enlre 149 1 et 1500. On a cru le reconnaître sur un vitrail enlré 
au Musée lorrain de Nancy en 1896, provenant de l'église 
de Maxév ille mais appanenant à une série originant lrès 
vraisemblablement de la collégiale Saint-Georges de ancy". 
Nous verrons ci-dessous que le personnage représenté sur ce 
fragment est plus que probablement René Pellegrin , l'un des 
enfants de Pierre. 

Dans le cadre de ses fonctions, Pierre Pellegrin est aussi 
une son e d '« ordonnateur des festivités » de la cour de René 1 1. 
On sa it que, dès 1478, il organjse des joutes offenes par le 
duc pour son capitaine Gratien d 'Aguerre et qu'en 1485. puis 
de nou veau en 1487, il fait jouer à Nancy un Jeu de Sain/-
Georges'· . 

Enfin , on lui connaît un cenain nombre de dévotions. Il 
fonde dans l'église collégiale de Saint-Georges de ancy 

14 L. Ge nnain. te Note sur l'origjne de la famille Thélod-Pèlegrin », Journal 
de la Société d 'archéologie e l du Comité du Musée lorraill , vol. 47.1897, 
p. 62-70: Albe" Lecoy de la Marche, op. cil .• vol. 1. p. 66: Be"rand Schnerb, 
Bu/gnlville. /43 / . l'ÉIaI bourguignon prend pied ell Lorraine. Paris. 
Economica. 1993. p. 16. 

15 Sur lout ceci. voir G. Save. op. cil., p. 265-355. 

16 Jean -Luc Fmy. op. cil .. p. 277. sui vant Christian Pfisler, Histoire de 
Nancy. 3 vol. . Paris, Éd. du Palais-Royal, 1974. vol. 1. p. 675-676. 
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un aute l à Notre-Dame de Liesse, qu' il dote de deu x messes 
anni versaires en 1483, puis, dans la même égli se. en 1506. 
une chapelle dédiée à « Notre-Dame, Sa int-Claude et Sainte-
Constance" ». Hors de Nancy, il fonde une chapelle au 
c imetière de Véze li se", une chapelle dédiée à sainte Madelei ne 
dans l'égli se Saint-Epvre de Nancy ( 1514)", enfin il fonde une 
antienne et offre un calice d ' argent décoré de ses armes et de 
celles de sa femme, ainsi qu ' une chasuble de satin , à l'abbaye 
cistercienne de Clairlieu en 151521'. 

Pierre Pellegrin est parfois donné comme mort en 15 11 " 
mais les fondations évoquées ci-dessus attestent qu ' il es t 
encore vivant en 1514 et en 151 5. Sa sépulture se trouva it, 
jusqu'à sa destruction au XVIII ' s iècle, dan s la coll égiale Saint-
Georges de Nancy, aux côtés de sa femme", et une mention 
anni versaire, porta nt l'obit de« messire Pellegrin seigneur de 
Remicourt et de Magdeleine sa femme" JJ, figure à l'obituaire 
de cette église. 

L'épouse de Pierre Pellegrin , Madeleine Symier, est 
moins connue. Si on a pu la donner comme la fille de Didier 
Moycette, riche marchand nancé ien" , il apparaît plutôt qu 'e lle 

17 H. Lepage, « L'insigne église collég iale Saint-Georges de Nancy». 
Bulle/În de la Société d'archéologie lorraille. vol. l , 1849. p. 157-283 et 
(· LXXV I. 

18 A ntoine A ugustin Calmet, « Not ice de la Lorra ine ». dans Histoire civile 
el ecclésiastique de la Lorraine. t. V, p. 6 . 

19 Voir P. Grand- Évry el L. Lallemanl. op. cil. 

20 H. Lepage. « L'abbaye de Clairl ieu, ordre de Cîteaux » , p.97-215. 
Clairl ieu: Vil lers-lès-Nancy. Meurthe-et-Mosell e. 

21 Voir Ambroise Pelletier. op. cif., p. 770-77 1; H. Lepage, « Commentaire 
sur la Chronique de Lorraine au sujet de la guerre entre René Il et Charl es 
le Téméra ire ». 

22 Voir H. Lepage. « L'i nsigne église collégiale Sailli-Georgesde Nancy». 

23 G. Save, op. cil .. p. 274. 

24 Jean-Luc Fray. op. cit. , p. 280. 
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est la fi ll e de Jean Sym ier, comme l'indiquent à la fois la notice 
de la fo ndation de la chapelle de Saint-Epvre «( Madeleine 
Simier ») et l'i nscripti on qui figurait sur sa sépulture dans 
l'égli se Saint-Georges, détru ite en 17 17. En revanche, 
les auteurs divergent quant au nom de sa mère, Catheri ne 
d ' Astel le, Catherine Goudefroy ou encore Béatrix Mélian ! Il 
est cependant intéressant de noter que Jean Symier est connu 
comme argentier de Jean, duc de Calabre en 1462 (au moment 
sans doute où Pierre Pellegrin y était maître d'hôtel), pui s 
comme président de la Chambre aux deniers de Nancy ( 1471) . 
mai s qu ' il est écarté de cet office en 1475 par René Il en raison 
de ses sym pathies bourguignonnes et qu ' il devient valet de 
chambre de Charles le Témérai re et cellérier de Nancy pour 
le duc de Bourgogne entre 1475 et 1477. Valet de chambre, 
donc, comme son gendre Pierre Pellegrin, mais au service 
d'un prince rival dans la même ville de Nancy"! D'après son 
épitaphe, Madeleine Symier meurt en 1516. 

Deux vitraux de l'église de Vézelise, village dont Pellegrin 
est châte lain depuis 1486, semblent bien avoir conservé 
l' image du couple Pellegrin-Symier. En effet, un donateur 
agenoui llé, présenté par saint Pierre , et une donatrice lui 
fa isant face, présentée par sainte Madeleine, sous lesquels se 
se raient trouvées les armes de Pellegrin, représentant les deux 
colombes (ou fa ucons. selon l'interprétation qu 'on en donne), 
semblent bien correspondre à Pierre Pellegrin et Madeleine 
Sym ier, si l'on tient compte de la datation des vitraux et de 
leur localisation à Vézelise". 

25 Ibid" p. 203. 245. 252. 

26 Ces données proviennent essentiellement de G. Save. op. cil., p. 276-277. 
Nous n'avons pas eu accès au mémoire de maîtrise de H. Herold. « Les 
vitrau x anciens de l'égli se Sai nt-Côme et Saint-Damien à Vézelise » , 2 vol .. 
Université de Nancy Il . 1979. Les vitraux de l'égli se ont été à plusieurs 
repri ses déplacés el leur agencement remanié. 
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Un modèle, déjà, apparaît : un personnage de l'entourage 
du duc de Lorraine, probablement dans une phase d 'ascension 
sociale, que ses dévotions rapprochent de l' église COllégiale 
Sain t-Georges, e lle- même chapelle princière et lieu de 
sépulture tradition nel de la mai son ducale. L'étude des choix 
de parentés spirituelles des seize enfants du couple confirmera 
largement cette première impression. Mais voyons d ' abord 
qui sont ces enfants. 

Seize enfants et leur parenté spiri tuelle 

Les notes du livre d ' Heures de Pierre Pe llegrin nous 
don nent en forme succincte la date et l' heure de la naissance 
de chacun des enfa nts, son prénom ainsi que les noms des 
parrains et marraines dés ignés, selon le modèle suivant, pour 
le tout premier enfant : 

L' an mil IIl1c LXXV III le jeudi second jour 
de jui llet au soir entre cinq et six fut né René, 
premier enffa nt dudit Pellegrin et de Magde leine 
sa femme. Et furent les parains le duc René, les 
deux contes de Linange, messire Jean d 'Azeloy 
prestre et vicaire de Saint Georges de Nancey. 
Les marraines, la roy ne Yolant , la seneschalle 
femme de feu Gerai rld de Harracourt . 

L'écriture, uniforme et régulière pour l' inscription des di x 
premiers enfants (entre 1478 et 1492), pui s variable par la suite 
(par son ductl/s, mais surtout par la taille et l' encrage de la 
plu me), donne à penser qu'u ne première liste a été consignée 
par écrit j usqu ' à la naissa nce du dixième enfant puis tenue, 
sans doute de la même main, au fur et à mesure des naissances 
subséquentes. 

Si , contrairement à d'autres documents du même type 
dont nous reparlerons ci-dessous, notre texte ne donne aucun 
rense ignement sur le destin ultérieur des enfan ts (mariage, 
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décès), on note immédiatement la richesse de l' in formation 
concernant les parrains et marraines et c'est sur leur identité 
et leur pl ace dans l'éli te nancé ien ne et lorraine des dernières 
décennies du XV' siècle qu'il conv iendra de s' interroger. 

Tableau 1 Les seize enfants 

Date de naissance 
(vieux s ty le) Heure Prénom Sexe 

1478.2 iuillet 17 • 18 heures René 1 M 
1481. 22 janvier minuit René Il M 
1482.22 décembre 1 h Jean 1 M 
1484.8 janvier 18 h Claude M 
1485, I 7 janvicr vêpres Nicolas M 
1486, Il mars Georges M 
1487, 24 ma rs Ih Gabriel M 
1488. 16juillet 3-4 h Barbe F 
1490. 25 iuin 6-7 h Jean Il M 
1492,5 mars Pel1 egrin M 
1493,26 septembre Phi lippe M 
1495,2 iuin 10 h PhiliDoe F 
1496,28 octobre 9h François M 
1498. Il février 7 h Catherine F 
1499,21 sC Plembre 21 -22 h Élisabeth F 
1500, 28 nove mbre 22-23 h Ad rien M 

Deux ou peut-être trois noms refai ts sont signes de 
mortalité infantile ou juvén il e. Le premier René est remplacé 
dès la seconde naissance par un garçon qui reçoit le même 
prénom. Jean 1 est aussi remplacé huit ans plu s tard par un 
homonyme et il n 'est pas impossible que Philippe-ti lle née 
en 1495 « refasse» Philippe-garçon né moins de deux ans 
auparavant. Au moins deux des sei ze enfants, peut-être troi s, 
n'auront pas atteint l'âge adulte, ce qui n'étonne pas dans un 
modèle démographique d ' Ancien Régime. 

148J  



MI CHEL HÉBERT  

Si la fécondité de Madeleine Symier n'est pas exception-
nelle, l'intervalle intergénés ique paraît très court. De la première 
naissance le 2juil lel 1478 à la seizième le 28 novembre 1500, 
il s'écou le au total 8184 jours, soit un intervalle d'un an et 
demi (545 jours exactement) entre les nai ssances. En estimant 
une durée moyenne de grossesse de 40 semaines, la mère aura 
porté des enfants pendant une période totale de 12 ans et troi s 
mois sur un total de 23 ans. Il ne se sera écoulé qu ' un peu 
moins de neuf mois entre chaque accouchement et le départ de 
la grossesse suivante. Et ceci ne tient pas compte d' éventuelles 
fausses couches, plus que vraisemblables dans un tel modèle 
démographique. Celle fécondité se compare tout à fa it à 
celle des épouses de la famill e le Borgne d'Arras étudiée par 
Bernard Delmaire : Mari e d ' Aoust a douze enfants en trei ze 
ans, Catherine Faverel en a neuf en treize ans et Marguerite de 
Berni court, neuf en di x- huit ans". 

L'étude du destin indi viduel de chacun des enfants 
dépasserai t largement la portée de ce travail. La généalog ie 
établie au XVIII ' siècle par dom Pelletier, parfois fauti ve, 
nommait quelques-uns de ces enfants et des renseignements 
glanés ic i et là proposent certa ines pi stes. Ainsi, on sait 
que deu x garçons, René et Nicolas, deviendront chanoines 
(attestés respecti vement en 1493 et 1499) puis écolât res ( 15 11 
et 153 1) de l' église Saint-Georges de ancy. C'est peut-être 
ce René que représente le vi trail du Musée lorrain évoqué ci-
dess us pui sq ue la fi gure du chanoine agenou illé non seulement 
s' accompagne du blason aux deux faucons des Pellegrin , mais 
est présentée par une figure de sainte Madeleine, Madeleine 
étant le prénom de la mère de René. Des autres enfants, seuls 
apparaissent avec un peu de netteté Claude (4' garçon) et 
Gabriel (7'). Suite à la mort prématurée de René 1 et de Jean l, 
et à la carrière ecclés iastique de René Il , Claude devient l'aîné 

27 Bernard Delrnaire. « Le li vre de famille des le Borgne (Arras 1347- 1538). 
Contribution à la démographie historique médiévale », Revue du Nord, 
n' 65.1983. p. 30 1-326. 
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des enfants laïcs et le successeur désigné. Il portera le titre de 
seigneur de Remicourt, sera capitaine et receveur d'Einville", 
où il sera enseveli, et conseiller du cardinal de Lorraine. 
Gabriel enfin, aussi connu comme seigneur de Remicourt et 
eigneur en partie de Dieulouard", trouvera sa sépu lture dans 

la collégiale Saint-Laurent de cette localité. 

À travers quelques rense ignements qui devraient être 
complétés par une recherche plus systématique s'esq ui sse du 
moins une fixation familia le assez nette, à la génération des 
descendants de Pierre et Madeleine, autour d 'Ei nville, l ' une 
des résidences de prédi lection des ducs de Lorraine. Outre la 
fo nction de capitaine et receveur attribuée à C laude, on sait 
par les notes de dom Pelletier que la belle-mère de Gabriel 
était origi naire d 'Einville, que Catherine a épousé Étienne 
d'Einville qui devient capitaine du parc de ce lieu et que 
Barbe épouse Claude d'Eumont qui sera lui aussi capitai ne et 
receveur d ' Einville](}. 

La parenté spirituelle de tous ces enfants est d'une richesse 
inattendue. Les notes du li vre d ' Heures livrent les nom de 94 
parrains et marraines qui se di stribuent de la façon suivante : 

Ta bleau II Parra ins ct marra ines, selon le sexe 

Parrams Marrames lota l 
Nb. Mov. 1 Nb. Mov. Nb. Mov. 

Garçons 38 3.16 32 2.66 70 5.88 
Filles 12 3 12 3 24 6 
Total 50 3,12 44 2,75 94 5,87 

On sait que depuis l'introduction dans l 'Église chrétienne 
de la pratique du « pédobaptême », c'est-à-dire du baptême 

28 Einvi lle : Einville-au-Jard. commune du canton de Lunéyillc-Nord. 
Meurthe-et-Moselle. 

29 Dieulouard : chef-lieu de canton, Meurthe-et-Moselle.  

30 Sur lout ceci. il faUi renvoyer elK'Ore à Ambroise Pelletier. op. cil.. p. 770-TI 1.  
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des enfants de jeune âge, est apparue la pratique de l'adoption 
d 'une parenté spirituelle à titre de complément et de 
substitution à l'éducation chrétienne normalement assurée 
par les parents naturels. Un certain nombre de règles, plus ou 
moins contraignantes, se cri stalli sent entre le Xlii ' siècle et le 
conc ile de Trente au XVI ' : interdits sexuels sur les parrains et 
marraines (entre eux, avec les filleul s e t filleules), interd iction 
théorique des clercs et restriction théorique du nombre qui , en 
principe, s'établit à partir du XIU' siècle à deux parrains et une 
marraine pour les garçons, un parrain et deux marraines pour 
les filles. Enfin , le choix du prénom des enfants au baptême, 
souvent repri s du prénom d ' un parrain ou d ' une marraine, 
constitue fréquemment un outil de « prémarquage social" », 
selon l'expression de C hri sti ane Kl apisch-Zuber. Or, chez les 
Pellegrin , ces « règles » ne s' appliquent guère. Si René 1 reçoit 
bien le prénom de son auguste parrain le duc de Lorraine, 
et Jean l, celu i de Jean , bâtard de Vaudémont, aussi son 
premier parrai n, ces cas sont l'exception et non la règle. Plus 
surprenante encore peut paraître la dérogation à la norme des 
trois parrains / marraines, assez généralement respectée dans 
l'Occident chré tien à la même époque, comme en témoigne le 
tableau 111 qui suit" : 

31 Christiane Klapisch-Zubc r. (c Constitution et variations temporelles des 
siocks de prénoms » . Jac(lucS Oupâquier. Alai n Bideau el Marie-Éliz.1beth 
Oucreux IMs). Le p,t llom . Mode el histoire, Paris. ÉHÉSS , 1984, p. 37-
47. Voir aussi La maison el le 1I0m : stratégies el rituels dans l'Italie de 
la Renaissance. Paris. ÉH ÉSS. 1990.393 p. et « Au péril des commères. 
L'all iance spirituelle par les femmes à Florence », Femmes. Mariages -
Lignages. XII~-XIV' siècles. Mélallges offerts li Georges Duby. Bru xelles. 
De Boeck Univers ité. 1992. p. 2 15-232: Bernard Jussen. t( Le parrainage à la 
fin du Moyen Âge : savoir public. attentes théologiques et usages sociaux 1+ . 

AllI/aies HSS. vol. 47. 1992. p. 467-502. 

32 Pour les sourcesdu tableau. voir, pour Jean Juvénal des Ursins: P. Lewis 
léd.l. ÉcrUs politiques de Jean J// vénal des Unûns. Tome 111 .' La vie el 
l'œuvre. Paris, Klincksieck. 1992. p. 249-255; pour Nicolas du Plessy: V. 
Portes, N;colas du Plessy 0 /1 le profil cullurel d'un oJJil.:ier royal au XVe 
siècle. Thèse de doctorJt . Université du Québec à Montréal, 2002. p. 3 19-
335: pour la famille le Borgne: Bernard Delmaire. op. (·it .. p. 301 -3 19; pour 
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Tableau III Parrains et marraines: esquisse de comparaison 
Lorpus Lieu ct 

dates 
1 Eof. Par. Mar. 1 Total IKap. 

parJ 
mar. 

Hap. 
par.-
marJ 
cnf. 

Pierre 
Pellegrin de 
Remicou rt 

Nancy 
1478- 1500 16 50 44 94 1.13 : 1 5.87 

Jean Juvénal 
des Urs ins 

Paris 
1387- 14 10 16 22 17 39 1,3 : 1 2,43 

Nicolas du 
Plcssy 

Sens 
1428- 1437 5 8 7 15 1.14 : 1 3 

Fmni lle le 
Borgne 

Arras 
1347- 1538 22 88 4 

Bernhard 
Rohrbach 

Franc fort 
1467- 148 1 7 9 3 12 3.00 : 1 1.71 

Corpus de 
registres de 
baptême 

Porrentruy 
1481 - 1500 800 802 778 1580 1.03: 1 1.97 

Corpus de 
livres de 
Ricordanz.e 

Florence 
XV' siècle 594 1522 235 1757 6,47 : 1 2.95 

En comparaison avec l' ensemble de ces données. provenant 
soit de corpus abondants (Porrentruy, Florence), soit de livres 
de fam ille produits dans des mili eux sociaux et des périodes 
tout à rait comparables, la stratégie flamboyante du couple 
Pellegrin-Symier apparaît en pleine lumière. Près de six 
parrains et marraines en moyenne pour chaque enfant. plus du 
double de tous les éc hantillons de comparaison. sauf celui de 
la famille le Borgne qui, avec quatre parrains et marra ines en 
moyenne, traîne tout de même loin derrière. Il n ' est pas aisé 
d ' expliq uer cette dissonance. Pratique rég ionale lorraine? Il 

Bernhard Rohrb<lch : Pierre Monnet. Les Rohrbach de FrcUie/orr. POl/ voirs, 
affaires er parenlé à l'aube de la Renaissance allemande. Genève. Droz. 
1997. p. 172-179: JXlur Porrentruy: P. Pegeol, « Un exemple de parenté 
baptismale à la flll du Moyen Âge. Porrentruy 1482- 1500 », Les ellfrées dans 
la vÎe. /IIÎ1 Îatiolls el apprentissages, Nancy, Presses Univers ita ires de Nancy. 
1982. p. 53-70 : pour Florence: Chri stiane Klapisch-Zuber, « Au péri l des 
commères. L'ail iance spirituelle par les femmes à Florence », p. 215-232. 
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faudrait posséder des éléments de comparaison. Stratégie de 
développement d'un réseau d ' alliances au plus haut niveau, 
par le biais de ces parentés artificielles ? Certes, on le verra ci-
dessous, cet élément est bien présent. Mai s pourquoi le trou ve-
t-on ici , mais pas chez Nicolas du Plessy, procureur du roi au 
bailliage de Sens, ni chez Jean Juvénal des Ursins, autrement 
mieux placé dans l'entourage immédiat des rois de France? 

Sur un autre point, Pierre Pellegrin et Madeleine dérogent à 
la coutume. Ils n ' hés itent pas à désigner des ecclésiastiques des 
deux sexes comme parrains ou marraines de leurs enfants: 

Tableau IV C lercs et laïcs 

Parrains Marraines Total 
Clercs 20 4 24 
La"lcs 28 40 68 
Indéterm inés 2 2 
Total 50 44 94 

Le quart des parrains et marraines, au total, appartiennent à 
l'Église, à tous les niveaux , de l'évêque ou de l'abbé au s imple 
prêtre. Et le phénomène paraît encore plus marqué si l' on s 'en 
tient aux parrains. Quarante pour cent d'entre eux sont des 
clercs. Nulle part dans les exemples cités ci-dessus ne trou ve-
t-on pareille représentation du clergé et le phénomène reste 
tout entier à expliquer. 

Resterait à proposer l'étude prosopographique de ce 
groupe de 94 parrains et marraines cho isis par les seigneurs 
de Remicourt pour leur progéniture. Une telle é tude dépasse 
largement le cadre du présent travail et fera l'objet d'une 
publication ultérieure. Nombre de difficu ltés se posent, car 
si certains individus, par leur importance historique, sont 
très ai sés à identifier et à présenter (le duc et la duchesse de 
Lorraine - ic i qualifiée de « reine », en raison des prétentions 
de la famill e ducale lorraine à la succession au royaume de 

aples - , le bâtard de Calabre Jean, petit-fil s de René d'Anjou, 
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le bâtard de Vaudémont, et plusieurs autres"), d'autres tiennent 
un rôle de premier plan dans la noblesse lorraine (Philippe de 
Lenoncourt, Evrart de Haraucourt), dans le gouvernement local 
(Jean Wisse, bai lli de Nancy, Thomas de la Rappe, sénéchal de 
Lorraine) ou dans celui de l'Église (Jean de Lamballe, évêque 
élu de Toul, Hugues des Hazards, futur évêque de Toul , les 
abbés de Gorze, de Clairlieu et de Saint-Epvre de Toul) et sont 
également assez aisés à identifier, 

En revanche, des parrains ou marraines identifi és seulement 
par leur titre «( les deux comtes de Linange », « mademoiselle 
de Croy »), leur fonction (<< l'aumonier de la duchesse ») ou 
un lien familial «< Catherine, femme de Jean, apothicaire 
de monseigneur ») posent des problèmes d'identification 
plus sérieux quoique souvent susceptibles d 'être résolus. 
Ainsi, les comtes de Linange sont Philippe et Emich de 
Linange, proches fidè les de René Il , dont le premier est bai lli 
d'Allemagne et maréchal de Lorraine, le second, maréchal 
de Barrois". Mademoiselle de Croy est lrès probablement 
Isabe lle, fille d 'Antoine de Croy, demoiselle d ' honneur 
de Philippe de Gueldre, épouse de René Il ''. Quelques 
personnes, enfin, risquent de résister à toute identification. 
Mal désignés «< mademoiselle la maîtresse », « Vallance 
etc. ») ou petites gens «< Gérard Fumée du faubourg Saint-
Nicolas », «Guillaume le Messagier »), on ne peut espérer 
glaner beaucoup de renseignements à leur sujet. 

Dans l'attente de résultats plus exhaustifs, il paraît 
cependant possible de faire ressortir déjà quelques éléments 

33 Bon nombre de renseignements sur les plus importants personnages de 
l'entourage ducal se trouvent dans Georges Poull, La Maison ducale de 
Lorraine, devel/lle la Maison impériale el royale d 'Autriche. de Hongrie el 
de Bohême. Nancy, Presses Universitaires de Nancy, 1991,592 p. 
34 Ibid.. p. 192. 
35 Voir Jean-François Henry, Philippe de Gueldre. reille-duchesse el pauvre 
dame. Briey. Henry, 1947, 169 p. 
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fondamentaux des choix de Pierre Pellegrin et de Madelei ne 
Symier, témoignages de leur milieu personnel et professionnel 
d'appartenance. 

• L'église cOllégiale Saint-Georges de Nancy est au cœur 
de cette stratégie. Non seulement le couple parental y a-t-il 
des dévotions et fondations particulières de même que son 
élection de sépulture, non seulement deux des enfants au 
moins y deviennent-ils chanoines, mais il y a aussi , panni les 
parrains désignés, pas moins de douze membres du chapitre de 
cette église: trois prévôts (la plus haute dignité du chapitre)'·, 
trois écolâtres", un chantre", deu x vicaires" et trois si mples 
chanoi nes4<l. Connai ssant l'importance de cette égli se à la cour 
ducale de Lorraine, son emplacement quijouxte immédiatement 
le palais ducal et sa fonction de nécropole ducale , on mesure 
l 'importance que peut lui accorder un serv iteur du duc comme 
Pierre Pellegrin . 

• La Chambre des comptes de Lorraine, pépinière de serviteurs 
du duc dans la gestion de ses finances , est aussi une pépinière 
de parrains et marraines: trois présidents4l , deux receveurs" 

36 Jean de Haraucourt ( 1468- 1489) est parrain de Jean 1 ( 1482); Jean de 
Lamballe ( 1489-1494) est parrain de René Il ( 1481); Hugues des Hazards 
( 1494-15 16) est parrain de Catherine (1498). 

37 Simonet Tmnchant (1462- 1484) est parrain de Jean 1 (1482); Jean 
Saubourel ( 1486- 1489) est parrain de Claude ( 1484); Jean Faucompierre 
( 1493- 1494) est parrain de Pellegrin ( 1492). 

38 Jean Braconnier ( 1483- 1493) est parrain d'Élisabeth ( 1499). 

39 Jean d'Azelot est parrain de René 1 ( 1478); Nicol Milet est parrain de 
Jean 1\ ( 1490). 

40 Claude Crisselin est parrain de Jean II (1490); Arnou l est parrain de 
Pellegri n (1492); Guillaume Pocquen est parrain de Catherine ( 1498). 

41 Jean de L..1.mballe (1475 1491) est parrain de René Il ( 1481); Huin 
Roynette ( 149 1- 1498) est époux de Jeannette de Bruyères, marraine de Barbe 
(1488): Hugues des H azards (nommé en 1498) est parrain de Catherine (née 
en 1498). 

42 Antoi ne Warin ( 1473- 1490) est époux de C laude N .. , marraine de Jean 
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et un auditeu(" seront autant de « compères» ou époux de 
« commères» de Pierre Pellegrin à travers le rôle qu ' ils 
acceptent de jouer en portant ou faisant po rter ses enfants sur 
les fonts baptismaux" . 

• Réseau de chanoines, réseau de financi ers, le milieu dans 
lequel se place Pierre Pellegrin de Remi court est auss i, jusqu'à 
un certain po int, un milieu de lettrés. Outre Jean Pèlerin le 
Yiateur, dont le lien familial avec le seigneur de Remicourt 
reste à établir, on trou ve Simonet Tranchant, connu comme 
lettré à la cour ducale4' , aux côtés de Johannes Lud, auteur 
du Dialogue de Lud et de Johannes et peut-être d ' une vie de 
René Il , voire de la Chronique de Lorraine4/,. Il est aussi l'auteur 
d ' une Grammaticafigurata, qu ' il dédie en 1509 à Hugues des 
Hazards, que nous avons rencontré déjà à plusieurs reprises4'. 

Il (1490): Georges des Moines ( 1490 - apr. 1538) eSl époux de Catherine 
d'Eumont marrai ne de Georges ( 1486). 

43 Johannes Lud (apr. 1473) est époux de Menga de Paffenhoven. marraine 
de Barbe ( 1488). 
44 Sur la Chambre descomptes de Lorraine. voir A. de Mahuet, Biographie 
de la Clwmbre des comptes de Lorraine, Nancy. 19 14, 200p.; H. Olland. « Le 
personnel de la C hambre des comptes de Lorraine à la fin du M oyen Âge », 
Philippe Contamine et O. Mattéoni féds). La France des pri"cipaltfés. Les 
Chambres des cOll/pIes. XIV~ el XVt' siècles, Paris. Comité pour "histoire 
économique et financière de 1<1 France. 1996. p. 125- 133. 

45 Jean-Luc Fmy, op. cit., p. 277. 

46 Johannes Lud est aussi le frère de Yautrin Lud. dont le nom est associé 
au Gymnase vosgien. académie érudite fondée à Saint-Dié à la fin du xye 
siècle: G. Save. (( Yautrin Lud et le Gymnase vosgien ». Bllllet;n de la 
Société philomlllique vosgienne, vol. 15. 1890. p. 253-298 Ip. 275-278). 

47 Sur Hugues des Hazards. voir L. Gennain de Mardy. (( Le tombeau de 
Hugues des Hazards », Bulletin mensuel de la Société d'archéologie lorraine 
el du Musle historique lorrain, vol. 23. 1928. p. 44-50: Dictionnaire de 
Biographie française . t. X. col. 1384- 1385: H. Olland, op. cil., p. 130; 
A. de Mahuel. op. cil .. p. 43 : G. Viard. (( Hugues des Hazards, évêque de la 
pré-réfonne lorraine », dans Hugues des Haz.llrds el Blellod-Iès-Tout, évêque 
de la pré-Renaissance el son cadre de vie. Annales de l 'EsI, vol. 55. 2005, 
p.9- 19. 
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Ce dernier, docteur dans les deux droits, après des études à 
Metz, à Toul, à Dijon et à Sienne, fait excellente figure dans 
ce petit milieu. 

On conclura, avec cette figure de Hugues des Hazards, 
sur la complexité des liens qui unissent en réseau tous les 
individus que nous apercevons au hasard des quelques 
pages su r lesquelles Pierre Pellegrin, seigneur de Remicourt, 
consigne pour la postérité les noms des parents spirituels de sa 
progéniture. Nous rencontrons ce futur évêque de Toul et abbé 
de Saint-Mansuy aussi bien à la collégiale Saint-Georges et à 
la Chambre des comptes que parmi les lettrés de l'entourage 
ducal. C'est que les compartiments ne sont pas étanches. Les 
figures choisies par Pellegrin pour encadrer le destin de ses 
enfants appartiennent à une élite qui œuvre dans différents 
domaines, le sacré et le profane, la cour et la ville. Mais tous, 
on n'en doutera pas, sont des amis et des protecteurs. Et la liste 
que nous en laisse Pellegrin aux premiers feuillets de son livre 
d ' Heures est aussi, à sa façon, une représentation mémorielle 
et un miroir de son propre succès. 
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Le Champ fleury (1529)*  
de Geoffroy Tory.  

Imaginaire humaniste et  
innovations dans l'art du livre  

Au début du XVI' siècle, de nombreux changements sont 
visibles en France dans l'imprimerie et la culture humaniste. 
Notons particulièrement l'apparition de l'édition savante, 
ainsi que le renouvellement de l'illustration des livres, de leur 
présentation et de leur qualité matérielle. Dans l'Histoire de 
['édition française, Albert Labarre montre que« les nécessités 
de la nouvelle technique 1ont amené 1 les imprimeurs à 
s'écarter de leur modèle initial (le manuscrit) et à donner 
au livre, dans les premières décennies du XVI' siècle, une 
présentation qui, dans ses grandes lignes, est demeurée celle 
que nous lui connaissons encore aujourd'hui' ». Les tentatives 

* Les recherches menant à cette étude ont reçu l'appui du Fonds québécois de 
la recherc he sur la société et la culture (FQRSC) que nous tenons à remercier. 
Nos remerciements vont aussi à Brenda Dunn-Lardeau et à Johanne Biron 
qui nous ont généreusement fait bénéficier de leurs remarques. 

1 Albert Labarre. « Les incunables. La présentation du li vre », Henri-Jean 
Martin, Roger Chartier, en coll aboration avec Jean-Pierre Vivet [édsj, 

Lucia Manea et Eduard Frunzeanu, « Le Champ fleury ( 1529) de Geoffroy 
Tory. Imaginaire humaniste et innovations dans l'art du livre », Brenda 
Ounn-Lardeau et Johanne Biron lédsl, Le Livre médiéval et humaniste 
dans les Collections de l'UQAM. Actes de la première Journée d'études 
sur les livres anciens, suivis du Catalogue de l'exposition L'Humanisme et 
les imprimeurs fran çais au XVIe siècle, Uni vers ité du Québec à Montréal, 
Figura, Centre de recherche sur le texte el l'imaginaire, coll. « Figura '>, 
nO 15.2006. p. 59-92. 
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des imprimeurs de se détacher des traditions du temps des 
manuscrits el des incunables se tradui sent par plusieurs gestes: 
inventer des caractères nouveaux, penser une nouvelle mise en 
pages et une nouve lle page de titre, concevoir une nou velle 
relation entre le texte et l'image (par exemple, renoncer à 
l'emploi d ' anciens bois sans lien avec l'écrit). 

Parmi les éditeurs et imprimeurs humanistes soucie ux de 
fou rnir des ouv rages de qualité et d ' innover auta nt dans le 
contenu que dans la présentation, Geoffroy Tory (vers 1480-
1533) occupe une place de choix'- Son Champ jleury ( 1529' ), 

Histoire de l 'éditiol/française. tome l, Le livre conquéranl . 011 Moyen Âge 
all milieu du XVIr siècle. P'-lris. Promodis. 1982. p. 195. 

2 NOLI S écri vons Geoffroy selon l ' usage intemational recommandé par la 
Bibliothèque nationale de France. Quant à lui. Tory a constamment signé 
Ceo/ray ses préfaces el ses pages de titre. 
3 L'édition princeps de cet ouvrage est de 1529. Au fi l de nos recherches. 
nous avons cependant trouvé mention de quelques exemplaires datant 
de 1526. A insi. unique occurrence dans la liuérature savante. le Malll/ei 
typographique de Pierre-Simon Fournie r (Paris, 1766, t. II. p. XII I-XI V) 
parle d ' une édition du Champ fleury imprimée en 1526 et note également 
l'ex istence d ' un manuscritl sic 1contenant des alphabets de langues anciennes 
se trouvant à la suite d ' un exemplaire du Champ jleury appartenant au duc 
de La Vallière. Effectivement, le Cala/ogue des livres de la bibliOlhèque de 
Jell M. le dllc de La Vallière. de Gui llaume Debure, Paris, G. Debure fils 
aîné . 1783, p. 539-540. indique. au nO 1860. un exemplaire du Champ / leury 
de 1529. in -folio. reli é en veau marbré et. au nO 1861.1·édition in -octavo de 
Vivant Gaultherot de 1549 contena nt une partie manuscrite. La confusion est 
susceptible de se produire à cause de l'absence des deux derniers cahiers du 
CJllImp l ieur)' (Nb et 0 8, fols LXVII -LXXX). Comme les notices de quatre 
Cc.'ltalogues de bibliothèques indiquaient des exempla ires datés de 1526. nous 
avons contacté les conservateurs afin de pouvoir comparer certa ins fol ios. 
Après comp~H"aison . nous sommes en mesure de croire qu'il s'ag it toujours 
de l'édition de 1529. pa rfois malheureusement incomplète. surtOut du folio 
LXXX comporta nt le colophon. Parce que les pages de titre. identiques d.ms 
les cas étudiés, ne comportent aucune date. la datation a été faite d '.'près le 
pri vilège accordé à Geoffroy Tory par François ICf et daté du 5 septembre 
1526 (Champ fleury, fol. A ii f'l). Nous tenons à remerc ier chaleureusement : 
Madame Anneliese 8 echerer de r Uni vers itatsbibliothek de Freiburg im 
Brisgau pour son amabilité et sa générosité. les microfiches des di x premiers 
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dédié principalement à l'étude des proportions idéales des 
lettres selon le corps et le visage humains, représente une 
œuvre charnière dans l'évolution du livre humaniste. En effet, 
ce li vre constitue une somme des traités de proportion et 
d'esthétique, une référence en matière de théorie et de pratique 
calligraphiques, tout en professant le culte des bonœ lifterœ. 

Qui fut Geoffroy Tory? Originaire de Bourges, à l'époque 
l'un des centres de la culture humaniste, il étudie à la faculté 
des Arts et termine ses études à l'université de Bologne en 
Italie. Il exerce di vers métiers à Paris à partir de 1506. Il 
enseigne dans de prestig ieux collèges, d'abord au collège 
du Plessis, ensuite au collège Coqueret, puis au collège de 
Bourgogne. On a supposé qu'en 1508 il fut correcteur chez 
Gilles de Gourmont, ensuite chez Henri Estienne. Il leur 
propose (entre 1508 et 1512), ainsi qu ' à d'autres imprimeurs, 
des éd itions savantes dont la première sera celle de Pomponius 
Mela'. Entre 15 12 et 1522, il se rend de nouveau en Ita lie 
pour un séjour prolongé afin d'enrichir ses connaissances en 
matière d'imprimerie et afin d'étudier les lettres antiques; à 
Rome, il est profondément impressionné par les monuments 
antiques. Ce séjour est déci sif dans la formation de son goût 
esthétique'. Il apprend le dessin (avec son ami Jean Perréal 

folios nous permettant de comparer soigneusement nos exemplaires 
respectifs; Madame Marie Jeanne Boistard de la Bibliothèque patrimoniale 
de Bourges. qui s'cst chargée de vérifier pour nous dans J'exemplaire de 
Bourges les contenus de la page de litre el du folio A viii yO indiquant 
la composition des cahiers; Madame Mia Michaut de la Bibliothèque 
Municipale d 'Auxerre qui nous a fait parvenir les reproduct ions de trois 
folios; Monsieur François Berquet de la M édiathèque de l 'agglomération 
troyenne qui nous a informés de la disparition de J'exemplaire de Troyes de 
leurs collections. 

4 Pornponius Mela, De IOrius orbis descriprione. Geoffroy Tory [éd.], Paris, 
chez Gilles de Gourmont pour le libraire Jean Petit. impression achevée le 
10 jan vier 1507 (1508. nouve.:'lU style). 

5 A. F. Johnsonécrit dansce sens: « it is certain that it wasduring thissecond 
visit tha! he became interested in the art of the period; he retumed to France 
an artist whose taste had been fonned by the study of Italian architecture 
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qui lui procure des dessins et qu'il loue dans Champ fiellry), 
ainsi que la gravure, et ouvrira un atelier de gravure. En 
févri er 1524 (nouveau style), il reprend l' atelier du libraire 
Wolfgang Hopyl, situé rue Saint-Jacques, et se fait recevoir 
libraire. Son adresse jusqu 'en 1529 est « a Paris sus Petit Pont 
a Lenseigne du Pot Casse' » (Illustration 1) pour la page de 
titre du Champ jfeury') . Après la publication du Champ fiellry, 
il se fait recevoir imprimeur et est nommé en 1530 imprimeur 
du roi par François 1" qui, en plus, impose à l'Université de 
créer pour Tory une vingt-cinquième charge de libraire-juré 
en février 1533 (nouveau style)'. Il mène une remarquable 

and Yenitian book illuslmtion ». Voir son « Geofroy Tory ». The Fleuron. 
A Journal of Typography, n° VI, 1928. p. 38. L'article a été repris dans 
A. F. Johnson, SeJecled Essays OIT Books and Prinring, Percy H. Muir [éd.l. 
AmSlerdamINew York, Van Gendl/Abner Schram, 1970 [1971[ . 

6 Nous avons opté pour une transcription en quasi-fac-s imilé pour souligner 
la justesse de l' Întroduction des apostrophes et des signes diacritiques 
(accents. cédille, tréma) que réclame Geoffroy Tory dans ce tex le même. 
Il n'y a pas non plus de distinction entre le; et le). le /1 et le v. Nous avons 
toutefo is résolu les abrév iations, comme les voye lles sunnontées d'un tilde 
pour indiquer la nasalisation , au moyen de crochets carrés. 

7 Il est également poss ible de consulter les fac·similés suivants : Geofroy 
Tory, Champ jfeury. introduction par J. W. Joll iffe. Wakefield , Yorkshi re! 
New York/Paris!La Haye, S.R. Publishers Ltd.lJohnson Reprint Corporation! 
Éditions Mouton & Co, coll . « French Renaissance C1assics/Classiq ues de la 
Renaissance en France ». 1970 (qui reproduit l'exemplaire du Champjfeury 
que possède la British Library. 60.e.14) et Geofroy Tory. Champ fleury ou 
J'art et sciellce de la proportioll des lettres, précédé d ' un avant· propos et 
suivi de notes, index et glossaire par Gustave Cohen, avec une nouvelle 
préface et une bibliographie de Kun Reichenberger et Theodor Berchem. 
Genève, Slatkine Reprints. 1973 1Paris , Ch. Bosse, 1931 pour l'édi tion de 
Gustave Cohen 1 (q ui reproduit probablement une copie de la Bibliothèque 
nationale de France, non indiquée). Désonnais, toutes les références à Champ 
fleury seront indiquées entre parenthèses suite à la citation, précédées de la 
mention CF et su ivies du numéro de folio, à panir de l'exemplaire conservé 
aux Livres rares de l'Univers ité du Québec à Montréal (YNK 3). 

8 C'est un fait exceptionnel que cette intervention du roi, comme le souligne 
Auguste Bernard. Vo ir son Geofroy Tory, peilllre et graveur, premier 
imprimeur royal, réformateur de l'orthographe et de la typographie SO IIS 

François lU, deuxième édition , entièrement re fondue, Paris, Librairie Tross. 
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activité de traducteur. Champ jlellry témoigne d'ailleurs de sa 
propension à la traduction, conscient qu ' il est que le grec et le 
latin ne sont pas accessibles à nombre de gens et qu'il est utile 
cependant d ' instruire les individus moins fortunés. Dans le 
cadre de son « programme humani ste », toujours après Champ 
f ieury, il publie des traductions d'auteurs antiques: La table de 
Cébès et une sélect ion de Dialogues de Lucien de Samosate en 
1529; L'économique de Xénophon en 1531 ; les Politiques de 
Plutarque en 1532; La mouche de Lucien en 1533. 

Tory a employé plusieurs marq ues au Pot Cassé, vase 
antique brisé traversé du « toret"» ou foret des graveurs. Dans 
Champ jleury, Tory a explicité lui-même les divers éléments 
qui composent sa marque et ajointla gravure aux paroles (CF, 
fol. XLIII J" et VO)'O 

1865. p. 56-57: « En nommant Tory imprimeur du roi , François ICf usa 
de son droit; en le faisant reœvoi r libraire juré de l'Uni versité avec tous 
les priv il èges attachés à cel office, il imposa sa volonté à l'Uni versité. Le 
nombre des libmires jurés. étant fixé à vingH)uatre de toule anc ie nneté, 
François ICf créa un vingt-cinquième office en faveur de Tory, et l ' Université 
sanctionna celte création dans sa séance du 22 févri er 1532 ( 1533. nouveau 
style), en constatant toutefois que c'était un dot! du roi. On revint au nombre 
de vingt-quat re après la mort de Tory. )l 

9 Bernard Auguste vo it dans le toret une enseigne parlante, faisant 
allusion à la foi s au nom de Tory et à ses profess ions di verses. Voir 
A. Bernard. ibid., p. 35. 

JO Pour plus de détails sur la vie de Tory. voir en premier lieu A. Bernard , 
ibid.. première part ie; Gustave Cohen, introduction, op. cil. , p. i-v iii ; 
Philippe Renouard. « Tory (Geofroy) », Imprimeurs parisiens. libraires. 
fo ndeurs de caractères el correcteurs d 'imprimerie: depuis l'imroduclion 
de l'imprimerie à Paris ( 1470) jusqu 'à la fill du xvr siècle, leurs 
adresses, marques, etlSég/les, dotes d'exercice, Ilotes sur leurs fomifles, 
leurs alliances et leur descendollce .... Paris. Librairie A. Claudin. 1898, 
p. 352-353. Voir. du même. Répertoire des imprimeurs parisiens, libraires, 
fondeurs de caractères et correcteLlr!1' d'imprimerie: depuis l'introduction de 
l'imprimerie à Paris ( /470) jusqu'à la jin du seizième siècle. Jeanne Veyrin-
Forre r, Brig itte Moreau léds l, Paris. Minard , 1%5, p. 411-4 12. Les dates 
proposées par A. Bernard et basées sur les informations autob iograph iques 
mentionnées par Tory dans ses avant-propos ont été rectifi ées par d 'autres 
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Impri meur hum ani ste audacieux, Geoffroy Tory veut 
réformer la langue et se prête à une défense exaltée du français, 
vingt ans avant Du Bellay. Pu isqu ' il s'i ntéresse au français et 
qu ' il dés ire que cette langue soit aussi « ordonnee et reglee » 
que le latin et le grec, Tory concevra son ouvrage capital, 
Champ j /eury. L'étude des lettres, sous de multiples facettes, 
dans Champ j /eury constitue le prétexte et le fondement des 
remarques sur le françai s et ses variantes dialectales. 

Dans l'entrepri se de publication du Champ j /eury, Geoffroy 
Tory s' assoc ie à Gilles de Gourmont, libraire-imprimeur de la 
célèbre famille d ' imprimeurs, le premier à avoir fait paraître 
à Pari s, en 1507, des volumes en grec et, en 1508, à avoir 
utilisé des caractères hébraïques. À l'époque du Champfleury, 
comme on le remarque sur la page de titre, il est établi « en la 
Rue sainct laques a Lenseigne des Trois Coronnes" ». On ne 
connaît pas avec précision la raison de l'association des deux 
libraires pour publier Champ j/ellry : le besoin de partager 
les frai s d'impression? la possession des caractères grecs et 
romains par Gourmont? ou encore le manque d 'offi cine de 
Tory à ce moment-là? De toule manière, leur collaboration a 
bien servi la typographie françai se. 

chercheurs . Cf. G. Cohen. op. cÎI.: A. F. Johnson. op. cit.: Arlette Jouanna. 
4( Tory. Geoffroy >t .A rl etteJommna et ali; léds 1. La France de la Renaissance. 
Histoire el dictionnaire. Paris. Robert L1ffant. 200 1. p. 1099· 11 0 1. Nous 
voudrions exprimer notre gratitude à Wi ll iam Kemp à qui nous devons les 
deux dernières références et quelques suggestions vis..1.nt à améliorer le 
contenu de cel article. 

Il Les années d'activité de Gilles de Gounnolll sont toujours objet de 
controverse panni les spécialistes : de 1506 à 1533 selon la pl upart . 
à partir de 1499 j usque vers 1540 selon la Bibl iothèque nationale de 
France. Voir Phil ippe Renouard, « Gounnont (Gilles de) _. op. cil .. p. 158: 
R. 8 .. « Gounnont _. Dictionnaire des lettres [rtlllçllÏses. Li! xv~ siècle. 
Georges Grente (éd .). éd. revue et mise à jour sous la direction de Michel 
Simonin. Pari s. Fayurd. 2001. p. 574: « Gounnont. Gilles de _. Répertoire 
d'imprimeurslfibraires (\'ers /500·\'ers /8 /0), Jean-Dominique M ellot, 
Ëlisnbeth Queval. avec la collaboration d'A ntoine M onaque [édsl. Pari s, 
Bibl iothèque nationale de Fmnce. 2004. p. 264. nO 2286. 
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Afin de mieux juger de la pl ace du Champ fle Llry dans 
l'histoire du livre, la description matériell e et la description de 
son contenu, à partir de l'exemplaire conservé dans la Collection 
des Li vres rares de l'Université du Québec à Montréal , 
serviront à révéler les éléments qui lui donnent sa valeur. Nous 
prése nterons de la sorte les illustrations remarquables, mais 
également la disparité du di scours illustrant la multiplicité des 
préoccupations de l'auteur humaniste, g raveur et imprimeur. 
Les notations manuscrites présentes sur cet exemplaire seront 
mises en év idence afin de les comparer à cell es qui se trouvent 
sur un autre exemplaire conservé à Montréal, celui de la 
Coll ection Colgate de l'U ni versi té McGill " . 

12 Jusqu 'à ce jour, nous avons pu retracer soixante-quinze exemplaires 
survivants de l'éd ition de 1529. d ' après des répen oîres de vente et des 
catalogues informatisés (nmionaux. univers itaires, etc.) de différentes 
bibliothèques. qu i se répartissent de la sone: Allemagne (7). Autriche ( 1), 
Belgique ( 1). Canada (2). Espagne (2). États-Unis ( 16), France (23), lIalie 
( 1). Japon (1 ). Pays-Bas (3), Royaume-Uni (1 2), collect ions privées (6). Il 
faul cepend,anl nOier que cette liste dépend des rense ignements offerts par 
les différentes nOlices , plus ou moins détaill ées. des catalogues informatisés. 
Ainsi, nous avons pu constater que " exemplaire de la bibliothèque de 
J'University ofCalifomia, Berkeley. noté comme édition de 1529, est en fa it 
une édition Ill iseen vente parOlivicr Mallard en 1535 ou 1536: le colophon. 
repri s à l'identique par le successeur de Tory. prête à confusion et la datat ion 
a été établ ie sur cette base. Néanmoins. les rense ignements fi gurant sur la 
page de titre de cet exemplaire mentionnent expl ic itement la mise en vente 
par Mallard qui a conservé la marque et la demière adresse de Tory: .: est 
a vendre a Paris a la Rue de la Jui fuerie a Lenseigne du Pot Casse par M. 
Oliuier Mallard. Librai re & Imprimeur du Roy '" En outre, nous n'avons 
pas vérifi é si ces exemplaires sont toujours présents dans les collections 
respecti ves . Dans le cas de la Médiathèque de Troyes. par exemple. nous 
avons été informés que son exempl ai re est manquant depuis au moins le 
récolement de 1984 (information a imablement communiquée par Monsieur 
le conservateur François Berquet). 

POUf l'ident ifica tion de quelques-unes des localisations. vo ir L. Manea. 
avec la çollaboration de C. L.'lforge et de B. Ounn-Lardeau. « Le Champ 
f1eury de Geoffroy Tory » . http://www. li vresanciens.uqam.ca(6 nu\i 2006). 
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,CHAMP 
FLEVRY. 

Illustration 1. Champfleury. publié par G. Tory en 1529. Page de titre. 
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Descri prion matérielle 

Le titre complet de ce post- incunable, suivi du privilège, se 
lit comme suit : 

C HAMP Il FLEVRY. Il Au quel est contenu Lart 
& Science Il de la deue & vraye Proportiol n 1 

des Let Il tres Attiques, quolnl dit autremelnlt 
Let= Il tres Antiques, & vulgairement Let= Il tres 
Romaines proportionnees selon Il le Corps & 
Vi sage humain . Il 

Ce Liure est Priuileg ie pour Di x Ans Il Par Le 
Roy nostre Sire. & est a ven= Il dre a Paris sus 
Petit Pont a Lense igne Il du Pot Casse par Maistre 
Geofroy Il Tory de Bourges / Libraire, & Au= Il 
theur du dict Livre. Et par Gi les Gour Il mont auss i 
Libraire demollrant en la Il Rue sainct laques a 
Lenseigne des Il Trois Coronnes . (Illustration l , 
CF, page de titre, Ail"") 

Sur la page de titre ornementale, après le titre suit , dans 
le même encadrement, la marque d ' imprimeur de Geoffroy 
ToryI ' . Champ flel/ry comporte par ailleurs trois variantes de 
la marque de Tory (au titre. au fol. XLIII v" et à la fin) ". Le 
pri vilège accordé pour dix ans est également mentionné sur 
la page de titre. On remarque, dans la gravure du pot cassé, la 
devise de Tory en latin, « NON PLUS ». Auguste Bernard croit 
qlle cene devise rappelle le chagrin de son auteur après la perte 
de sa fille et qu 'e lle signifie « Je ne tiens plus à rien », « Rien 

'est plUSl 5 ne m ». 

13 Il s'agirait de la quatrième variante de sa marque d'imprimeur. Voir 
Auguste Bernard, op. cil.. p. 70. s'appuyant sur Lou is-Catherine Silvestre. 
Marques Iypographiques. Paris. Renou el Maulde. 1867. nD 931. 

14 N'" 4. 5 cl6 selon A. Bernard. ibid.. p. 70-71 (Silvestre, n" 931. 803 ct 171). 

15 Traduction d' A. Bernard. ibid., p. 20. 
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Le colophon se trouve sur le dernier feuillet à la suite d'une 
gravure représentant une couronne et des pUlli qui encadrent la 
devise de l' imprimeur: 

Cy fini st ce present Liure, avec LaddiLion de Treze 
di verses facolnls de Lettres, Il Et la maniere de 
faire Chifres pour Bagues dor, ou autrement. Qui 
fut acheue Il dimprimer Le mercredy .xxviii . lour 
du Mois Dapuril. Lan Mil C incq Ce ns. Il XXIX. 
Pour Maistre Geofroy Tory de Bourges, Autheur 
dudict Liure, & Il Libraire demoral n It a Paris, qui 
le vent sus Petit Pont a Lenseigne du Pot Cas= 
Il se. Et pour Giles Gou rmont aussi Libraire 
demorant au dict Paris, qui le ven t Il pareillement 
en La Rue Sainct laques a Lenseigne de Trois 
Coronnes. (CF, fol. LXXX ) 

Champ flellry se présente com me un petit in-folio 
comportant huit feuilles liminaires non chiffrées et quatre-
vingt feuillets chiffrés (signatures A' B-N6 0 '). De nombreuses 
illustrations (des lettrines, des gravures sur bo is, différentes 
sortes de caractères et d ' alphabets) parsèment son contenu. 
Le type de cahi ers est indiqué par Tory lui-même, à la suite 
de l'épître aux lecteurs, sa deuxième « préface » : « Tous 
les Caiectz de ce present Liure sont Quatorze en Nombre, 
& vng chascun diceulx est de Trois Feuilles. Excepte le 
Premier 1et le Dernier qui sont chascu n de Quatre.» (CF, 
fol. A viii v") La foliotation commence à partir du cahier 
B (de sorte que le feuillet 1 correspond à la s ignature Bi). 
Le feui llet UX est mal chiffré (LXX au lieu de UX) dans 
les deu x exempl aires consultés de l'Université du Québec 
à Montréa l e t de l'Université McGi11. Les notices d 'autres 
catalogues confirment également la prése nce de celle erreur de 
nu mérotat ion. Les caractères utilisés sont romains: nous verrons 
plus loin ce que l'usage de ce type de caractères entraînera. 
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La reliure de l'exemplaire de l'Université du Québec à 
Montréal, assez ancienne. en vélin ivoire (à plats souples et à 
petites coutu res apparentes dans les coins) est probablemen t 
une reliure ital ien ne du XVII ' siècle. 

Quelques illustrations du Champ fleury sont marquées de 
la croix de Lorraine, signature cho is ie par Tory pour certains 
de ses dessins e t gravures: 

• la gravure représentant l' Hercul e gaulois au folio III v" 
(Illustrati on 3); 
• une gravure en deux pièces se fai sant suite : « le Triomphe 
d ' Apollo et de ses Muses », au folio XX IX VO et « Bacchus, 
Ceres e t Venus menez captifz », au folio XXX 1"; 
• une variante du pot cassé, au fo lio XLI II v". 

Auguste Bernard considère que toutes les gravures signées 
dans ce li vre et ai lleurs de la croix de Lorraine doivent être 
all ribuées à Geoffroy Tory, ce qui a été contesté par d 'autres 
savants. En réal ité, plusieurs artistes ont utilisé celle même 
signat ure durant un très long intervall e de temps. Cependan t, 
dans le cas du Champfleury, la façon dont l' auteur parle de ces 
gravures laisse croire qu'il les a exécutées lui-même I6, ce qui 
est vraise mblable, compte tenu des dates. Il écrit dans ce sens: 
« Et pour myeul x bailler la chose a loeui l, lelnl ay faict cy 
dessoubz vng desei ng» (CF, fol. III 1"") 11. Il est donc possible 
de lui attribuer les gravures marquées de la croix de Lorraine 
dans les li vres qu'il a imprimés entre 1520 et 1533. Pour 

16 Cest également l'avi s de A. F. Johnson. op. cit .. p. 40 : CI( ln allributin g 
the bordcrs and illustrations ofthese volumes 10 Tory we are on sure ground. 
since in the tirs! book of Hours wc find his name. his mouoes and his 
device on the borders and on the illustrations. while as 10 Champ jleur)' he 
repealcdly refers to the illustnuions us dmwn by himself », 

17 Dans les deux passages suivallls. Tory s'allribuc encore une foi s la 
paternité des dessi ns du Chompf/eury: « le gracieulx & beau Festi lnl que 
ie vous ay faic! ». « ie vous ay aussi deseigne cy pres ensuyuanl. vne aultre 
figure momlisee a!a maniereAnti(!ue » (CF. fol. LX II! r"). 
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Robert Brun" , ces formulations ne sont nullemem explici tes, 
les phrases n' indiquant pas sans conteste que Tory fut l'auteur 
des gravures. 

D'autres illustrations remarquables fi gurent dans Champ 
fleLlry. Mentionnons également : 

• l'iris (ou « lis flambé ») au folio IX v"; l' iris est derec hef 
représe nté au folio XXX r" mai s ayant la lettre A superposée 
à la fle ur (Catalogue de l' exposition, illustration 1); 
• la lettre Y allégorisée au foli o LX III r", représentée comme 
lIne balance dont pendent, à gauche, les symboles du vice, et 
à droi te, les symboles de la vertu ; au folio LX III v", la même 
lettre, moralisée une seconde fo is, contenant troi s péchés; 
• l'a llégorie de la lettre Z, surmontée d'un putto tenant un 
sceptre et une couronne, et de la devise de Tory (Nol! Plus), 
au folio LXV r" (Illustration 2): 
• quatorze planches d'alphabets, de caractères, de lettrines 
et de lettres entrelacées, par exemple Illustration 4. figurant 
l'alphabet arabe. 

Il faut également signaler l' uti lisation des gu i lIemets anglais 
dans la marge pour marquer les citations (qui sont en latin pour 
la plupart), mais également les traductions. Par aill eurs, Tory 
empl oie des manchettes ou margilla/ia" qui identifient le sujet 
traité ou l' auteur mentionné dans le passage correspondant. 
Certaines de ces notes marginales, qui viennent rempl acer la 
peti te main (manicule) qui était présente dans les manuscri ts, 
attirent l'a ttention sur des propos notables tels :« otes cecy 

18 Sur la controverse concemanlla patcmité des gravures signées de la croix 
de Lorraine. voir Robert Brun. Le livre français illustré de la Rellllissllllce. 
Pari s. A. et J. Picard. 1%9. surtout p. 34-35. 

19 Pour une élude plus large des margilla/ia. ces annotations déictiques de 
J'espace hors-texte. voir Gérard Milhe Poulingon . « Les notes marginales 
dans le Champfleury de Geoffroy Tory. Des aux iliaires de lisibilité ,. . 
L'espllce de la "ote. Jacques Diirrenmall et Andréas Pfersmann [éds[. La 
licorne. nO 67. Presses Universitaires de Rennes. 2004. p. 67·82. 
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& Y entejn]des biejnj 'O » . Parfoi s, ces margillalia s'ad ressent 
directement à certaines catégories de lecteurs: « Escri vains 
enlendez icy »; « leunes enfans Entendez bien icy » . 

Il s ' im pose d ' attirer l' attention sur d'autres rém iniscences 
des manuscrits médiévaux et des incunables qui subsistent 
dan s notre ouvrage, puisque Champ f1ellry paraît à une époque 
de tran sition . Tory dispose parfois son texte sous forme de 
« quas i-call igramme », grâce à l'arrangement des dernières 
li gnes sur la page (qui peuvent être les dernières d ' un sous-
chapit re ou d ' un chapitre). Les li gnes ainsi ordonnées donnent 
naissance àdes dessins géométriques ou fig uratifs (des triangles 
ou des coupes) qui rappe llent les dispositions ornementales 
sous fo rme de cul -de- lampe. Cette tentative esthétique se 
détache du sens textuel, car l' image obtenue ne correspond 
guère au contenu du texte. Par exemple, au fo lio XXX II v", 
il est question, dans le texte, du signe de la croix constitué de 
deux lignes perpendiculaires qui divisent le carré dans lequel 
les lettres seront construites, alors que la d ispos it ion des li gnes 
révèle l'image d ' une coupe. Au folio XIX v", le tex te, présenté 
sous forme de croix , parle des lettres suggérant des marches et 
signifi ant une ascension vers la science. Le lecteur désireux, au 
fil de la lecture, de recomposer un objet ou une idée au moyen 
de l'a li gnement des lettres ou des mots se trouve déconcerté 
par l'écart qui ex iste parfois entre le sens et l'image. 

Contenu de l'ouvrage 

Tout premièrement, il fa ut explic ite r le titre du livre. 
Champ f1ellry désigne en ancien fra nça is, chez les poètes, un 
lieu de joie et de plai sir où règne le dieu d ' amour" . Quant 

20 Voici d'autres exemples de ces notes marginales : (oC EnteLnJdez icy bieln] 
allclnltiueml enlt » ; « Considerez bielnl ce qui est icy diel » ; « Entelnldez 
bien iey & relenes »: « Belle fable a bieln[ colnlsiderer »: « Bon notable »: 
« Boln lne coln lsideratiolnl & avertissement »:« Notable ». 

21 Frédéric Godefroy. Dic/iOfllw ;re de ('ancienne languefrallçaise el de tous 
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à la composition de son livre, Geoffroy Tory l'explique lui-
même, en la présentant en guise de table des matières en tête 
de l'ou vrage: 

Ce toutal Oeuure / est diuise en Trois Liures. 

Au Premier Liure / est contenue Lexhortation a 
mettre & ordonner la Larn/gue Francoise par 
certaine Reigle de parler elegal miment en bon & 
plussain Langage Francois. 

Au Segond est traicte de Linuention des Lettres 
Attiques, & de la conference proportionnalle 
dicelles au Corps & Visage naturel de Lhomme 
parfaict. Auec plusieurs belles inuentions & 
moralitez sus lesdittes Lettres Attiques. 

Au Tiers & dernier Liure / sonl deseignees & 
proportionnees Ioules lesdilles Lettres Altiques 
se lon leur Ordre Abecedaire en leur haulteur & 
largeur / chascune a part say, en y enseignant 
leur deue facon & requise pronunciation Latine 
& Francaise, tant a Lantique maniere / que a la 
Moderne. 

En deux Caietz a la fin sont adiouxtees Treze 
diuerses facol n Is de Lettres. Cest a scauoir. 
Lettres Hebraiques. Greques. Latines. Lettres 
Francaises. & icelles en Quatre facons, qui sont. 
Cadeaulx. Fonne. Bastarde, & Tomeure. Puis 
ensuyuant sont les Lettres Persiennes. Arabiques. 
Africaines. Turques. & Tartariennes. qui sont 
toutes cinq en vne mesme Figure Dalphabet. En 

ses dialecles, dll IX r au XV r siècle, réimpr. New York. Kmus Reprint, 1965 
IParis. 1880- 19021, 1. IX , Complément, p. 629, entrée « flori , modofleuri ). 
Godefroy donne la signification « paradis» à l'expression « champ (lori ». 
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apres sont les Caldaiques. Les Goffes, quoi n 1dit 
autrement Imperial es & Bullatiques. Les Lettres 
Phantastiques. Les Ytopiques, quon peut dire 
Yoluntaires. Et finablement Les Lettres Floryes. 
Auec Linstruction & Maniere de faire Chifres 
de Lettres pour Bagues dor. pour Tapisseries. 
Yistres, Paintures 1& autres chou ses que bel & 
bon semblera. (CF, fo l. A i vO. Nous soulignons) 

Comme on peut le constater, les di vers intérêts de Tory, 
tels l'aspect « réglementation» de la langue française, la 
compos ition de lettres parfaites à l'intention des imprimeurs et 
des graveurs et l' illustration qui soutient le texte, se retrouvent 
dans chacune des trois parties. Les deux épîtres placées parmi 
les feuillets liminaires expriment d 'ailleurs très clairement 
les principaux soucis de Tory: justifier la construction de son 
livre, c iter des allctoritates, dessi ner des lettres selon les règles 
de la géométrie. Pour lui, gramm aire et présentation graphique 
vont de pair. Ses arguments se complètent et sont repris en 
plusieurs endroits. Nous aborderons dans ce qui suit les points 
de vue grammatical, litté ral et iconolog ique du contenu du 
Champ jleury. 

La grammai re, la dialectologie et la prononciation 

Dès le début de l'ouvrage, dans sa deuxième épître «A ux 
Lecteurs de ce Present Li vre » (CF, fol. A viii r" et VO), 
Geoffroy Tory se montre intéressé par toutes les questions de 
langage et vi tupère au passage ceux qui corrompent la langue 
française: les « Escumeurs de Latin ». les « Plaisanteu rs », 
les « Jargonneurs » et, pires entre tous. les « lnno uateurs el 
Forgeurs de motz nouueaulx ». Les exemples de parlers 
utilisés par ces « déchiqueteurs de langage» ont pu être vus 
comme une des sources du vocabu laire de François Rabelais". 
Montrant qu ' il est conscient de l'évolution de la langue et des 

22 G. Cohen, introduction. op. cil .. p. xviii . 
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changements qui se produisent dans un court laps de temps (de 
cinquante ans à peine), Tory compare, comme un vrai historien 
de la langue, certai ns de ses propres mots et expressions avec 
ceux qu' avait util isés Évrart de Conty, l'auteur longtemps resté 
inconnu du Livre des Échecs amoureu.xl] (CF, fol. A viii 1"'). 

Le Premier Li vre, en guise d ' introduction au propos 
pri nc i pa l, représente u n amas d ' histo ires et de réfl ex ions d i verses 
qui préoccupent l'auteur, du mythe de Lucien sur l' Hercule 
gaulo is à la nécessité d ' un système de règles grammaticales, 
de la légende de la métamorphose d ' Io à l'esquisse de 
l' histoire de l 'écriture. La mythologie procure des occasions 
de recommander des auteurs (comme C hrétien de Troyes), 
de citer des poèmes composés par des contemporains (dame 
d'Entragues), d'insérer des observations sur la grammaire 
fra nçaise (CF, fol s III v"- IY 1"') ou d'ex pl iquer l'étymologie 
de certains mots (CF, fol. YI v"). 

Au Second Livre, Tory revient à son ex hortation souvent 
reprise : que les Français uti lisent la langue française à la pl ace 
du lati n. Ce plaidoyer fa it de Tory un humaniste dont les vues 
se détachent de celles des autres. Il présente ses argu ments de 
la sorte : « Il me semble soubz correctiol n 1 quil seroit plusbeau 
a vng Francois escripre en fran cois quen autre langage, tant 
pour la seurete de son d ict langage Francois, que pour decorer 
sa Nation & enrichir sa langue domestique, qui est aussi belle 

23 Geoffroy Tory parle uniquement de « lautheur du Liure des Eschecqtz » 
(CF. fol. A viii r') « qui a colm lpose en Ipro lse le ieu des Eschecz ,. (CF. 
fol. 111 VI), ou du « Liure du ieu des Eschecqts » (CF. fols A viii VI. X liii VI. 
XXXI (1, XXXIX VO). C'est Pierre L1urent qui a ident ifié celle œuvre 
manuscrite, qui remonte au milieu du x y e siècle, comme source du Champ 
jfeury, dans « Une source retrouvée du Champ flellry de Geofroy Tory » . 
Mélanges de phi/o logie et d 'hislOire lilléraire offerts à Edmond H /lguel. 
Genève, Slatkine Reprints, 1972 [Paris, 1940 [, p. 184- 193. Les éditeurs 
modernes du Livre des Eschez amoureu:r: moralisés. Françoise Guichard· 
Tesson et Bruno Roy IMontréal, CER ES. 1993 1. les premiers à l 'avoir 
attribué fi Ëvrart de Conty. ont pu également retracer le manuscri t consulté 
par Tory. le BnFfr. 19 11 4. 
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et bol n Ine que vne autre, quai n It elle est biel ni couchee par 
escript" » (CF, fol. Xli 1""). Tout devient prétexte pour soutenir 
son point de vlle. En exposant les voyelles et les consonnes du 
français ou en constatant que x et Z sont des lettres doub les, 
Tory regretle qu'il soit question d'une langue qui ne dispose 
pas de règles str ictes de grammaire (CF, fol. XXY 1"") . 

Dans le Troi sième Livre, en proposant un modèle 
pour chaque letlre, Tory fait connaître aussi la valeur et 
la prononciation de la letlre respective en grec, en latin et 
en français. De plus, les lettres représentent pour lui autant 
d 'occas ions de commenter les façons dont le français est parlé 
dans plusieurs provinces et les manières de différentes nations 
(italienne, allemande, anglaise) de prononcer le latin . C 'est en 
présentant les diverses habitudes de s'exprimer qu'il réalise la 
nécess ité d ' introduire des accents dans la graphie française (CF, 
fol. Lll 1""), afin de rendre plus correctement la prononciation". 
li propose également de remplacer les lettres élidées par une 
apostrophe, c' est-à-dire « vng point crochu au dessus du lieu 
ou elle lia letlre s i deburoit estre » (CF, fol. LYI y<"6). 

Les remarques personnelles de Tory sur les dialectes 
français et leurs particul ari tés phonétiques représentent une 
contribution à l'histoire de la dialectologie françai se et à la 

24 Voir CF. fot. X II VU pour des comparai sons qui soutiennent cette idée. 

25 Cest au folio Lli r" que Tory s'érige en grammairien et se propose 
d'enseigner il bien écrire et prononcer les lettres. II observe que la langue 
françai se ne compone point d'accent à l'écrit . n'étant pas encore « mise ne 
ordonnee a certaines Rcigles comme les Hebraïque. Greque, & Latine ». 
Co mm e il le constate également . s i l'acce nt n'est pas noté en français écril. 
il esl toutefois prononcé: (oC En Francois. comme iay dit. nescrÎlIons point 
laccent sus le. O. vocatif. mais le pronunceonsbien comme en disant O. pain 
du Ciel angelique. Tu es notre salui vnique. » 

26 Ce ~ point crochu )t (apostrophe. « apostrophus ») remplacerait un s final 
(dans une position faible): écrit en exposant à la fin des mots. il montrerait 
qu'on a enlevé une voyelle ou un s à cause du rythme ou de la présence de 
la voyelle qui débute une autre syllabe ou un autre mol. 
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chronologie de certains changements phonétiques. Son intérêt 
éta it d'arriver à des normes linguistiq ues, surtout en ce qui 
concerne les rapports entre la graphie et la prononciation. Au 
surcroît , par les idées formulées en faveur de J'utilisation du 
français à l'écrit, il se révèle précurseur et inspirateur de la 
Deffel1ce el il/lls/ra/ion de la langue jrallçoyse. 

La composition des lettres 

Un autre but de Geoffroy Tory est d'ense igner aux graveurs 
et fondeurs de lettres comment concevoir de beaux caractères 
romains. Pour ce faire , il prendra un chemin assez tortueux. 
Dans son Second Livre, Tory commence par présenter ses 
théories sur la composition des lettres attiques : c ' est le 
nom qu'i l préfère donner aux lettres nommées vulgairement 
antiques et abusivement romaines (CF, fol. VII 1"). 

Chez Geoffroy Tory, la lettre est construite de façon 
géométriq ue et comporte une interprétation symbolique sur 
un fond mythologique. Ici, il Y a lieu de nous demander si 
Tory perpétue ains i une tradition du Moyen Âge ou s' il illustre 
une continuité entre cette époque et la suivante. Du point de 
vue technique, Tory applique dans le Second Li vre les règles 
des proportions idéales du corps humain (selon le modèle 
de Vitru ve et de Léonard de Vinci) au dessi n des lettres. Par 
un système de correspondances, les différentes lettres sont 
rapportées aux parties du corps humain. Un des principes qui 
régissent le dessin des lettres parfaites est effectivement leur 
conformité aux proportions du corps humain (q ui , à son tour, 
est formé d'après les neuf Muses et les sept arts libéraux). 
Les rapports entre macrocosme et III icrocosme sont de la 
sorte transposés en une troisième dimens ion, celle des lettres. 
Chacune des lettres l, 0 , A, H et K est représentée dans un 
carré où est inscrit J'homme (CF, gravures, fols XVIII 1"-
XIX 1"), figures qui rappellent le célèbre dess in de Léonard 
de Vinci. Tory considère les lettres 1 (comme ligne droite) 
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et 0 (comme cercle) comme le modèle de toutes les lettres, 
essentielles à leur construction (CF, fol. VIII v")". 0 , lettre 
parfaite parce qu 'elle est ronde. englobe les sept arts libéraux 
sous le patronage d 'A pollon et la le ttre l, d'où dérivent toutes 
les autres lettres, représente les neuf Muses (CF, fols XIV J"-
XV I vOetgravure, fol. XXV III VU). 

Se fondant , dans la construction des lettres, sur une 
explication à la fois mytho logique et grammaticale, Geoffroy 
Tory tient à se détacher de ses prédécesseurs, surtout du 
frère Luca Pacioli et d'Albrecht Dürer, dont il c ritique la 
compos ition des caractères basée uniq uement sur des règles 
mathématiques. Ce qui motive Tory dans sa critique est 
que ces auteurs ignoreraient, dans leurs trai tés, d'un côté, 
les proportions idéa les antiq ues, de l' aut re, la manière de 
prononcer chaque lettre". Geoffroy Tory cite éga lement 
d 'autres auteurs qui s'étaient essayés au dessin des lettres au 
début du XVI' sièc le, ainsi que leurs ouvrages. II évoq ue de la 
sorte Sigismondo Fanti de Ferrare et Ludovico Vicentino'9, à 

27 José Bournan et Frans A. Janssen. dans « Champ fleury RevisÎled : Sorne 
ofTory's Sources Reconsidered » , Q/loerendo. 26. 1996. p. 38. soutiennent 
que ceue théorie des deux lettres fondamentales est du cru de Tory. 
28 Luc;] Pacioli . Divillll propor/ione. Ve nise, Paganino de' Paganini. 1509. 
Albrecht Dürer. Livre de Perspective (Underweysllllg der MesslIlIg mit 
de", Zirckel und Ric/uscheyr - Instructiolls pour la mesure au compas e f li 
l'équerre - . Nuremberg. s. n., 1525). Se lon les di res de Tory. le dessin des 
leures A. E. F et H par le frère Luca Pacioli ne lie nt pas compte de l'aspira. 
tion qui devrait être exprimée par le trait lraversant de ces lettres (CF, fol. 
X LV VO), À noter que. dans le cas de Dürer, Tory, qui ne lit point l'allemand, 
commente uniquement l'aspect des lettres et non la théori e, 

29 Sigismondo Fanli , Theoricll et prllcticll .. , de modo scribendi 
fabricalldique Ol1lt1es !irrerarum species . Venise. Joannes Rubeus. 15 14, 
Fanti est également l'auteur d'un Thesauru de' Scrirrori que Geoffroy 
Tory cite aux folios XXXV r' el LXX II VO, Nous avons retracé l'édition 
sui vante : Thesollru de' Scrillori, opera lIrrificiosa laquale.. , si per pratica 
come per geometria insegna a scrivere diverse sorte lirrere .. , Tulle extralle 
da diversi el problllissimi alUlOri & flw,\'siflwfI/ellt e da 10 preclariss imo 
Sigi,\'Itll/lldo !-'(UIIO. Rome. 1535. mais Tory il dû avoir connaiss'.lIlce d'une 
édition antérieure à 1529, Ludovico Dcgli Arrighi . dit Ludovico Vicentino. 
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qui il reproche le manque d'explication et de démonstration 
de leurs choix des proportions des lerlres. Pour a part, Tory 
dépasse la vision géométrique sur la lettre de ses prédécesseurs 
et contemporains afin de l'inscrire dans une vision culturelle 
plus large, qui englobe philosophie et esthétique, où les règles 
des proportions constituent le fondement du monde et de l'art 
en tant qu'imitation de la nature. 

Toute la théori e de Tory est imprégnée de la tendance 
à allégoriser qui marque encore son époque. Selon son 
argument au folio XIV vU, dessi ner les lettres correctement est 
une vraie science, et la sc ience demande soit de l'inspiration 
divine, soit de l'étude laborieuse. Puisque les Muscs étaient 
censées apporter de la Science. selon les croyances des 
Anciens, leurs noms seront inclus dans le corps des lettres. 
De la même façon, Tory pensait que les caractères sont 
harmonieux à condi tion qu'ils contiennent les traces des 
sept arts libéraux ou des neuf Muses (CF. fol. XliII vOl· 
C'est à travers l'allégorie de la u._~ _.~. 

lettre z qu' il illustre ce principe 
(Illustration 2). Le dess in du z, 
dernier de l'alphabet, montre les 
proportions idéa les de cette lettre 
qui contient en soi la perfection. 
Elle est de plus l'aboutissement 
de tout enseignement : les sept 
arts libéraux et les neuf Muses 
avec Apollon y sont logés. En 
imaginant le sens moral de la 
figura tion du z, Tory interprète 
les marches comme la voie 
d 'accès à la béatitude pour ceux 
qui con naissent les lettres, les 
arts el les sc iences. lIIustmtion 2. Champfleury. fol. LXVI". 

! ~,h\r·~~a::",',u 

La Operina da imparare di sail'ere tillera cancellarescha. Rome. Idaté de 
1522 dans le lexte. imprimé plus tardj . 
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À ceux-là, le putto ailé tend, d'une main, la couronne et tient, 
de l' autre, le sceptre surmonté d'une palme et d'une couronne 
de laurier. À la fin du Second Livre, Tory se montre content 
d'avoir rappelé l'origine des lettres antiques (romaines) et invite 
encore une fois à concevoir des règles pour le français dans le 
but d'en faire une langue de culture. L'usage de l'hébreu, du 
grec et du latin lui sem ble, par ailleurs, coOter trop en temps et 
en argent aux imprimeurs (CF, fol. XXX r") . 

Dans le Tiers Livre, les vingt- troi s lettres qui composaient 
l'alphabet à cette époque sont construites avec une exactitude 
mathématique. Le principe suivi , énoncé au folio XXXIV v", 
témoigne de l'esprit de la Renaissance: « en toutes choses ou il 
ny a deue proportion, qui consiste soubz Compas & Reigle, Il 
ny a ordre ne raison ». Tory exprime par la suite son admiration 
envers les Italiens, excellant en perspective et en peinture, 
et constate avec regret qu'il n'y a pas d ' artistes français qui 
soient comparables à Léonard de Vinci, à Donatello, à Raphaël 
d'Urbin ou à Michel -Ange. Ce passage montre à la fo is les 
goûts en matière d 'esthétique de Tory et sa con nai ssance de 
l' art italien. En concluant son Troi sième Livre, Tory manifeste 
sa satisfaction d 'être le premier auteur moderne à avoir traité 
du secret antique de la compos iti on des lettres parfaites (CF, 
fol. LXV I r"). 

En an nexe, Geoffroy Tory ajoute le dessin de différents 
alphabets (hébraïque, grec, latin), de différents types d'écriture 
(lettres cadeaux - ou capitales ornées -, lettres de fonne, 
lettres bâtardes, tourneures, bullatiques - imitant l' écriture 
des bulles papales - et lettres neuries) et s'exerce aussi à des 
monogrammes et à des alphabets plus exotiques à son époque 
(arabe, chaldaïque, fantastique et utopique, ce dernier repris à 
Thomas More' O). 

30 Thomas More. Libe""s vere Qureus nec minus salullIris qua", les/iulls 
de optimo reipubJicae statu. de llO/ill Insulll Vlopia ... cura M. Pelr; Aegid;; 
AnlUerpielnjsis ... nunc primum ac.:<:urtlli.\'sime edillls. ILouvain]. arte 
Theodorici M arti nLI 15161 . 
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Illustration et iconologie 

L'imprimerie a entraîné un bouleversement des rapports 
entre l'i llustration et le texte" , car il est devenu possible, grâce 
à elle, de placer des images aux endroits désirés. En faisant 
appel à la gravure sur bois, des images ont pu être placées 
au centre d ' une page , le texte constituant ainsi une sorte de 
commentai re de ce lles-ci. Les illustrations serve nt également 
à rythmer le texte. Les initiales soulignent dorénavant les 
divi sions du texte, les vignelles explicitent le dessei n essentiel 
ou apportent un sens supplémentaire. En rendant plus lisibles 
les articulations et l'architecture du texte, l'ornementation joue 
donc un rô le crucial dans l' élaboration technique et esthétique, 
tout en étant un moyen de transmission de l'écri t. 

Visiblement, l'ordre esthétique a compté beaucoup pour 
Geoffroy Tory. Dans Champ jlellry, le rôle de la gravure est 
au moins égal à celui du texte. La nouveauté qu ' apporte Tory 
consiste en la concordance entre le discours ct l' image, à la 
différence de nombreux autres imprimeurs qui uti li sent des 
gravures sans rapport avec le texte. Qui plus est, il conçoit 
la grav ure d'après la description littéraire. Celte attitude 
marque une rupture avec l'iconographie du manuscrit , où 
la correspondance de l' image au texte est SOLI ve nt fl oue. 
à cause de la pauvreté relati ve du répertoire d'images par 
rapport au riche vocabulaire textuel". Panni les exemples 
multiples de concordance entre le texte et l'image dans Champ 
jlellry, notons la gravure de l' Hercule gau lois au folio III v" 
(Illustration 3). Signée de la croix de Lorraine, visible entre les 
pieds d'Hercule, elle est datée de 1526, à l'intérieur d ' un bloc 

31 Henri -Jean Martin. « L'imprimerie en Occident • . Anne-Marie Christi" 
léd.l. Histoire de l'écriture de l'idéogramme ail multimédia. Paris. 
Flammarion. 200 1. p. 35 1. 
32 Hélène Touben. « Formes et ronctions de l'enluminure _, Henri-Jean 
Martin , Roger Chartier. en collabonllion avec Jean-Pierre Vi vet lédsl. 
Histoire de l'édùiofl!rançaise. tome l, Le livre conquéra"t . op. ci, .. p. 102. 
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de pierre, près du pied droit d'Hercul e. Celle gravure traduit 
en images un fragment tiré d ' une préface de Lucien, traduite 
par Érasme du g rec au latin . Le passage est ic i traduit du latin 
d'Érasme au fran çais par Tory lui -même, qui publi a d 'ailleurs 
une traduction d ' une sélection de Dialogues de Lucien" tout 
juste après Chomp jleury . 

LE PREMIER LIVRE.  

LES 

GAL. 

LICVS 

LE 

HER. 

cv. 
LES 
PRANo 
COIS. 

Ill ustration 3. Champ fle ury, fol. 111 vo . 

Également digne d 'être mentionné, le dess in de l' iris à 
côté de la fabl e d ' Hyacinthe (traduite des Métamorphoses 
d 'Ovide) a pour but de « baill er a entendre plus euidal miment 
les motz Douide» (CF, fol. IX v"). Le rameau d 'o r et la 
branche d ' ignorance sur le fo lio XXV III r", de même que 
le triomphe d'Apollon sur les fo lios XXIX VO et XXX r" 
représentent auss i des exemples d ' accord entre l' illustration 
et le texte qui se soutiennent mutuellement. La plupart des 
dessins, sinon tous, traduisent fid èlement le texte en images. 

33 La préface en question se trouve en traduction latine dans Lucien. 
Compll/rima DpI/Jeu/a ... CIII1I declamatione Erasmica eidem respondente . ... 
Paris. 1506. L'ouvrage traduit par Tory a pour titre: La table de lancie/"l 
philosophe Cebes. nlllif de Thebes. et auditeur DarislOte: En laquelle 
est descripte el paillete la voye de Iho/ mjme humain terldanl a l'ertus et 
parfaicle science: avec treille d ialogues maraulx de Lucian alllheur iadis 
Grec. Le IOlIf pieca translate de grec en langue latine par plusieurs scavatls 
el recommandables (lIItheurs. Et lIagueres trans/ote de ua;n en vulgaire 
f ra/nicois par maislre Geofro)' Tory de Bourges .... Paris . Jean Pet it et 
Geoffroy Tory. 11 529 1. deux panies en lIll volume. 
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L' illustration est en conséquence liUérale, quo ique s'y ajoute 
parfo is un sens symbolique ou allégorique (qu e Tory prend 
bien soin d 'ex pli c iter). L'i nfluence de l' a rt italien est v isible ; 
les encadrements décoratifs de Tory, conformes aux modèles 
renaissants italiens, connaîtront une grande vogue e l seront 
im ités". Henri-Jean Mart in a pu constater que Geoffroy Tory 
renouvelle la présentation du li vre français en s' inspirant de la 
Renaissance ita lienne" . 

L'art de la représentat ion des lettres relève aussi d ' une 
science de la lecture. Le portrait de la leure est tracé, à 
l' instar du modèle médiéva l de présentation des réalités du 
monde (minéraux, pl antes e t animaux), dans le cadre d ' une 
structure qui englobe autant les fables mytholog iques e t les 
allégories morali satrices que les usages techn iques. Geoffroy 
Tory contribue a insi à enrichir la perspecti ve « magique » 
attribuable à la parole, tout en l ' inscrivant dans une théorie de 
la sc ience alo rs émergente. Le savo ir, pour lui , se nourrit du 
corps de la leure, la lecture deve nant ainsi un art de percevoir 
les richesses sémantiques de la graphie. 

Ex- libri s e t n o ta tions manuscrites s ur l ' exempla ire 
d e l 'U ni vers ité du Qué b ec à M o ntré al 

Les interventions des lecteurs dans l' exempl aire conservé 
à l' Uni vers ité du Québec à Montréal dénotent une certaine 
prat ique de la lecture et révèlent des intérêls part iculiers. 
Mentionnons d ' abord les co rrec tions manuscrites de certaines 
coq uilles, preuves que les lecteurs aspiraient à une pure té de la 
langue el de la graphie36. 

34 Lucien Febvre et Henri-Jean M artin. L'llpporition du livre. Paris, Éditions 
Albin M ichel. colL « L'évolution de l'Humanité ».1 97 111 9581. p. 148. 

35 Ibid.. p. 218. 
36 Par exemple. on trouve, au folio I II vt', la dernière manchette.« Paysant 
Il de Il Lesieres ». où le L a été corrigé en M à la main. à " encre pâle. Le 
lexte et " index nomÎmml donnent effectivement « M esieres ». Ln même 
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On remarque plusieurs annotations surtout sur la page de 
titre: en haut, au-dessus de la bordure ornementale, l ' année 
de publication a été notée au crayon : « anno Il 1529 ». Selon 
l'habitude typograph ique moderne, elle doit fi gurer sur la page 
de ti tre. Le lecteur a dO sentir le besoi n de normaliser la page de 
titre et de la moderniser de la sorte. Toujours sur la même page, 
à côté de la marque d ' imprimeur, nous décou vrons l' estampille 
de l' École norm ale Jacques-Cart ier qu i a légué cet exemplaire à 
l' Univers ité du Québec à Montréal''. On note auss i : le numéro 
d ' acquisition 02,9 14 et ce qui est probablement une ancienne 
cote (G 174); un ex-libri s manuscrit du monastère Saint-
Trond en Belgique (Liber mOllosrerii SOIlCti Trlidollis" ), écrit 
à l'encre noire bien conservée; et, fi nalement, une deuxième 
cote (D 177) en dessous de l'ex -Iibris susmentionné39• 

correction a été portée dans J' exemplai re de la Briti sh Libra ry. Cependant, 
cette manchette est demeurée sans correctio n dans l' exemplaire conservé 
à l ' Un ive rsité McG ill. L'exemplaire paris ien reprodui t par G us tave Co hen 
semble offrir la leçon correcte, « Mesieres ~). Une autre interve ntion 
est vis ible au folio LXX IX (' de l' exemplai re de l ' Univers ité d u Q uébec 
à Montréal. le titre courant étant co rri gé à J'encre pâle. to ut comme dans 
" exempla ire de la collecti on Col gale de l' Uni vers ité McGi li : « C HI FFRES 
DE LETTRES ENTRELACEES" remplace " C HIFFRE DES LETTRE 
ENTRELACEES ». En revanche. dans l'exemplai re de la Bibl iothèque 
nationale de France reproduit par G. Cohen. le premier mot du titre courant 
présente une graphie différente, to ut comme dans l'exemplai re de la British 
Li brary: «CHIFRES DE LETTRES ENTRELACEES » . 

37 Nous avo ns retro uvé la noti ce conce rnant Champ jleury dans l'ancien 
catalogue d 'acqui sitions de l' École normale Jacques-Carti er. où le 1 ivre a été 
inscrit sans ind icat io n concernant l'auteur ou l'année de publicati on. Voir à 
l'Unj ve rsité du Q uébec à Mo ntréa l, au Service des archi ves et de gestion 
des documents. le Fonds d 'archi ves de l' École nonnale Jacques-Carti er, 2P-
4 10/2 à 3, n" 2,9 14. Compte tenu de l'o rdre des acqui s itio ns, il semble que 
le li vre de Tory so it entré dans la collection de l'Ëcole e ntre les a nnées 1870-
1872, lors du principalat de l ' abbé H.-A. Verreau. 

38 Nous exprimons notre reconna issance à Mic hel Hébert , professeur au 
Département d ' histo ire à l 'Univers ité d u Q uébec à Mo ntréal, qui no us a aidé 
à déchi ffrer l'ex-Iibris. 

39 Signalo ns également q ue. plus loin . au deux ième pamgmphe du fo lio 
XX XI ro. un des lecteurs a tracé des lignes au crayo n. à gauche, à côté 
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Parmi ses planches 
d'alphabets, Geoffroy Tory 
inclut également , au folio 
LXXVI (Il lustrat ion 4), unrO 

,) ...!. 6 'C' CIalphabet arabe qu'il emprunte 
,)';; .> ' 5 0à Sigismondo Fanti , tout 

comme il lui avait emprunté le 
commentaire relatif à ce même 
alphabet, présent au fo lio 
LXXII VO. Le titre cou rant de la 
planche, « Lettres persiennes, 
arabiques, aphricaines, turques 
et tartariennes », est fondé sur 
les remarques de Fanti"'. Preu ve 
de l'intérêt e t de 
pour ce type d 'alphabet, dans 1I1ustrati0ll 4. ClUllllpj/ellry. fol. LXXV1f. 
l'exemplaire de l'Uni ve rsité du Québec à Montréal, un 
deslecteurs s ' est exercé à dessiner, à l'encre noire, les lettres 
arabes au-dessous de chaque rangée de caractères imprimés 
par Tory. En marge de la planche, se trouve un texte composé 
avec cet a lphabet, juxtaposé à une annotation en italien que 
nous avons lue de la sorte: « io nobile Calat Il Damasceno in 20 
Il Gennàio 1732 » . Le texte en alphabet arabe dit probablement 
la même chose, d 'après la di sposition des lettres. Le lecteur en 
question semble habitué à cel alphabet puisqu ' il calligraphie 
avec aisance les lettres arabes. Ces exercices de calligraphie et 
cette signature sont la preuve d ' un imaginaire littéral et de la 

C- "-- ~- '<. 

1..fo ~ ÙV Lw. .,) . 

la curiosité ....__-=:!.-...;• • 

des mots « Oultre plus » qui fi gurent dans le tex te et à droite. à côté de 
la manchette « Ephcsie ln ]s ». Un x a été mis au bas de ce folio. au co in 
droit. afin de pouvoir facilement retrouver la page. Il s'agit sans doute de 
traces de lecture assez récentes qui renvoient aux habitudes de signaler les 
passages les plus significatifs. A u fol ie LX VU, 011 retrouve une autre notation 
manuscrite calligraphiée en dessous de la Icure X : « aux am Il amateurs ». 

40 En effet. en tant qu'alphabet de la langue du Coran. l'aJphabet arabe est 
utilisé pour écrire en persan, en arabe et dans de nombreuses langues du 
Moyen-Orient. Dans le passé. il a été utilisé par les Turcs et par certa ins 
peu ples d'Afrique. 

1841 



LUCIA MANEA ET EDUARD FRUNZEANU  

fascination de l' un des détenteurs ou des lecteurs du livre pour 
des lettres qui pou vaient être considérées comme exotiques". 
Soulignons ici le fait que, au fil des sièc les, le li vre de Tory a 
attiré des lecteurs et des collectionneurs des plus di vers. Si Calat 
Damasceno demeure par ailleurs un personnage inconnu4 ' , des 
noms plus remarquables apparai sse nt sur d ' autres exemplaires 
ou dans des catalogues de collections particulières. Parmi 
ceux-ci, rappelon s le roi François 1" (dont l' exemplaire relié 
à son anagramme se trou ve à la Bibliothèque nationale de 
France), des auteurs du XVI' siècle comme C laude Fauchet, 
humani ste pari sien (dont l'ex -Iibris est lisi ble sur l'exemplaire 
de l'Uni vers ité McGill ), et Louis Martel, poète rouennais 
(son ex -libris figurant sur un des exemplaires de la Library 
of Congress) , Pierre de Vi ll ars, un des deux archevêques 
homonymes de Vienne en Dauphiné (dont l'exemplaire est 
conservé à la Bibliothèque Municipale d 'Auxerre) ou encore 
le duc de La Vall ière, déjà cité4'. 

Une constatation s' impose: l' intérêt des lecteurs de cet 
ouvrage reste centré sur l'alphabet grec et sur l'alphabet arabe, 
à la différence des intérêts des savants de la Renai ssance, 
dés ireux avant tout de revenir aux sources premières du 
savoir, qui passaient infailliblement par les leUres hébraïques. 
D'ailleurs, ce sont celles-ci que Tory met en tête de son annexe. 
Il reste à savoir comment déterminer ce que les lecteurs ont 
demandé à ce li vre et ce qu ' ils en ont retenu. 

41 Notons un au l're exemple où une planche d'alphabet éveille la curÎosi té 
du lecteur. Au folio LXX I ro est placée la planche des lettres grecques 
majuscules, chose soulignée par le titre coura nt qui commence à nommer 
les lettres grec(lues : « Alpha. Vil a. Gamma. et ains i des sequenles ». Dans 
l 'exemplaire de l' Université McGill . le nom des lettres est nOlé à la main à 
panirde « delta ». Le lecteur crée de la sorte une espèce d'aide-mémoire qui 
tmnspose sur la phtm.:ht: les \::x pliç,tt io lls offertes Jans le (ex it; ùt:: Tury. Ulle 
foi s de pl us. l'iconiq ue et le tex tuel se retrouvent rel iés. 

42 Nous n'avons trou vé aucune melli ion le concernant dans le Dizionario 
biografico degli !talian;. Alberto M . Ghisalberti léd. ]. Rome. Istituto della 
Enciclopedia ital iana, 1960-. vol s 1-65. 
43 Cf. supra. noIe 3. 
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Dernière trace de consu ltation de l'ouvrage de l'Université 
du Québec à Montréal, une notat ion au crayon subsiste sur 
la troisième de couverture: «École ormaie N° 3 ». Vu la 
différence d'encre et d ' instrument d 'écriture, nous croyons 
pouvoir affi rmer que ces interventions ont é té fa ites par des 
lecteurs différents ou à des moments distincts. ous pouvons 
compter de la sorte au moins cinq lecteurs et traces d ' inventaire 
qui on t laissé leurs marques sur le li vre de la Collection de 
l'U ni versité du Québec à Montréal. 

Variantes typographiques de quelques exemplaires 
du Champ fleury 

Dans notre tentative de distinguer des états d'impression 
très proches, nous avons comparé les deux exemplaires 
de Montréal et les exemplaires reproduits en fac-similé par 
G. Cohen et J . W. Jo ll iffe. La page de titre e t le colophon ne 
présentent pas d 'écarts dans les exemplaires consu ltés, ce qui 
rend di ffici le la différenciation". Nous avons fait appel d 'abord 
à la techn ique de l'empreinte e t avons constaté l'identité 
des groupes de symboles chois is, s itués tous dans le cahier 
A qui comprend les feuilles liminaires. Pou r distinguer des 
éd itions voisines avec plus de certitude, nous avons également 
interrogé une autre sorte d ' empreinte, la position occupée par 
la signature de cahier par rapport à la dernière ligne de texte . 
En règle générale, l' information doit être prélevée sur six 
pages différentes. Dans les cas é tudiés. seules trois différences 
ont été notées, ce qui semble insuffi sant parce que la méthode 
exige au moins six différences. Tout prem ièrement. les 
exemplaires de l'Université du Québec à Montréal, de McGi li 

44 Les pages de litre des exemplaires de J'Universittitsbibliothek de 
Freibu rg im Brisgau. de la Bibliothèque patrimoniale de Bourges et de 
la Bibliolhè<lue Municipale d'Auxerre sont identiques à celles des quatre 
autres exemplaires. Le colophon de l'exemplaire d'Auxerre est ég<llement 
sembl:lble . lU X colophons figuran t sur les quatre exemplaires mentionnés. Le 
dernier folio comportant le colophon est manquant dans les exemplaires de 
Freibllrg el de Bourges. 
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et le fac-si milé de l'exemplaire parisien présentent tous les 
troi s une signature, C iiii , à la fin du Premier Livre (folio X 
1"), qui manque sur le fac-s imilé de l'exemplaire de la British 
Library. Deuxième grande différence, sur le folio LXVII 1", la 
signature N i se trouve en dessous de la lettre r du syntagme 
« cy pres les vnes » dans les exemplaires de l'Université du 
Québec, de McGili et de Paris; elle est légèrement déplacée 
dans l'exemplaire de la Briti sh Library, en dessous de la lettre 
1: « cy pres les vnes ». En troi sième li eu, la planche des lettres 
goffes, sur le folio LXXVII 1", comporte la signature 0 v dans 
les volumes détenus par les universités montréalaises ct la 
Briti sh Library, signature absente du fac-similé de G. Cohen . 
Le nombre trop petit de différences ne nous permet toutefois 
pas de formuler une conclusion visant l'existence d 'états 
différents". La technique fastidieuse de l'empreinte nous a 
néanmoins permi s de constater que le texte central est disposé 
de façon identique dans tous les exemplaires, les fin s de lignes 
correspondant partout. 

D'autres différences entre les exemplaires sont perceptibles 
quand on examine les manchettes et les titres courants. Ainsi, 
il y a apparem ment une parenté entre les exemplaires de 
l'U ni versi té du Québec à Montréal, de McGili e t de Pari s 
dans les cas sui vants: au folio A ii v", deux lIlargillalia ont 
été ajoutées par rapport à l'exemplaire de la Briti sh Library 
«( Pline. Il Soline. ») ; dans la table des auteurs, au folio A iiii 
vo, l'entrée « S. Math.", telle qu'elle figure dan s l'exemplaire 
de la Briti sh Library, a été complétée dans les tro is autres: 
« S. Mathieu. »; au folio 1 r", le titre courant « LE PREMIER 
LIVRE. FEUIL. 1. » . manquant dans l'exemplaire de la 

45 Sur l'empreinte. nous avons consulté surtout John W. Jolliffe. Computers 
and Early Books. Report of rhe LOC Projeef Invesligatillg Mealls of 
Compilillg CI Machine-readable V"ioll Catalogue of pre- IBO I Books in 
Oxford. Cambridge and Ihe British Museum. London, Mansell , 1974. el 
Je..'1n-Frnnçois Gilmonl. Le livre e l ses secrets, Genève, DrozJLouvain-la-
Neuve. Universi té catholique de Louvain . 2003. 
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Brit ish Library, est présent dans les trois autres"; au fo lio 
XXII r", le dernier mot de la manchette « otable & belle 
co lnlferelnlce » est écrit sans tildes dans l' exemplaire de la 
British Library. Les remarques précédentes pourraient porter 
à croire que l' exempl aire de la British Library, compte tenu 
du nombre plus élevé de coqu illes, a été tiré avant les autres. 
Cependant, il présente d 'autres leçons qui corrige nt ce ll es des 
exempl aires de Montréal et qui le rapprochent de l'exemplaire 
de Paris. Comme nous l'avons déjà signalé, le litre courant du 
fo lio LXXIX r" comportait des erreurs qui ont été corrigées à 
la main dans les exemplaires de Montréal, alors que les deux 
autres présentaient une leçon correcte" . De plus, au folio 
XVII I r", dans la première manchette, l'expression << au ciel » 
comporte un blanc entre les deux mots qui est absent dans les 
exemplaires de Montréal. Au folio LXXIX va, la première note 
marginale est écrite « Di versi= Il te » dans les exemplaires de 
la Briti h Library et de Paris, alors qu 'on lit « Di vres i= Il te » 
dans les deux autres. 

L' usage des guillemets dans les marges afin de s ignal er 
les citations présentes dans le texte est fluctuant également. 
Pour donner un exemple, les guillemets manquent en quelques 
endroits dans les marges de l'exemplaire de la British Library 
(fo li os 1 r"" , XLIX r") , alors qu ' ils sont présents dans les autres 
exemplaires; à d 'autre endroits, ils fi gurent seulement dans le 
volume détenu par la British Library. Dernière di scordance, 
au fo lio IX r" de ce dernier volume, les guillemets dépassent 
la citation d 'Ovide, en bas de la page, étant pl acés sur les 

46 Le volume détenu par )'Universitatsbibl iOlhek de Freiburg im Brisgau 
présente les mêmes caractéri stiques que les exemphlires parisien et 
montréul:-tis sur les dix premiers fol ios que nous avons ex:uninés : ajout des 
margi"alia au folio A ii VO, entrée complétée au folio A iiii vu, ajout du titre 
courant au folio 1 r<J. 

47 Voi r supra . note 38. 

48 L'exemplaire de la Bibl iothèque nationale de France présente une seule 
paire de guillemelS. alors qu 'on compte deux paires dans ceux de J'Université 
du Québec à Montréal. de McGili e l de Freiburg. 
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deux lignes sui vantes; il s sont placés correctement dans les 
exemplaires de l'U niversité du Québec à Montréal, de McGili 
et de la Bibliothèque nati onale de France. 

Si, j usqu 'à maintenant, nous avons pu crOIre que 
l' exemplaire de Paris com ponait uniquement des leçons 
corrigées, il n'en est rien. Si dans les exemplaires de McGili 
et de la Briti sh Library, la manchelle est imprimée« Vitruue )' , 
comme dans le texte, dans ceux de l'Univers ité du Québec 
à Montréal et de la Bibl iothèque nationale de France, on lit 
« Vitrune49 ». 

Notre échantillonn age de di ffére nces typographiques lai sse 
voir des variations qui surviennent surtout dans les marges, 
composées probablement à la suite du texte. Cette situation 
entraîne des erreurs, telles des marginalia onhographiées 
d ' une façon d iffé rente par rappon au contenu du texte ou 
déplacées sur une autre page. Comme on l'a vu, les corrections 
ne se retrouvent pas toutes dans le même exemplaire, et en 
conséq uence nous ne pou vons pas statuer sur le premier état 
du Champ jfeLlry; une étude serrée sera plus en mesure de le 
faire. 

Champ fleury et ses eontrad ietions 

Champ jfeLiry compon e plusieurs des traits qui ont marqué 
la typographie durant la première moitié du XV I' siècle, 
époq ue de rénovation sous le rappon de la forme des livres. 
Les changements ( les dispositions typographiques, l'aspect des 
caractères et des o rnements, la couvenure) vont dans le sens 
de la simplifi cation, contribuant à réduire le prix des livres. 
S'impose néanmoins le constat du balancement entre ancien et 

49 On iii « Vilrlmc ) également dans le volume qui se trouve à Freiburg. 
Selon toute vra isemblance. les exemplaires de Freiburg et de l' Uni versité 
du Québec 11 Montrél:ll sont très proches. au moins après l'examen des di x 
premiers fol ios. 
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nou veau qui caractéri se Champ f leury, où les idées novatrices 
en matière de langue e t de graphie côtoient de vieilles figures 
a llégoriques et une onhographe ancienne, où coex istent, d'un 
côté, une mi se en pages nouvelle ct des gui llemets introduits 
pour la première foi s dans un texte en français, d ' un autre côté, 
les manchettes et la di scordance entre le texte et la dispos ition 
graphique"'. 

L' influence du Champ f1eury dans la typographie françai se 
a pu ê tre un sujet controversé. Si , pour Auguste Bernard, sui vi 
par plusieurs cherc heurs français, « le li vre faisait une vé ritable 
révoluti on dans l'imprimerie, tant au point de vue technique c t 
pratique qu'au po int de vue grammatical ct philologique" ». 
A. F. Johnson exprime, en revanche, bien des réserves, dès 
1928, soutenant que le rôle joué par Geoffroy Tory et son 
influence sur l'évolution de la typographie ont été exagérés". 
Il montre, en effet, que Champ f1eury ne s'est pas bien vendu 
parce que Olivier Mallard, son successeur, le met de nouveau 
en vente vers 1535 ou 1536, en remplaçant uniquement le 
titre et les feuilles lim ina ires, à savoir le cahier A, et qu ' une 
nouvell e édition in-octavo est imprimée pour le libraire Vivant 
Gaultherot en 1549. Cet argument est toutefois à prendre avec 
précaution. parce qu'il est contraire aux critères d'évaluation 

50 Voici comment Nina Catach résume les contradictions qui se dégagent 
de l'anal yse du contenu CI de l'aspect m~lté riel de cet ouvrage: « Au seuil 
de la Renaissance. le Champ fleury de Geofroy Tory consti tue. par contra"le 
entre sa fomle ancienne et ses idées nouvelles. le symbole du désordre des 
impressions françaises mais aussi de l'immense aspiration qui régnait alors 
vers une modernisation graphique et typographique. Imprimé comme les 
impressions gothiques traditionnelles dans une onhographe archaïque. 
avec abréviations. coquilles. peu d"llinéas et de ponctuation. il utilise 
pounant de beaux caractères romains. avec aussi, sans doute demandés par 
l'auteur. les premiers guillemets imprimés (en marge). "" Voir Nina Catach. 
« L'onhographe en France, suppons et style » , Anne·M'lrie Christin léd·l. 
Hisloire de l'écrilUre de l'idéogramme au multimédia , op. cil .. p. 312. 

51 Auguste Bernard. op. cil .. p. 51. 

52 A. F. Johnson. op. cil .. p. 37. 6t -62. 65. 
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de l'historiographie du li vre selon lesquels plus un li vre est 
édité, plus sa demande sur le marché est é levée" . 

Quant à l' influence de Geoffroy Tory, tandis que les savants 
françai s veulent fa ire de Claude Garamond l'élève de Tory, 
A. F. Johnson soutient que l'introducteu r des caractères roma ins 
dans l'im primerie française ne s' inspire pas des caractères 
proposés dans Champ fleur/" La pratique typographique 
de Geoffroy Tory pourrait toutefoi s avoir eu une influence 
indirecte su r les tentatives de transformation proposées entre 
1530 et 1540, telles que la substitution de la bâtarde gothique 
(héritage des manuscrits) par le caractère romain et l'utilisation 
de l'italique réservée aux citations et aux recueils de vers. 

Il fa ut com pter Geoffroy Tory au nombre des humani stes 
qui , s' il s ne les ont pas imposés, ont au moins uti lisé des types 
d'écriture inspirés à la fo is des capitales romaines, présentes sur 
les monuments antiques, et de la minuscu le carol ingienne, ou 
humanisti que" , et qui ont assuré la grande réforme de l'éc riture. 
Comme le souligne Henri -Jean Martin, la généralisation de 
l'emploi du caractère romain en France a permis d'opérer une 
révision des normes lingu istiques françaises" . Comme Tory 
le souhaitait , cela a contribué à fa ire du français une langue 
« réglée ». Les deux grandes réformes dont trai te Champ 
fleury ont trouvé de la sorte leu r réa li sation . 

53 C'est l'argument qu' invoque Barbara C. Bowen pour appuyer l 'hypothèse 
du succès éd itorial du Champ fleury. Voir son « Geofroy Tory's Champ 
Fleury and Its Major Sources », SI/ulies in Phil%gy. n" 76. 1979. p. 13. 

54 Des recherches effectuées sur les manuscrits rédigés à la Renaissance ont 
misen lumièrcque.avant d'être adopté parles imprimeurs fnmçais. lecar.lclère 
romain avait été util isé par le précepteur de François IC', François Demoul ins. 
dans plusieurs livrets manuscri ts dest inés à glorifier le nouvel élu au trône. 
Voir Henri·Je<Ul Martin, « Poli tique et typographie à la Renai ssance » , Revue 
françaüe d'histoire du livre, nOOC 106- 109,2001. p. 72-75. 

55 Henri·Jean Martin, « L'imprimerie en Occident ", op. cir.. p. 347. 

56 Ibid.. p. 350. 
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Pourterminer, une petite comparaison permettra de mesurer 
la distance parcourue par l'orthographe française en quelques 
années seulement. Le Champ jleLlry repris en 1549 pour le 
libraire Vivant Gau ltherot portera comme titre : 

L'Art & Science de la vraye proportion des 
Lettres Attiques, ou Antiques, autremel n It dictes, 
Romaines, selon le corps & visaige humain, 
auec l' instructiol n 1 & maniere de faire chi ffres 
& lettres pour bagues d'or, pour tapisserie, 
vi tres & painctures : Item de treize diuerses 
sortes et façons de lettres, d ' auantage la maniere 
d 'ordonner la langue françoise par certaine regle 
de parler elegamment en bon & pl us sain language 
fraln jçois que par cy deuant, auec figures à ce 
conuenantes, & autre chose dignes de memoire, 
comme on pourra veoir par la table, le tout inventé 
par Maistre Geoffroy Tory, de Bourges. 

Ce long titre, avec ses accents, ses apostrophes et ses 
cédilles" , permet de saisir en un coup d 'œil les progrès réali sés 
dans la typographie françai se depuis la première édition de 
1529, progrès que cct ouvrage même avai t promus. 

57 Auguste Bernard . op. cir.. p. 67. 
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Université McGill 

L'historien latin Tite-Live chez 
Sébastien Gryphe au début 

des années 1540 
Les Collections de l'U ni vers ité du Québec à Montréa l 

possèdent cinq éditions' de Sébastien Gryphe'. Avant 
d 'examiner cell es de Tite-Li ve, rappelons qui fut Sébastien 
Gryphe. D'une fami lle d ' imprimeurs de Reutlingen dans 
les pays german iques, il commence sa carrière à Lyon en 
imprimant de gros in-folios juridiques pour la Compagnie des 
li braires vén itiens en 1524 et il poursuit cette activité jusqu ' au 
début des années 1530' . Mai s à partir de 1528, il se lance dans 
une carrière d ' imprimeur humani ste en reprenant le modèle 
du livre bâlois et érasmien. Entre 1528 et 1530, on peut parler 

1 Ce sont, par ordre chronologique: I"ApophlhegmalwlI OP/IS d'Ëmsme. 
1539 (Y PA J 35); deux éditions des Lm/na! Historia: de Tite-Live. 1542 (vol. 
1. YPAI63.Vl) el 1548 (PA6452.A2. 1548): le De civi/ibus rom(Ulorum 
bel/is his/oriarum d ' Appien. 1551 (YPA211 ): le Poetœ clarissimi de Si lius 
Italicus. 155 1 (YPA20I ). 

2 Greif. Gryphius ou Gryphc.  

3 Les bibliographies incontournables sont : Henri et Julien Baudrier.  
Bibliographie lyollnaise. Recherches sur les imprimeurs, libraires. reliures 
el folldeurs de lel/res de L)'oll ail xvr Jiècle. 12 vols. Lyon-Paris. 1895- 1921 
(vol. 8. 19 10) et Sybi ll e von Glii tlingen, Bibliographie des livres imprimés à 
Lyon ail XV/~ siècle, 8 tomes parus, Baden-Baden & Bouxwille r, Éd. Valentin 
Kœrner, 1992 (le tome 5, paru en 1997, porte sur Sébastien Gryphe). 

Wi ll iam Kemp, (OC L'historien latin Tite-Li ve chez Sébastien Gryphe au début 
des années 1540 ». Brenda Dunn-blrde,au el Johanne Biron lédsl. Le Livre 
médib'al ellwmaniste dans les Collections de (' UQAM. Actes de la première 
Jot/mée d'élUdes sur les livres anciens. suivis du Catalogue de l'exposition 
L'Humanisme el les imprimeurs frança is ail XVIe siècle. Uni vers ité du 
Québec à Montréal. Figura. Centre de recherche sur le lexie et l'imagi naire. 
coll . (OC Figura », nO 15,2006. p. 93- 108. 
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d ' une pléthore de réimpressions d'œuvres d'Ërasme, soit 
une bonne vingtaine, à laquelle il faut ajouter ses éditions de 
Cypri en, de Josèphe, de Salluste e t les dix volumes des Opera 
de sai nt Jérôme. 

Entre 1528 et sa mort en 1556, Gryphe imprime environ 
1200 éditions ou quasi -éditions. Le chiffre exact est difficile 
à établir parce que l'imprimeur avait tenda nce à remettre en 
vente ses éd itions en les datant à nouveau. Malgré cela, on 
peut avancer que, pendant les vingt-huit années de son activi té, 
cette presse fut la plus producti ve en France, et peut-être en 
Europe, avant celle de Christophe Plantin . 

Nous considérerons dans les pages qui sui ve nt les 
six éditions de Tite-Li ve de 1542, plus particulièrement 
l 'exemplaire conservé dans la Collection de Li vres rares 
de l'Université du Québec à Montréal. L'objet de cet article 
est de replacer ces éditions dans le contexte de l'i ntérêt des 
imprimeurs humanistes pour les historiens de l'Antiquité 
ct de rappel er le travail des humanistes philologues qui ont 
contribué à l'éd iti on scientifique de ces tex tes . 

Voic i la li ste de ces éditions, toutes de l'année 1542, à la 
marque du griffon : 

Tite- Li ve'  
, La/il/le his/orile pril/cipis decas prima, in-8' , 648, (44) p.,  
qui contient une épître liminaire d ' Érasme à Charles Blount  
remontant à 1531 ( III. 1)  

4 Voir Sybille von GUhlingen, ibid .. t. 5. nOi 675. 743-747. Comme nous 
l'avons déjà précisé. la section des Livres rares de l' Université du Québec à 
Montréal possède un exemplaire du tome 1 de la première édition de 1542 et 
un aulre de la première des quatre éditions du IOllle 1 de Ti le-Live. imprimé 
cn roml.u in -seize en 1548. Voir J'entrée . Titius Li vius ,. du Catalogue 
de l 'exposition à la suite des ACles pour le petit nombre d'exemplaires 
survivants de J'édition de 1542. 
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Illustration 1. Historia: lotilla: de Tite-Live. publiées par Sébastien 
Gryphe en 1542. Page de titre . 
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• Latinœ hisroriœ principis decas tertia, in-S· , 652, (30) p, 

• Latil1œ historiœ pril1cipis decas quarra, in-8·, 539. ( 10) p, 

• Latil1œ historiœ pril1cipis decadis libri V, in-S·, 230, ( 10) p, 

• Titi Liuij Patauil1i decadum XlIII epitome, in-S·, 96 p, 
(résumé de Tite-Live de Florus') 

• Titi in Ti/um Liuiwn anllotaliones, in_So, 240 p. (annotatio ns 
sur Tite-Li ve de Beatus Rhenanus et Sigism und Gelenius6) , 

La même année, Sébastien Gryphe publie également trois 
éditions des Allnaies de Tacite'. Si nous ajoutons des éditions 
de Qu inte-Curee en 1541 , de Polybe en 1542 et d ' Hérodote en 
1542, il est difficile de ne pas arriver à la conclusion qu 'au début 
des années 1540, Sébastien Gryphe investit dans les hi sto riens 
de l'A ntiquité, Avant 1540, il avait imprimé des éditions des 
historiens sui vants: Josèphe ( 152S), Salluste ( 1529), Suétone 
( 1532), César ( 1534), Lucain ( 1534), Justin ( 1538), mais il n'avait 
sous ses presses aucune édition de Tite-Live ou de Tacite', 

5 L'Epitome Ttli [j, 'ii de Rorus fut composé par cet historien latin au 1"" siècle. 

6 Sur les proches collaborateurs d'Érasme. voir les notices suivantes dans 
Peter G. Bietenholz et Thomas B. Deutscher lédsl, Comemporaries of 
Erasmus, 3 vols. Toronto. Toronto Uni vers ity Press. 1985-1987 :« Beatus », 
t. 1. p. 104-109: « Gelen ius », t. 2. p. 84-85. 

7 Sybi ll e von Gültlingen. op. cit .. 1. 5. nlll 623. 74 1 el 674. Voici les trois 
éditions de Tacite sur lesquelles nous préparons une étude pour comprendre 
la contribution des humanistes Emilio Ferreni, Beatus Rhenanus. André 
Alciat et Phil ippe Béro..'l.lde à la diffusion de Tac ite et de sa conception 
de l' histoire au début des années 1540 : P. Corne/li Taciti E(luÏlil- Ro. Ab 
excessu Augus!i amllllillln libri sedecim. Ex castigatiolle Aemylii Ferrellil". 
Beati Rhenani, Alciati, oc Beroaldi , 1542, in-S-, 7 10 1=7 141. (26) p. (épître 
dédicatoire de Ferreni au cardinal Fmnçois de Tournon); Emilio Ferrelli : ln 
Comelii TaCÎti Armalium libros an"otafÏlmeu/œ. in-S-. 154 1 el 1542.52. (4) p. 
(épître li minaire de Thomas Sert inus); Beatus Rhenanus. And reas Alciato et 
Fi li po Bcroaldo : l n P. Comeliwll Tacillfm amlOIationes. Eillsdem Il Rlte,umi 
thesaurus COflstmctiOfllIm loclIliofillmque ef vocu", TacilO sole'lI1iulfl , 1542. 
in-So, 363, ( 1) p. 

8 Notons également les édi tions suivantes du début du XV Ie siècle : De 
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Cet intérêt pour l'histoire de l' Antiquité romai ne et de 
l'Antiquité grecque est, bien sûr, une des composantes 
fondamental es de la Renaissance,« Renaissance » voulant dire 
d ' abord et surtout. dans ce contexte,« retour à l'A ntiquité » : 

à une époque qui fa isa it grand cas de l'exemple 
de l'Antiquité classique, lire et s' approprier 
l'hi stoire ancienne permettaient d 'a llier, sui vant 
la meilleure tradition classique, ut ilité et pl a isir : 
édi fication , plaisir émotif et esthétique, éducation 
politique, réflexion inte llectuelle, accompagnés 
d'une solide formation en latin et en grec" 

Tite-Li ve incarne, dans un style ample, l' hi stoire de la cité 
romaine antique qui met en lum ière la g loire et la grandeur 
de la République, l'acquisit ion de ses lois et libertés, la 
grande va leur des hommes et des femmes qui , en temps de 
guerre comme en temps de pai x, lui ont permis de devenir la 
plus grande des nations. Au X 1/' siècle et dans les premières 
décennies du siècle suivant, T ite-Live servait de modèle pour 
les humanistes rattachés aux petits Ëtats italiens et à ceux 
d 'ai lleurs. Par contraste, on fa isa it peu de cas de Tac ite lO 

varia historia fibr; Ires. Nicolas Léonique Thomé [éd .[ ( 1532). Ex Aelioni 
historia. Pierre Gilles [éd. j ( 1533) et Polyhisror de Jules Sol inus (1537), 
ibid .. 1. 5. nO> 186. 2 14 et 423. 

9 Olre traduction de « H istoriography. Classical », Paul F. Grendler (éd.!. 
E/lcyclopedia of ,he Renaissance. New York . Scribner's. vol. 3. 1999, 
p. 154 :« [iln an age that prized Iheexampleofclassical antiquity, the rcading 
and appropriation ofancient history combined. in the best class ical tradition. 
ut il ily and pleasure : edification. aeslhelicand emolional enjoyment, political 
instruction. and scholarl y refleclion, as weil as a solid training in Latin and 
Greek ». 

10 Sur celte opposi tion ou ce contraste entre Tite-Live et Tacite, voir 
J. H . Whitfield, « Li v)' > Tacitus », R. R. Bolgar léd.I . CJassical lnjlllences 
011 European ClIlture A.D. 1500-/700. Proceedings of an International 
Conference held al Kin g's Col/ege. Cambridge, April 1974, Cambridge. 
Cambridge U ni versity Press. 1976. p. 28 1-293 et Kenneth C. Schellhase, 
Taciws in Renaissal/ce Polilical TllOug/lI . Chicago. University of Chicago 
Press. 1976. p. 26-29. 
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Au X VI' siècle, à Paris, depui s 1510, les éditions des 
Decades de Tite-Li ve étaient rel ativement courantes: d ' abord, 
chez Josse Bade, avec les commentaires de Marco Antonio 
Cocc io, d it Sabellico, et de Bade lui-même; ensuite, chez Jean 
Petit, Pi erre Gaudoul et Pierre Vidoue en 1533" ; enfin, par 
fascicu les et sans notes, chez François Gryphe et Christian 
Wechel. Quant aux ouvrages de Tacite, seul le Dia/ogus a été 
imprimé à Paris avant 1540" . 

Tite-Live : Érasme et la mai son Froben 

Derrière ce mouvement qui mène, chez Sébastien Gryphe, 
vers l' histoire romaine, on peut reconnaître une influence bâlo ise 
et érasmienne, pour ce qui est des éditions de Tite-Li ve. 

À Bâle, Johann Froben s'était montré fort intéressé par 
les historiens anciens. Ainsi, en 1518, reprenant l' édition 
aldine des Historiœ Augustœ scriptores, il ava it publié un 
grand in-folio de 992 pages, nominalement édité par Érasme, 
comprenant des textes hi storiques de Suétone, de Dion Cassius 
et de six autres hi storiens mineurs, auxquels furent ajoutés des 
textes de Sextus Aurelius Victor, d ' Eutrope, de Pau l le Diacre, 
d ' Ammianus Marcellinus, de Pomponius Laetus et de Giovanni 
Battista Egnazio. Comme l' a établi James Hirste in, en plus 
de recomm ander l'ouvrage, Érasme a corrigé de nombreux 
passages dan s ce volume". La même année, Érasme a écrit 
une préface pour la nou velle édition de Tite-Live comportant 
des nouveautés, qui est parue chez Schoeffer à Mayence. 

11 Pour une illuslr.ttion de la page de titre et une description de cene édition 
parisienne de 1533 conservée aux Li vres rares de J'Uni vers ité du Québec à 
Montréal. vo ir j 'Annexe de cel articl e. 

12 Voir les index dans Philippe Renouard. Brigitte Moreau el al .. In ventaire 
chronologique des éditions parisiennes du XV/~ siècle. vols 1-5, Pari s. 
Services des travaux hisloriques de hl Ville de Pari s, 1972. Michel Vascosan 
il publié le Dia(oglls de Tacite en 1538 et en 1539. 

13 James S. H irslein. «Érasme. J'Histoire Auguste ell ' H islOire », Jacques 
Chomaral léd.l. Actes du Colloque international Érasme. Tours, /986 . 
Genève. Droz. 1990. p. 84. 
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Le gros coup, cependant, arrive en 1526, lorsque Simon 
Grynaeus découvre en Allemagne, dans un monastère, le 
texte de cinq li vres inconnus de Tite-Live l '. Érasme, qui 
avait participé à une prem ière révision de Tite-Live en 151 8, 
s'y intéresse de bonne heure et finit par écrire la préface à la 
place de Grynaeus. « 1A lucune lecture n 'est plus appropriée 
aux grands seigneurs, écrira Érasme dans sa lettre de 1531 à 
Charles Blount, que celle des historiens (parmi lesquels Tite-
Live détient aisément la primauté - je parle pour les Latins 
1... ]) 15 ». Dans une lettre de 1534 à Pietro Bembo, Érasme fait 
l' éloge de ceux qui ont collaboré à cette édition de 1531 

1l' imprimerie! de Froben s'active chaque jour plus 
à répandre dans le public les meilleurs auteurs, 
ne ménageant ni peine ni argent, avec plus de 
gloire d 'ailleurs que de profit. Maintenant il s se 
sont attaqués aux Décades de Tite-Live qu ' il s 
ont corrigées avec un savoir-faire peu commun 
d ' après des manuscrits. La contribution la plus 
importante a été fournie par Beatus Rhenanus, 
savant scrupuleu x et d'un jugement infaillible; 
et après lui Henri Glareanus, remarquablement 
entraîné dans toutes les di sc iplines mais 
particulièrement dans la connai ssance de 
l 'histoire ancienne; en troi sième lieu, citons 
le cas de Sigismond Gelenius , Bohémien de 
na issance, mais nourrisson de l'Italie dans les 
lettres d'humanité l " 

14 Le texte étai t déjà entre les mains de Froben en septembre 1526 (Peter G. 
Bietenholz et Thomas B. Deutscher lédsl, op. ci l., p. 143). 

15 A loïs Gerl o el al. [édsl. La correspondal/ce d'Érasme, vol. IX. Bruxelles, 
University Press. 1980. L. 2435. p. 207: voi r auss i Érasme. Opusepistolarum, 
P. S. Allen, H. M. Allen et H. W. Garrod léds l. 12 vols. Oxford, Clarendon 
Press. 1906- 1965. Sur les proches collaborateurs d'Érasme. voir les notices 
sui vantes dans COlltemporaries of Erasmus. op. cil. : « Glareanus », t. 2. 
p. l 05- I 08et « Grynaeus)}. t.2,p. 142- 146. 

16 La correspondance d'Érasme. op. cil" 1981. vol. X. L. 2925. p. 503. 
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Les éditions de 1531 et de 1533 comportent une 
Chrollo{ogica de l ' histo ire romaine assemblée par Glareanus, 
tel que l'indique le titre: Chrono{ogica, sille /emporlllll 
sllppllla/io in omlleis T. Lillii Decadas ... Outre l'Epi/oille de 
Florus, l'édition in-folio de 1535 comportera également les 
Allllota/iones de Glareanus et de Gelenius sur Tite-Live. 

Avant même que Sébastien Gryphe n'épouse la cause de 
l'hi sto ire au début des années 1540, Gaspard et Melchi or 
Trechsel avaient ré imprimé à Lyon, en 1536- 1537, cet ensemble 
de travaux bâlois sur Tite-Li ve, sous format in-octavo, pour 
les héritiers de Simon Vincent". Ci nq ans plus tard, en 1542, 
Gryphe ré imprime les La/inœ historiœprincipis da'as de Tite-
Li ve en cinq volumes in-octavo en caractè res italiques" . La 
même année, au texte même de Tite-Live, Gryphe ajoute les 
Anllota/iones de Beatus Rhenanus et Sigismund Ge lenius'9. 

Rappelons qu 'en 1529 Simon Grynaeus avait été engagé 
comme professeur de grec à Bâle, où il ajoué un rô le important 
dans l'Ég lise rérormée. 11 avait projeté d ' écrire la préface de 
la nouve lle édition de Tite-Live, mais lorsqu'il a proposé de 

Cette disposition favomble d'Érasme à Tite-Live eSI une constante dans sa 
carrière: voi r également les Lettres 63 ( 1497), 1334 ( 1523) et 1798 ( 1527). 
Sur ces éditionsde 153 1et de 1535. voir aussi J'article bien fait de DenisVan 
Berchem. te Tito Li vio nel la Svizzera dei Rinascirnento », Quademi LivitlIIi : 
J'opera di Livia lIella cullllra europea, vol. 1, Rome. 1943. p. 1- 16. 

17 Voir Sybille von Gültlingen. op. cit.. t. 6. nOi 76. 89. 94. 97-99. M elchior 
Trechsel a déjà été facteur à Bâle pour son beau-père. l'imprimeur lyonnais 
Jean Cleian. di t Schwab (voir Contemporaries of Erasmus. op. cit" t. 3, 
p. 343-344). L<.1. Bibliothèque municipale d'Autun conserve un exemplaire 
complet de ceséditionslyonnaises desHistoriee de Tite-Live, rel iées en trois 
volumes (S R-734. vols 1-3). 

18 Les cinq volumes de cette édition de 1542 ont été conservés ensemble à 
la British Library. à la Bibl iOlhèque municipale de Lyon. ainsi qu 'à celles du 
Havre el de Nantes (voi r Sybille von GÜltlingen. op. cil .. t. 5. nOt 743-747). 

t9 /bid.. n" 675. 
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la dédier à Melanchthon, on a préféré confier cette tâche à 
Érasme, pour ne pas indi sposer les lecteurs catholiques'O 

Grynaeus a publié un essai intitulé « De utilitate legendœ 
historiœ » , comme préface à l'édition de l'Ex Trogo Pompeio 
Historia de Justin imprimée par Isingrinus à Bâle en 1539" . 
Son essai comporte une dose certaine d 'érasmisme; il est dans 
le style des artes historieœ, qui appartiennent à une tradition 
de réflexion philosophique sur l'histoire remontant à Lorenzo 
Valla et à Giovanni Ponta no, sans oublier les écrivains 
de l'Antiquité". Grynaeus reste fidèle dans son texte à la 
tradition humaniste qui pui se son inspiration dans les modèles 
classiques, interprétant l' hi stoire en termes littéraires et 
rhétoriques" . Son essai sera repri s régulièrement à travers le 
siècle, notamment dans l'édition de Justin publiée par Gryphe 
en 154224 . 1\ sera également ajouté à une édition de Tite-Live 
publiée à Paris en 1543" . 

20 Voir COlllemporaries of Erasmus. op. cit. , t 2, p. 143. 

21 Justin , Ex Trogo Pompeio Historia, ff. a2ro·4v·, Une traduction 
allemande se trouve à la fin de l' art icle de Herbert Radie. « Lemen aus der 
Geschichte? Der Humanist Simon Grynaeus aus Veringendorf über den 
Nutzen historischer Lektlire », Zeitschriftfür Hohellzollerische Geschichte, 
vol. 20, n· 107. 1984, p. 9- 15. Merci à Re inhard Bodenmann , qui a eu la 
gentillesse de me fa ire connaître cet article. 

22 Voir le chapitre 3 de la thèse de John L. Brown, Th e Methodus ad Fac ilem 
Historiarum Cognitionem of Jean Bodin . A Critical Sfudy, Washington 
(OC), Catholic Uni vers ity of America Press. 1939. Notons que Grynaeus 
est probablement celui qui . en 1540. a éveillé l' intérêt de Flac ius Ill yri cus 
pour une histoire moderne adaptée au point de vue protestant (voir Jean-
François Gilmont . « La naissance de 1 ' hi storiographie protestante », Andrew 
Peltegree léd. I, The Sixteenth-Century Frelll:h ReJigious Book. Aldershot. 
Ashgate. 2001 . p. 125. note 71 ). 

23 John L. Brown, op. cit., p. 55. 

24 Son inclusion dans les princi paux recue il s d'écrits sur l' hi sto ire est notée, 
entre autres, par Claude-Gil bert Dubois dans La conception de J'histoire en 
FraI/ce au XV/~ siècle (/560- /6/0), Paris, Nizet, 1977, p. 78. 594-597. 

25 POLIr l' édition parisienne de 1543, voi r le Catalogue général des li vres 
imprimés de la Bibliothèque nationale, Paris. Imprimerie nationale, 1964, 
t. 190. cols 169- 170. 
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Les travaux des philologues bâlois sur les textes de Tite-
Live depuis le début du X VI ' siècle ont été rassemblés, au début 
des années 1530, par la mai son Froben à Bâle_ Avec l' appui 
d 'Érasme qui servait à la foi s de garant et de réclame, Beatus 
Rhenanus et ses collègues ont publié d ' impressionnants in-
folios de Tite-Li ve et de Tacite. Reprenant ce travail , le franco-
italien Emilio Ferretti et son compatriote et ami, Thomas 
Sertini, y ont ajouté leurs propres travaux sur Tacite afin de 
publier, entre 1541 et 1542, chez Gryphe à Lyon, une nouvelle 
édition in-octavo de cet historien de l' Empire romain. Avec 
cette édition humaniste, le tacitisme va se défaire de sa position 
inférieu re face à l'histoire de type li vien. Cette entreprise a pu 
inspirer à Sébastien Gryphe de rééditer au même moment bon 
nombre d 'autres hi storiens du monde antique, dont Tite-Live. 

Si les deux volumes des Histoires de Tite-Live conservés 
aux Livres rares de l' Uni versité du Québec à Montréal 
ont été imprimés par Gryphe au cours des années 1540, il s 
doivent néanmoins être situés dans le contexte plus large 
des interrelations entre les événements du XVI' siècle et les 
différentes variantes de l'hi stoire romaine. Il faut reconnaître 
aux éditions de Tite-Live imprimées par Gryphe en format 
maniable, accompagnées des commentaires les plus récents, 
le mérite d 'avoir largement fac ilité l'accès des humanistes 
frança is et des pays voisins à une des grandes conceptions de 
l'hi stoire de l 'A ntiquité romaine. 
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Annexe 

Le Tite-Live de 1533 

En préparant ce volume au début de 2006, Brenda Dunn-
Lardeau a décou vert une autre ancienne édition de Tite- Li ve 
dans la Collection de l' Uni versité du Québec à Montréal 
(PA6452A2. 1533). Selon le catalogue de la bibliothèque, 
l'ouvrage porte la date de 1533, sans informat ion sur son lieu 
d'origine ou sur le libraire qui l'a mi se en marché Is. 1. , s. n. l. 
Cependant, notre collègue a constaté, en regardant de plus près 
ce li vre, qu'on pouvait reconnaître la marque de l'imprimeur 
Jean Petit et sa devise « Petit à petit » à la fin du volume et 
lire, à la page de titre, sous l' ancien tampon de la Bibliothèque 
du Collège Sainte-Marie, le nom de trois librai res parisiens 
bien conn us, Jean Petit, Pierre Gaudoul et Pierre Yidoue'6 Ces 
mêmes noms sont répétés à la fin de l 'ouvrage (fol. è 8 rO), 
où il est précisé qu'ils sont libraires jurés de l'Uni versité de 
Paris". Étant donné le lien étroit qui existe entre cette édi tion 
et ce lle de Sébastien Gryphe, que nous avons présentée plus 
haut, Brenda Dunn-Lardeau a souhaité que soit rédigée une 
notice sur cette édition de 1533 et sur les caractéristiques de 
l' exemplaire conservé à l' Uni versité du Québec à Montréal. 
Yu l ' intérêt de cette édi tion et de l' exem pl aire même, en voici 
une description large. 

26 Philippe Renouard. Répertoire des imprimeurs parisiens. libraires el 
fondeurs de caractères [ ... 1 depuis l'introduction de l'imprimerie à Paris 
(1470) jusqu 'à la fin du XVI' siècle. Paris. Minard. 1965. p. 163. 34 1 el 428. 

27 L'édition Petit ~Galldo ul -Vidoue est signalée dans Ph ilippe Renouard et 
Brigitte Moreau léds 1. InvenTaire chronologique des éditions parisiennes du 
XVI' siècle. Abbe ville. F. Paillart, 1992, vol. 4. n- 758 (à part l 'exemplaire de 
l 'Université du Québec à Montréal, signalons celui du Victoria and Albert 
Museum à Londres). Les deux éditions Bade de 1530- 153 1 et 1533 sonl 
notées aux n .... 220 et 757 respecti vement. 

[ 103 [ 



L' HISTORIEN TITE-LIVE CHEZ SÉBASTIEN GRYPHE 

Tel qu ' indiqué plus haut dans notre article, jusqu'au début 
des années 1530, c'est Josse Bade qui a produit toutes les 
éditions du texte intégral de l' histoire romaine de Tite-Live, 
Ses éditions in-folio portent les dates de 1510, 1513, 1516, 
1530- 1531 et 1533", L'édition de 1530-153 1 comporte déjà 
le texte des cinq livres de la cinquième Décade, découvert en 
1526 par Simon Grynaeus et imprimé à Bâle en mars 1531, 
ainsi que la nouvelle chronologie de Glareanus. Ce qui est 
particulier aux éditions imprimées par Bade (en collaboration 
avec son gendre, Jean de Roigny) en 1530- 1531 et en juillet 
1533, c'est le fa it que la pagination est continue pour les 
Décades déjà connues, tandis que la pagination et les signatures 
recommencent au début de la cinquième Décade. Cela avait 
l'avantage de permettre aux possesseurs des anciennes éditions 
de compléter leurs exemplaires en y ajoutant le nouveau texte. 
L'édition Petit-Gaudoul-Vidoue, du mois de décembre 1533, 
garde cette même structure (voir la description détaillée du 
volume à la fin de cette annexe). 

Il Y a quelques aspects de cette édition qui méritent d'être 
notés. D' abord, considérons le grand encadrement du titre sur 
la page de titre (Ill. 2). Il porte le monogramme du graveur 
bâlois Urs Graf dans le coin inférieur à droite et la date 1519 
sur la colonne à droite au milieu. Ce cadre a été fabriqué par 
Graf à Bâle pour Conrad Resch. D'origine germanique, Resch 
fut libraire à Pari s à l'enseigne de l'Écu de Bâle entre 1516 
et 1526 et y a introduit le livre de sty le bâlois typique des 
livres d'Érasme publiés par Johann Froben, qui a joui. à partir 
de 1518 environ , d ' un grand prestige". Resch a commencé à 
utili ser ce cadre à Pari s en 152030 Lorsque le libraire est reparti 

28 Voir Philippe Renouard. Bibliographie des impressions el des œuvres de 
Josse Badius Ascensius. imprimeur et humaniste. /462-1535 .3 vols, New 
York. Bun Frankl in. 1%7 , t. 3. p. 10- 15. nlM 1-6. 

29 Voir. par exemple, A. F. Johnson. The First Century of Prinring al Basle. 
New York , Scribner, 1926. 

30 Voir A. F. Johnson. « Basle Ornamenls on Paris Books. 15 19- 1536 )), The 
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à Bâle, suite aux difficultés qu ' il a éprouvées à Paris à cause de 
la Facu lté de Théologie, son fidèle imprimeur Pierre Yidoue 
a gardé une partie importante du matéri el typographique" . 

otez, dans l'écusson au milieu du cadre en haut , que la 
marq ue de Resch, J'Écu de Bâle, a été effacée. 

Deuxièmement. contrairement aux éditions pari siennes 
an térieures de Bade, et en harmonie avec la page de titre, cette 
édition est illustrée par de petites vignettes rectangulaires 
mesurant environ 54 / 56 mm par 73 / 77 mm. On en compte 
cent quatorze, y compris des réemplois. Le texte de la 
cinquième Décade, au contraire, n 'en comporte aucune. 

Puis, par rapport aux éditi ons de Bade, le titre a été remanié 
et réécrit. Les deux titres de Bade de 1530 (la date de 153 1 
se trouve uniq uement au colophon) ainsi que celu i de 1533 
se li sent comme su it : His /orici clarissimi, quae manifesto 
extGnl librorwn decades, cum Iwper in Germania inventis 
qllibllsdam fragmemis, rllrSllS diligenter repositae .. " On y 
fa it référence notamment à la récente découverte de fragment 
supplémentaires en Allemagne. 

Library. IV' Série. vol. 8. 1927· 1928, p. 357 et Hans Koegler.« Wechsel-
beziehungen lwischen dem Basler und PariseT Buchschmuck in der ersten 
hiilfte des XVI. Jahrhundert s », in Fesischrifi l ur Eriiffmmg des Kunstmu -
seums, Bâle. Offenll. Kunslsmnm lung. 1936. p. 185- 187 avec illustration. 

31 Les caractères Iypogmphiques de Pierre Vidoue ont été décrits récemment 
par Hendrik Ycrvlici. « Earl y Sixtecnth-Centu ry P'drisian Roman Types », 
De GII/den Passer. vo\. 83. 2005. p. 1-87. à l'index. Les capitales de titrage 
apparaissant aux deux premières lignes ont été gravées polir ou par Vi doue 
en 1529 (voir les n"' 44 et 5 1 de l'article de Vervliet). 

32 Les décades qui subsisten t de l'œuvre de Tite-Live, le très célèbre 
lûsroriell, soi/:lleusemem remises ell ordre. publiées avec quelquesfragmellis 
récemmellf découverts en Allemagne. 
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TJ. L I VII ~iI' 
~p A 'r A V j: N I 
H 1STOF::1C I C LARISS IM-I opVS,,",VCVLE  

, ru, ~b,";ui"rqu. ~dHU,\,q: an~lu( nÔa(jqvlnqu.libr{. Oc ...  
nd'l quln!3"&:Fng""''''ÏI touJl(r inC.r~b '"IH'"' ''1o,.  

""l'1(f~""" .F lJ!.ur " pr..,crn I\Xtcnu••1IIltIQ:ndlJ, &:: 
ChrQ"olo<~i~ foik l'roll/m (uJl"U"'io.- 

ne lllullurum.cum r,i&.(c.u,,~  
pI,m n,o.  

C um<p{romt,L ,Flori ln om!I<'J fllam non 0'1:tn"" I~• . 

Cuml>\ud A.uhonijs.bcUid IdL"'ùn~ hlltOtt;.evuÎo"'1I\  
kaion<m.>Jnota(Ir. . '  

Cun..q;TooOl'fB.dti A(nnr~dr Hifio,ko<krom Rtgul".
«"·oabulonl., n(Jr\OmnolV'rll(l(orv.i lmcrpn.- . 

l:lCkIM.&.lnprlltWTl przf.K1Qnan 
• (xiii expo(f'ÎOM. 

Il lustration 2. Historici clarissimi de Ti te-Live, édition de 1533 de Jean  
Petit. Page de titre.  

L'édition Petit-Gaudoul- Vi doue de 1533 introd uit la 
notion d' un ensem ble, « opus », ajoute une référence précise 
à la présence des li vres de la ci nquième Décade trouvés en 
Allemagne, en accord avec le titre de l'édi tion bâloise de 
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base de 1531 , et annonce l'insertion des vignettes : Historiei 
c/arissimi opus, luculentius elima/jusque editwn quam ante 
fwc nunquam quin.que Iibr;s Decadis quintae & Fragmentis 
l1uper in Germania illventis lacuple/arum. Figuris praeterea 
hacrelllls 110n excusis, . . . 33 

Pourquoi ces troi s libraires ont- ils investi dans une autre 
éd ition de Tite-Live en 1533 ? Nous pouvons penser que c'est 
la supériorité publicitaire de leur titre etl 'ajout des vignettes qui 
les auraient encouragés à croire qu'il s pourra ient concurrencer 
avec succès la nou velle édition Bade-Roigny de 1533. 
Vi saient-il s en partie des marchés autres que ccux exploités 
par Bade, comme l' Espagne ? Relevons également que celle 
édition comporte une nouvelle épître dédicatoire adressée par 
le père Theobaldus Faber à l' évêque Jean Olivier. Est-ce que 
l'un ou l' autre a pu jouer un rôle dan s le financement de celle 
réimpress ion? 

Regardons maintenant les caractéristiques de l'exemplaire 
de l'U ni versité du Québec à Montréal. Comme l'apparence de 
la page de titre en témoigne ( III. 2), le volume porte des traces 
évidentes de mouillures. En outre. il manque au volume un 
certain nombre de feuillets liminaires: la dédicace commence 
au verso de la page de titre, mais la fin manque. L' Explanatio 
de Bade est incomplète de plusieurs feuillets, et seul le dernier 
feuillet de l'Index est présent. Le reste du volume est complet, 
soit l' Epitome de Florus, les Décades 1, III , IV. sui vies par la 
Décade V, la Chronologie de Glareanus et la Table . Notons 
la présence de notes à l'encre dans les marges de la première 
Décade. 

33 L'Œuvre de Tite-Live, le très célèbre historien. éditée p ills élégamment 
et plus correctement que jamais auparavant. enrichie de cinq livres de la 
cinquième décade el de jragmellfs récemment décolwerls ell Allemagne. le 
taUI illustré d'images inédites. 
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Enfin, le volume porte une reliure qui présente les 
caractéri stiques d ' une reliure réalisée durant les années 1530 
ou 1540. Le dos a six nerfs , les plats sont de veau bru n et 
ils sont décorés d 'arabesques dorées. Le premier plat s'est 
détaché du corps du volume, entraînant avec lui la ou les pages 
de garde. La couverture supérieure porte le nom NICOLAVS 
poussé en or et l'inférieure, celui de GALTHERUS34. 

Description d ' après l' exemplaire conservé à J' Université 
du Québec à Montréal : 

ln-folio, (?24) f., (16) f. , 622 p., 40 f., (40) f. ;  
Sign. li ?6 à6 aa-bb8 a-z8 &8 A-P8 AA-EE8 à-è8 (è 1 mal  
signé bbb);  
1 1 ?6 à6 : page de titre, dédicace, Bp/anotia de Bade,  
Index  
aa-bb8 : Epitome de Florus  
a-z8 &8 A-P8 : le texte des Décades 1, III et IV (p. 1-
CCCCCCXX II )  
AA -EE8 : Decadis Quintre, marque de Vidoue (EE8v")  
à-è8 : Chrono/agio de G lareanus, Table, marque de Jean Petit  
(è8v")  
è8r" : « Im pensis loanni s Parui , Petri Gaudoul , & Petri  
Vidourei , pari sien. Vni versi tatis Libr. Adscrip. »  
1 1 4 gravures sur bois, dont 87 différentes (se lon la description  
de l 'exemplaire du Victoria and Albert Museum)  
Note: Les lignes du texte des Décades 1. III et IV sont  
numérotées à J'intérieur de la page; la page de la Décade V  
est divisée en cinq parties marquées A, B, C, D et E.  

34 Selon le Dictionnaire de biographie française, Paris. Librairie Lelouzay 
e. Ané, 1994 (vol. 15. col. 805), un Nicolas Oau.ier (vers 1570- 1624). né 
à Re ims. a f~lil ses éludes à Sedan. De fami ll e catholique. il s'est conveni 
au protestantisme avanl de revenir à l 'Église et de devenir un ennemi de la 
religion réfomlée . 
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Janick Auberger et Geneviève Proulx 
Université du Québec à Montréal 

Les historiens anciens à l'UQAM. 
Quelques études de cas 

Dans la mesure où la culture classique a constitué pendant 
des siècles le noyau dur de l' éducation de l' « hom me de bien », 

il est normal de retrouver dans la collection de l' Uni versité 
du Québec à Montréal quelques jo li s joyaux des littératures 
grecque et roma ine. Nous nous contenterons ici d'examiner 
les ouvrages d ' hi stoire (et seulement ceux publiés aux XV' et 
XV I' siècles), réservant pour une prochaine exploration les 
ouvrages poétiques, philosophiques et scientifiq ues'. 

Nous avons à notre disposition et pour le plaisir des yeux 
neufouvrages d ' histoire ancienne, tous imprimés entre 1535 et 
1589, avec un ancêtre, un très bel exemplaire de la géographie 
de Pomponius Mela, qui date de 1482 (unique incunable de 
la bibliothèque de l'U ni versité du Québec à Montréal). Qu'il 
nous soit permis d'embrasser du même regard hi storiens et 
géographes, dans la mesure où les Anciens eux-mêmes ne les 
distinguaient pas. 

1 C icéron (un manuscrit enluminé de la fin du I Y siècle et un imprimé de 
1554- 1555); Nouveau Testame nt en grec ( 1568): Homère ( 1574): Lucrèce 
(1576); Hygin ( 1578); Platon ( 1578); Philon d'Alexand,ie ( 1587); Eucl ide 
(159 1); et A,isto'e ( 15% ). 

Janick Auberger et Geneviève Proulx. « Les historiens anciens à J'UQAM . 
Quelques études de cas », Brenda Dunn-Lardeau et Johanne Biron lédsJ, 
Le Livre médiéval el humaniste dans les ColJectiollS de l'UQAM. Actes de 
la première Journée d 'études sur les livres anciens, suivis du Catalogue 
de l'exposition L'Humanisme el les imprimeurs fra nçais ail XVIe siècle, 
Université du Québec à M onlréal. Figura. Cenlre de recherche sur le texte 
e l l' imaginaire, coll. « Fi gura ». nO 15.2006, p. 109- 125. 
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Quelques considérations générales 

L'histoire romaine domine largement, avec: 

• Pomponius Mela, Cosmographi Geographiœ', et Priscien 
traduisant Denys le Périégète, publié par Erhardt Ratdolt , 
Venise, 1482 

• Tite-Live, Latinœ historiœ principis'. publié par Sébastien 
Gryphe, Lyon, 1542 

• Suétone, Xli Cœsares' , publié par Robert Estienne, Paris, 
1543 

• Appien, De eivilibus rOl1lanOrtll1l bellis historiarwn libri 
quinque. Eiusdem libri sex : Illyricus, Celtieus, Libyeus, 
Syrius, Parthieus & Mithridatieus', publié par Sébastien 
Gryphe, Lyon,1551 

• Silius Italicus, De Bello Punieo libri septemdeeim', publié 
par Sébastien Gryphe, Lyon, 155 1 

• Dion Cass ius, Romanarum historiarum libri XXV' , publié 
par Henri Estienne, Genève, 1592. 

Nous n'avons que deux ouvrages qui parlent d 'histoire grecque: 

• Hérodote, Historiœ libri IX et de vita Homeri libellus', publié 
parAndré Wechel , Francfort, 1584 [d 'après l'édi tion de Henri 
Estien ne de 15661 

2 De Pomponius Mela : Géographie romaine. De Priscien : De Orhis situ 
(Description de la terre) . traduit de Denys de Thessalonique. dit le Périégète. 
YG 132. 

3 Histoire romaine. YPA163 V I .  

4 VIes des douze Césars, YDG58.  

5 Guerres civiles romaines, Y PA2!] .  

6 Guerres puniques, YPA20 1.  

7 Vingt-c inq li vres de l'Histoire romaine. DG268D555.  

8 Histoires en neuf livres, YPA 160.  
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• Arrien. De rebus gestis A/exalldri Magll i regis Macedollum 
/ibri octo' , publié par Robert Winter, Bâle, 1589. 

Et un témoignage de l' histoire juive, avec: 

• Flaviu Josèphe, Antiquitawm /udaicarum 'o, publié par 
Eucharius ervicorn us. Cologne, 1534. 

Six ouvrages sur l'hi stoire romaine contre deux sur l' histo ire 
grecque. L' hi stoire romaine domine donc largement. Et 
encore: les deux ouvrages d'A rrien et d ' Hérodote renvoient-
il s vraiment à l'hi sto ire grecque? Remarquons qu'Alexandre, 
le héro d ' Arrien, est un personnage emblématique, qui 
appartient à une époque de transition entre l'histoire g recque 
et l' histoire romaine ... Il est en fait une sorte d'exemp/lIlII de 
l'Antiquité, traité comme tel par les auteurs, en particulier par 
Plutarque. 

Quant à l'ouvrage consacré à Hérodote, il est en réalité 
davantage que la publ ication des Histoires d ' Hérodote : il 
contient auss i une Vie d'Homère, qu'on att ribuait a lors à 
Hérodote, et, surtout, toute une po lémique autour de l' hi storien 
Hérodote lui -même, avec des textes de son partisa n du XV I' 
siècle, Henri Est ienne (Ap%gia pro Herodoto), soutenu par 
des textes d 'auteurs anciens, la Souda, C icéron, Luc ien, e t 
d'autres qui servent à comprendre le récit principal, textes de 
Ctésias, Plutarque, Athénée, Xénophon, la Souda et Démétrios 
de Phalère. Il s ' agit donc davantage d ' un ouvrage sur l'historien 
Hérodote et son écriture de l'histoire que d'un ouvrage su r 
l'histoire grecque proprement dite. C'est un ouvrage qui trahit 
une dispu te intel lectue lle qui divisait les gens au XVI' sièc le et 
qui a eu des implications tout à fa it contemporaines pour ses 
lecteurs. C'est un « morceau de culture » en un seul ouvrage. 
Ce ne ont donc pas tant les Histoires d' Hérodote qui sont 

9 Vie d 'Alexllndre. YPA202. 

10 Antiquités juives. Y D 1 02. 

11 11 1 



LES H1STORI E S A CIE S À L'UQAM 

intéressantes dans le livre que la polémique autour du texte, au 
sujet duque l on s'est déchiré dans un contexte de guerres de 
religions, et dont Henri Est ienne fut un ardent défenseur. 

Parmi ces ouvrages, le latin domine 

Les auteurs grecs Appien, Arrien, Flavius Josèphe, 
Hérodote sont en lat in - même s' il y a du grec dans l' ouvrage 
consacré à Hérodote . Seul s les vingt-cinq livres de l'Histoire 
romaille de Dion Cassius sont véritablement bilingues, avec 
deux colonnes grec 1 latin. Rien d ' éton nant à ce la. On a bien 
évidemment commencé par publier des auteurs romain s, les 
C icéron, Tacite, Tite-Live, Pétrone, Sénèque, ... Les auteu rs 
g recs ont été accessibles dans un deuxième temps seulement, 
g râce à des initiati ves personnelles, comme celle du Pape 

icolas V ( 1447-1455) qui commanda des traductions de 
textes g recs (et pour qui Lorenzo Vall a a travaillé en tant que 
secrétaire apostolique), ou des intellectuels fameux comme 
Lascaris, envoyé par Laurent de Médicis, ou Bessarion, qui 
légua tous ses manuscrits à Venise ( 1468). JI Y a donc eu un 
certain décalage entre les auteurs latins et les auteu rs grecs. 

Et, b ien sûr, s'ajoute le problème de la police ; difficile de 
mettre au point les esprits, les accents. Les premiers essais sont 
c hers et assez laids et la demande n'est pas énorme. On passe 
donc par des traductions en latin, jusqu ' à ce que des mai sons 
d'édition courageuses décident de se consacrer au grec. Pensons 
à A Ide Manuce ( 1449- 1515) à Venise, qui dessine lui-même 
ses caractères et avec qui Érasme va travailler. En France, 
évidemment, on observe le même décalage: Guillaume Budé 
sort en 1505 trois traités de Plutarque en latin , même si l' on 
connaît ses Commentaires de la langue grecque qui nou rri ron t 
le Thesaurus de Henri Estienne. JI reste qu ' il faudra attendre 
1507 pour qu 'on imprime le premier livre grec. 
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Alors, même si la Collection de l'Université du Québec 
à Montréal n'offre qu'un petit échantillon qui pourrait être 
considéré comme non représentatif - vu la dispersion des 
collections - , cet échantillon reflète bien ce qui se faisait , et 
surtout ce qui plaisait à l'époque. 

Ne pouvant décrire ici les neuf ouvrages, nous nous 
contentons de deux d'entre eux, choisis d' une manière peut-
être subjective, mais comment choisir parmi de tels trésors? 

Nous avons choisi deux ouvrages très différents l' un 
de l'autre pour illustrer la variété des présentations, et nous 
nous intéressons à la famille Estienne qui intervient dans 
la publication des deux ouvrages, à des degrés divers, pour 
souligner son importance, au moment où notre éminent 
collègue William Kemp sïntéresse, lui, à une autre célèbre 
maison, celle de Sébastien Gryphe. 

Hérodote et Dion Cassius: de l' importance des 
Estienne 

Hérodote, Historiœ libri IX et de vita Homeri libel/us, 
publié par André Wechel , Francfort, 1584 Ld'après l'édition 
de Henri Estienne de 15661. 

Cet ouvrage d'Hérodote est un bon témoin des passions de 
l'époque. Il est un peu « tout ce que vous avez toujours voulu 
savoir sur Hérodote ». Nous allons mettre en lumière la page 
de titre de ce volume (III. 1). 

Cet in-octavo, véritable format de poche, en tout cas de 
dimensions modestes, est un bon reflet de la polémique qui 
entourait Hérodote, surtout à l'initiative de Henri Estienne, qui 
intervient en tant qu'humaniste et qui « utilise» Hérodote à 
des fins, il faut le dire, plus idéologiques que scientifiques. 
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Henri Estienne avait déjà publié une traduction latine 
d ' Hérodote en 1566, à Genève, d 'après la traduction de 
Lorenzo (Laurent) Valla, dont l'édition originale avait paru 
à Venise en 1474. En fa it , Lorenzo Valla l ' avait entièrement 
traduit dès 1452 e t sa trad ucti on, non encore imprimée, 
circula en manuscrit assez largement. Hen ri Estienne reprit 
la traduction de Valla dans sa propre édition de 1566 en la 
corrigeant çà et là. C'est celle que nous retrouvons dans cet 
ouvrage qui , lui , date de 1584 et qui n'est pas publié en France 
mais en Allemagne, chez André Wechel. 

Cette édition orig inale de 1566 de Henri Estienne éta it un 
in-folio, grand format , avec trois grandes planches gravées : 
la Tour de Babylone, les Jardins suspendus de Sémiramis et 
le Palais de Sémiramis, reine de inive en Mésopotamie. Les 
cho ix de l'éditeur sont déjà révélateurs: ce n 'est pas l' hi sto ire 
grecq ue qui intéressait Henri Estienne, mais l' hi stoire du 
Proche-Orient. Et si l' on songe qu ' il étai t protestant, on voit 
mieux où il voulait en venir. .. 

Mais Hérodote était très critiqué depuis l 'Antiq uité 
(on se souvient du traité De la maligniTé d 'HérodOTe, de 
Plutarque). Et l'édition, en 1566, de Henri Estienne a encore 
reçu d ' innombrables attaq ues parce qu ' Hérodote était éreinté, 
considéré comme un fabulateur, en fait depui s toujours, 
en tout cas depuis Thucydide qui était devenu le modèle 
des historiens sérieux. Casaubon 11559- 16141 rapporte la 
faus se étymologie qui fit tant de mal au premier historien 
grec: « radoter » viendrait du nom « Hérodote ». Devant la 
levée de boucliers qui accueille son édition , et le faible effet 
qu ' a produit son Apologia, peu efficace puisque Hérodote 
continue d 'être traité de fabu lateur, Henri Estienne publie 
une plus longue Apologie pOlir Hérodote la même année, en 
1566. Apologie en fran çais cette foi s, de plus de 600 pages, 
avec ajouts de multiples contes, récits et satires en tout 
genre. Ou vrage important qui mérite d 'être publié de façon 
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autonome. Apolog ie tendancieuse et peu scientifique puisque 
Henri Estienne ne cesse d 'y Faire des rapprochements entre 
le texte d ' Hérodote ct des choses incroyables qui arrivent au 
XVI ' siècle, preuve que les His/oires d' Hérodote sont peut-
être ex traordinaires mai s pas invraisemblables puisqu'ell es ont 
leu r équi valent au XVI' : c'est un peu, déjà, de l' ethnograph ie 
comparée. En fai t, plutôt que de réhabiliter Hérodote, on dirait 
que Henri Estienne fai t le procès du XV I' siècle comme celui 
de tous les dérèglements, avec coups de griffes au passage au 
catholic isme - il était protestant. Et Hérodote est d 'ailleurs 
appelé à la barre des témoins par tous ceu x qui s' intéressa ient 
alors à l' histoire biblique; son récit devenait, dans ses hi stoires 
du Proche-Orient, un utile complément à la Bible, d'où l' ajout, 
dans le même ouvrage, de Ctésias avec ses Histoires de la 
Perse, qui traitent aussi de Babylone, de la Tour de Babel, des 
ex traits de la Vie d 'Artaxerxès de Plutarque, etc. Ce ne sont 
pas Marathon et Salamine qui intéressaient Henri Estienne. 
mai s bien Ninive et Babylone ... 

1\ Y eut douze éditions de la longue Apologie en tant que 
texte autonome. Ce lle qui se trouve dans notre édition (l'édition 
allemande de 1584) est l'Apologia pro Herod% beaucoup plus 
courte qui se trouvait déjà dans l' édition originale de 1566. Ce 
qui prouve qu'en 1584, elle restait d 'actualité! 

On a aussi dans le même ouvrage une Vie d 'Homère . qui 
Fut un temps attribuée à Hérodote. La biographie d ' Homère 
était un genre fl orissant dans l'Antiquité, et on en a douze 
exemplaires hétéroclites, rassemblés récemment par G. 
Espos ito Vulgo Gigante". où l'on apprend qu ' Homère est né 
soit à Athènes, soit en Égypte, soit sur la côte d ' Asie Mineure, 
breF, que sa vie tient de la légende. 

11 G. Esposilo Vulgo Giganle. Le Vire di Omero. Napoli . Dipartimento di 
Filologia Classica dell"Universilà Frederico 11 . 1996. 
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Cette Vie d'Homère a été traduite par Conrad Hertzbach, 
dit « Heresbach » ( 1496-1576) . Gouverneur puis conseiller 
du prince Gui ll aume, il est bien connu et lié à la plupart des 
érudits de l'époq ue. 

Il s'agit donc d ' un ouvrage émouvant, parce qu'on peut 
recréer, à travers lui , toute une ambiance idéologique où 
l'h istoire grecque, finalement, était tout à fait secondaire par 
rapport aux polémiques et par rapport , surtout, aux prises de 
position de Henri Estienne non tant vis-à-v is d ' Hérodote que 
de son propre siècle et vis-à-vis de ce protestantisme auquel il 
s'était converti. 

«Toute histoire est contemporaine », Henri Estienne le 
prouve largement. 

Quant à l' imprimeur, André Wechel ( 1510-158 1), on le 
connaît comme le fi Is de Chrétien Wechel, imprimeur français. 
André Wechel était imprimeur à Paris, mais lorsqu'i l se fut 
converti à la Réforme, il se réfugia en 1572 en Allemagne, 
échappant ai nsi aux massacres de la Saint-Barthélemy. Il 
s'établit à Francfort et son imprimerie publia beaucoup 
d 'œuvres gréco-latines, de son temps et du temps de ses 
successeurs (C laude de Marne, Jean Aubry, Jean Wechel , .. . ). 

Il a confié l'ensemble de l'édition à Friedrich Sy lburg 
( 1536- 1596), philologue a llemand et é lève de Henri Estienne 
à Paris, devenu à Francfort correcteur et éditeur de textes grecs 
dans les ateliers d 'André Wechel. Cette édition d'Hérodote en 
1584 est la première de Sylburg, et dans la mesure où il reprend 
l'édi tion de Henri Estienne de 1566, il écrit une dédidace à 
Henri Estien ne, en hommage à son maître. 

L'ouvrage est donc assez complexe, frui t du travail de 
nombreuses personnes dont on retrouve les noms sur la page 
de titre: André Wechel l' imprimeur, Friedrich Sylburg le 
correcteur, Henri Est ienne dont on reprend l ' Apologia, Conrad 
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Hertzbach dont on reprend la traduction de la Vie d' Homère 
et Lorenzo Valla dont on reprend la traduction des Histoires 
( III . 1). 

Le li vre sera par la suite réimprimé, toujours chez Wechel , 
en 1594 et 1595, preuve que le succès ne se dément pas. À la fin 
du XVI' siècle, on demande encore et toujours cet ouvrage qui 
réhabilite Hérodote et qui, par là-même, donne des assurances 
aux lecteurs protestants de la Bible. 

Ce livre semble relativement rare, puisque notre rapide 
recherche - limitée au Catalogue collectif de France et 
au World Car - en a répertorié une quinzaine à travers le 
monde: 3 en France ( 1 exemplaire à la Bibliothèque Nationale 
de France; 1 exemplaire à la Bibliothèque municipale de 
Nancy, Meurthe-et-Moselle; 1 exemplaire à la Bibliothèque 
municipale de Rouen, Seine-Maritime), 10 aux États-Unis 
(Uni vers ity of Illinois ; Harvard University Houghton Library 
[MA [; New York Public Library Res. Libr.; University of 
Cincinnati; University of Richmond ; Vassar College [NY[; 
Brigham Young Uni versity Library [UT[; Yale University 
Library [CT [; Boston College [MA] ; Univers ity of Southern 
California) et 1 exemplaire au Chili (Dibam Biblioteca 
Nacional de Chile). 

La famille Estienne, Pari s - Genève 

Devant l'œuvre polymorphe de Henri Estienne, homme 
de lettres et de livres, à la fois imprimeur-typographe, 
éditeur, poète et auteur humaniste, commentateur des auteurs 
classiques, il n'est sans doute pas inutile de rappeler ici 
l'importance de cette famille d ' imprimeurs français dans la 
publication de classiques gréco- latins au XV I' siècle. Le chef 
de la dy nastie, Henri Estienne l, a établi ses presses à Paris 
en 1502, rue Saint-Jean de Beauvais. Pui s, après sa mort , son 
deuxième fil s, Robert, travaille d ' abord pour son beau-père 
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(Simon de Col ines), puis reprend l' ate lie r paternel à l'enseigne 
de l 'Oliv ier (qui dev ient la marque typographique des Estienne, 
avec la devise Noli altulIl sapere"). Le premier ouvrage paru 
sous son nom, en 1526, est un opuscule de grammaire à l ' usage 
des enfants. Robe rt Estienne, grand amoureux de la culture 
class ique, s ' entoure rapidement de précieux coll aborateurs 
humanistes, comme G uill aume Budé. Aussi, le roi François 
1" , qui ad mire son travai l, lu i accorde un pri vilège pour chacun 
de ses ouvrages. 

Dès 1528, il entreprend deux grands projets para llè les: 
d ' une part, la réali sation d'un grand ouvrage lexicographique, 
le Thesaurus Lillguœ Latinœ, qui apparaît comme étant le 
premier grand dic tionnaire bilingue destiné aux savants; 
d ' autre part , il fai t paraître en 1528, puis en 1532, son premier 
grand ouvrage: une traduction de la Bible en latin, fruit d ' une 
longue étude comparati ve entre la vulgate ancienne, di vers 
manu scrits et la Bi ble po lyglotte d ' Alcali. 

Cette liberté c ri tique et sa conversion au protestanti sme 
lu i attireron t pendant de nombreuses années les persécut ions 
des théo log iens de la Sorbonne, et ses Bibles et Nouveaux 
Testaments se ront continuellement attaqués par la censure. 
Déjà nommé imprimeur royal en lettres hébraïques et 
latines, il dev ient, en 1544, imprimeur du roi pour le grec et 
reprend la marque de son prédécesseur Conrad Néobar pour 
ses impressions g recques : le thyrse entouré d ' un rameau 
d 'oli vier e t d ' un serpent. Pour réali ser ses caractères g recs 
dits « royaux » , il s 'assoc ie avec le célèbre graveur C laude 
Garamond; les types grecs de Garamond seront utili sés pour 
la premi ère fo is dans l'édition princeps de l' Ecclesiasticœ 
hislOriœ 13 d 'Eusèbe, publi ée en 1544 par Robert Estienne. Un 

12 Une reprise de sainl Paul. Épitre aux Romait/s . I l , que l'on pourrait 
tradu ire par « Ne sois pas hautain .. . » . avec parfois son corollaire « ... mais 
aie du res pect. » 

13 C'est-à-dire l' Histoire ecclésiastique. 
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de ces caractères grecs , le « petit grec » de Garamond, sera 
utilisé pour l'impression de la première édition du Nouveau 
Testament en grec de Robert Estienne ( 1546, repri s en 1549), 
un petit format in- 16 connu sous le nom de 0 mirificam, 
d ' après les premiers mots de la préface " . 

De cette période très producti ve de Robert Estienne 1 à 
Pari s ( 1540-50), l'U niversité du Québec à Montréal détient 
aussi un exemplaire intéressant de l'édition de 1543 des Vies 
des dOl/ze Césars de l'historien romain Suétone. Cette édition 
est reconnue comme étant une des plus importantes de la 
Renai ssance : d 'abord , elle représente un des premiers textes 
classiques imprimés par Robert Estienne (avec ses nou veaux 
caractères italiques réalisés par Garamond et imitant ceux des 
Aides), mais surtout, Estienne mentionne que le texte est établi 
à partir du veIl/sIl/ill exemptar, qui est vraisemblablement le 
« Codex Memmianus » , le meilleur et plus ancien manuscrit 
de Suétone (daté du IX' siècle). 

En 1550 environ, Robert Estienne s'exile en Suisse pour 
poursuivre son travail loin des persécutions relig ieuses". Son 
frère Charles continue le travail dans l'atelier fami li al où il 
devient le tuteur des enfants de Robert restés ou revenus à 
Paris. La publication la plus importante de C harles Estienne, et 
aussi la plus volumineuse, est sans doute l 'édition des œuvres 
de Cicéron de 1554- 1555, en quatre tomes, reliés en deux gros 
volumes, et dont l'Université du Québec à Montréal détient 
un exemplaire. Par ailleurs, le fil s aîné de Robert Estienne, 
Henri, le rejoint à Genève en 1555 où il prend la qualification 
de typographl/s Parisiensis sans mettre de nom de lieu sur ses 
titres. Il adopte la même marque, l'Oli vier, et sera un véritable 

14 L'Univers ité du Québec à Montréal possède !'éditÎon de 1568 de ce 
Nouveau Testament grec, publié à Paris par son fil s Robert Estienne 11. 

15 Sur les raisons de son départ, voir H. Cazes. « L' intellectuel en procès: 
le cas Robert Estienne ». Renaissance el Réforme, vol. XX IV, n° 4. 2(X)(). p. 
95- 11 4. 
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continuateur de l'œuvre de son père, avec une publication 
encore plus importante de classiques gréco- latin s. 

Sa pri ncipale contribution à la philologie class ique est 
sans contredit d ' avoir achevé le Thesaurus Grœcœ Lillgllœ 
commencé par son père, qu ' il publia en 1572. Ce « Trésor de 
la langue grecque» est un dictionnaire lex icographique qui 
forme cinq gros volumes, quatre volumes de dictionnaire en 
tant que tel, ainsi qu ' un très gros volume qui contient les pi èces 
supplémentaires, un Appelldix et un index des mots grecs en 
ordre alphabétique '" 

Enfin, l'U ni vers ité du Québec à Montréal déti ent aussi 
une éd ition de l'Histoire romaille de Dion Cass ius, un autre 
ouvrage en grand format imprimé plus tardi vement par Henri 
Estienne, et que nous avons choisi de présenter ici. 

• Dion Cass ius, Romallarll'" historiarllm libri XXV, publ ié par 
Henri Estienne, Genève, 1592. 

Pui sq ue l' ouvrage consacré à Hérodote ne sortait pas des 
presses de Henri Estienne, examinons l'Histoire ramaille 
de Dion Cassi us qui , elle, est sortie de son atelier. C'est un 
ouvrage de grand fonnat, un livre de prestige, avec de belles 
lettrines, sorti des presses de Genève en 1592 (Ill . 2 et 3). 

On y trouve: 

• une lettre au lecteur de trois pages de Henri Estienne; 
• une dédicace à Christian IV, roi du Danemark, de Norvège, 
des Vandales et des Goths, duc et comte de di verses régions''. 

16 L'Université du Québec à Montréal conserve les deux premiers volumes 
du TI/{'saUrlH' de Henri Es ti enne (so it les mOIs de la leure A à la lettre 0 ). 

17 Il s'agit de Christian IV. né à Frederiksborg en 1577 et mon à Copenhague 
en 1648. Il prit part ~lla guerre de Trente ans et fut battu parTil ly en 1629. 
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KA l!!lll OT 
PQMAIEON OPION 
~......;_. 

DIOt\lIS CASSII 
ROMANARVM HlSTO·. 

R.IARVM LIBRI xxv. ~ 

Ex cr'dmi Xyûad.ri Îlucrpncatione. 

n r. N •• 17'6'8. Dt: ,)J rI ~"If"T 

"''ff-~.....~_ 
~'i~';t;.~..,..,.,..,.....•--- '~-""'".1{.... rpw".o.. ... 

Illustration 2. Ramanant", historiarwlI fibri XXV, publié par 
Henri Estienne en 1592. Page de titre. 
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... 

•J, ..,... 
. ~.-- l 

Illustration 3. Caractères ~recs cl latins tirés de Romwwrum 
historiant'" libr; XXV. publié par Henri Estienne en 1592, p. 109. 

On dédie à C hri stian IV les vingt-cinq livres restants de 
l'His/oire romaille (livre 35 à livre 60), bien adaptés à un 
homme de guerre comme lui . Ce sont des hi sto ires des guerres 
romaines : la guerre menée contre les Parthes dans le li vre 35; 
cell e menée contre les pirates au livre 36, j usqu ' au livre 60, 
qui correspond au règne de Claude et à son meurtre par la 
charmante Agrippine. 

11231 



LES HISTORIENS ANCIENS À L'UQAM 

Le texte est organisé en deux colonnes, l' une en grec et 
l 'autre en latin, avec des commentaires en latin dans les marges 
(des préci sions historiques surtout). 

La traduction est de Gui lielmus Xylander, nom savant de 
Wilhelm Holtzmann, qui a vécu de 1532 à 1576. Il est l'auteur 
d' éditions nombreuses, non seulement de Dion Cassius, 
mais aussi de Pausanias, de Plutarque, etc. Les hellénistes 
le connaissent bien. L'ouvrage présente, après les 792 pages 
de texte, un gros index (22 pages) de noms propres. Ce très 
bel exemplaire présente un caractère imitant la minuscule des 
humani stes, celle des manuscrits du XV siècle; il rivalise même 
avec elle, avec ses ligatures, ses abréviations identiques. 

Cette éd ition de 1592 de Henri Estienne (publiée aussi 
en 1591) reprend celle publiée en 1544 par son père, Robert 
Estienne, à Paris. C'est une époque où l'on essayait de 
rattraper le retard des textes grecs par rapport aux textes latins, 
et Robert Estienne est connu pour avoir fait paraître deux 
traités d'histoire romaine, ceux de Denys d'Halicarnasse et de 
Dion Cass ius. Histoire romaine, mai s écrite en grec par des 
historiens grecs. 

Nous avons trouvé quelques exemplaires survivants 
de l'édition de 1592 de Dion Cassius: 7 exemplaires en 
France (5 à la Bibliothèque Nationale de France, 1 exemplaire 
à la Bibliothèque multimedia de Limoges, Haute-Vienne, et 
un exemplaire à la Bibliothèque municipale de Nantes), 4 
exemplaires aux États-Unis (Emory University, Pitts Theo!. 
Libr. IGAI; Boston Public Library IMAI ; Princeton University 
INJ1 ; University of Virginia) et 2 exemplaires au Royaume-
Uni (Univers ity of Newcastle et University of Oxford). 
Notons qu'il nous a été donné d'admirer, dans une collection 
privée, un autre exemplaire de cette édition de 1592, à laquelle 
avait été jointe, sous une même reliure et datant égalemen t 
de 1592, une édition, toujours sous la responsabi lité de Henri 
Estienne, de l'Épitomé de /'Histoire romaille de Dion Cassi us 
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par Xiphilin , une faço n de com pléter le volume précédent, 
lacunaüe puisqu'il ne comprend que les li vres survivants, du 
li vre 35 au li vre 60" . 

Les deux volumes déc rits ici d'Hérodote et de Dion Cass ius 
sont intéressants parce que très différents l' un de l'autre. Celui 
d' Hérodote est un petit volume qu 'on devait se prêter, un 
best-seller, bien man iabl e, facile à faire circul er, qui servait 
à nourrir les po lémiques re li g ieuses. Le second, de Dion 
Cass ius, se prése nte comme un ouvrage de presti ge sur les 
grands faits d'armes des Romains, dédié à un grand homme 
de guerre; il n' a donc pas les mêmes fonctions que le premier. 
Ces deux ouvrages reOètent avec éclat la variété des li vres des 
historiens anciens que la collecti on de l'Univers ité du Québec 
à Montréal met bien en valeur. 

18 Merci à Michel Casevitz de m'avoir montré son magnifique exemplaire (JA). 

11 251 
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Collège Jean-de- Brébeuf 

La Sacra Bibliotheca 
Sanctorum Patrum (1589) de Marguerin 

de La Bigne et la Compagnie de la 
Grand-Navire* 

Dans Le livre el ses secrelS, Jean-François Gi lmont 
s' intéresse, entre autres. au catalogage des fonds de livres 
anciens et signale, à propos de grands projets d ' in formati sation 
de fic hiers, l'écueil que peut représenter la rétroconversion 
d 'anciennes fi ches qui . à cause d 'erreurs recondu ites au fil 
des ans, constituent pour les livres autant de faux passeports'. 
La découverte de beaux exemples d 'erreu r ou de méprise 
bib liograph ique ne peut év idemment qu' entériner les 
réserves ex primées par Jean-Franço is Gilmont. C'est dans 
cet esprit que nous reverrons la description bib liographique 
qui est donnée, dans le fi chier in formatisé de l' Uni versité du 
Québec à Montréal, des neuf volumes de la Sacra Bibliolheca 
SanctorulIl Palmlll du savant sorbonniste Marguerin de 

• Nous tenons à remercier chaleureusemenl M adame Brenda Dunn-Lardcau 
de nous avoir inspiré la rédaction de ces pages et de les avoir lues ensuite 
avec une générosité et une rigueur infaillibles. 
1 Jean-François Gil mont. Le livre e l ses secrets, Louvain/Genève, UCU Droz. 
coll. 4( Cahiers d'Humanisme ct Rcnaissanceffemps et espace » , 2003. p. 95. 

Johanne Biron, « La Sacra BibliOlheca Sanctorum Pa/mm ( 1589) de 
Marguerin de La Bigne et la Compagnie de la Grand-Navire » , Brenda 
Dunn-Lardeau et Johanne Biron lédsl, Le Livre médiéval et humalliste 
dans les Collections de l'UQAM. ACles de la première Journée d'éludes 
sur les livres anciens, sui vis du Catalogue de l'exposition L'Humanisme et 
les imprimeurs fra nçais a il XV/~ siècle, Univers ité du Québec à Montréal, 
Figura. Centre de recherche sur le texte et l'imaginaire, coll. « Figura ». 
n' 15.2006. p. 127-144. 



LA SACRA BIBLIOTHECA SANCTORUM PATRUM (1589) 

La Bigne', conservés à la section des Livres rares sous la 
cote YBS75 (vol s 1-9). Nous mènerons. pour ainsi dire, une 
enquête bibliographique. grâce à l'étude comparée de la notice 
de l' Université du Québec à Montréal et des notices d 'autres 
exemplaires survivants, conservés en France entre autres. 

La notice bibliographique de l'Université du Québec à 
Montréal annonce succinctement à la suite du titre: Parisiis, 
Le Goux , 1589. Or, Le Goux, dont le nom est retenu à tort ici 
comme étant celui de l'éditeur. a plutôt signé l' approbation de 
la Faculté de théologie qui figure au verso du feuillet ai de la 
première partie de l'ouvrage: « Censura el apprabalia Sacrœ 
Bibliothecœ sanctorum probabilium patrum. pel' JaeL//ll/lem 
sacrœ The%giœ Parisiensis ». L'erreur bibliographique est 
stimulante dans la mesure où elle confirme le premier devoir 
du bibliographe: celui de la vigilance, de la méticulosité. Sa 
tâche, dans un premier temps, consiste moins à démêler les 
savoirsdeces « Bibliothèques sacrées » , au titre déjà ambitieux , 
qu ' à chasser le flou bibliographique, en questionnant, entre 
autres, la page de titre. par laquelle s'opère l'entrée dans le 
livre (Illustration 1). 

U ne entreprise collecti ve 

La marque de l'imprimeur, par exemple, présente une 
forme composite et imposante; ell e comprend un navire, des 
monogrammes, des armes, une devise ct des oriflammes, qui 
mettent sur la piste d 'une entreprise collective. Cette entreprise 
se dessine par à-coups, alors que se précise le décodage des 
monogrammes de quatre libraires et imprimeurs à Paris, 
Michel Sonnius, Sébastien ivelle, Jacques et Baptiste Du 
Puys, puis celui du chancelier de Cheverny. Ce sont autant de 
noms-phares auxquels s'ajoutent encore, au fil des feuillets. 
ceux de Nicolas Chesneau et de quelques docteurs de la 

2 Le lecteur notem qu ' il ex Îsle troisfonnesdu prénom également répandues: 
MarguerÎn. Marguarin et Margarin de L1 Bigne. 
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Facul té de théologie de l'U ni vers ité de Paris: Jean Dadré, 
G ilbert Génébrard, François Feu-Ardent. Ces premiers repères 
onomast iques jettent les bases d ' un savoir à constituer qui 
repose d 'abord sur des intuitions et des a priori. Assurément la 
desc ription des plus éloquentes particu larités de la page de titre 
comptera-t-e lle pour une étape essentielle dans la préparation 
d ' une notice bibliographique ex haustive du premier volume 
de la Sacra Bibliotheca ( 1589) conservée à l'U ni versité du 
Québec à Montréal'. 

Le titre 

Quand il obtient un doctorat en théologie à la Sorbonne en 
1572, Marguerin de La Bigne nourrit déjà le projet de fa ire 
imprimer une collection des Pères de l'Égli se. Brandi contre 
les fau ssaires de l' hi stoi re et de la patrologie, un te l appareil 
ajouterait aux moyens dont dispose l' Église cathol iq ue pour 
fourbir les armes contre les protestants. L'édition princeps de 
la Sacra Bibliotheca Sallctorum Patrum a été publi ée en huit 
tomes chez le libraire et imprimeur parisien Michel Sonnius en 
1575'. Il semble qu 'en fa isant œ uvre de patro logue et de 
compilateur, Marguerin de La Bigne ait sati sfait à la demande 
d'un Mi chel Sonnius aigui llonné par la concurrence et qu i, 
fta irant un marché pieux et prospère, ambit ionne « de battre à 
la fo is les étrangers, les hé rét iq ues et les conc urrentsS ». 

3 Le prem ier vol ume de ces Sacrœ BibJiolhecœ. qui réun issent en un vaste 
ensemble des écrits des Pères de j'Église. est un in-folio qui comprend deux 
part ics. la deuxième partie n'étan t cOIl1[X)sée que de tabl es et d ' index. 

4 Max Engammare,« La constitut ion des BibliOlhecœ Pa/mm ( 1575 - 1677) 
vue à travers le corpus des commentai res du Cantique des cantiques », 
Emmanuel Bury et Bernard M eunier lédsl, Les Pères de /'Égfüe ail XVI/' 
siècle. Ac/es du ColJoque de Lyon 2·5 oct. /99/. Paris. I.R.I-I .T.lLes Éditions 
du Cerf. 1993. p. 54-59. 

5 Pierre Petitmengin. « Deux ·BibliOlhèques' de la Contre· Réfomle: la 
Panoplie du Père Torres et la BibliOlheca SanclOrum Patmm », The Uses 
of Greek (llId Latin. Historical Essays. Londres. The Warburg Inslitutel 
University of London. 1988. p. 137. 
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En 1579, La Bigne donne à sa somme un premier 
pro longement, plus précisément un appendice ou un neuvième 
volume, dont un exemplaire se trouve aujourd ' hui à la Briti sh 
Library, sous la rubrique bibliographique : Margarinus de 
La Bigne, Appelldix Bibliothecœ Sallctorum PatrulIl, Apud 
Michaelem Sonnium : Parisiis, 1579, fo l6 

Si la première éd ition de la Sacra Bibliotheca SallctorulIl 
Patmm reçoit l'approbation offi cielle des Docteurs de la 
Sorbonne, elle ne manque pas cependant d ' inquiéter Rome, 
qui questionne la légitimité de certaines sources suspectes 
auxq uell es La Bigne a pui sé. D'aucuns l'accusent de plag ier 
ses prédécesseurs. d ' altérer déraisonnabl ement des textes 
fondateurs ou de ne pas avoir eu la vig ilance de renoncer à 
des traductions suspectes d ' hérésie'. Le savant compilateur 
s ' appliquera donc à éliminer les fragment maladroits en 
préparant la deuxième édition de sa Sacra Bibliotheca. Il 
s' im posera désormais une plus grande rigueur. se muant 
en infatigable « chasseur de manuscrits' » . Par ai lleurs, les 
modifications opérées entre la première et la deuxième édition 
sont aussi dues aux so ins de trois sorbonni stes contemporai ns 
de La Bigne, Gilbert Génébrard, François Feu-Ardent e t Jean 
Dadré, qui ont trava ill é avec lui à la préparation d ' une seconde 
édition plus juste et plus complète? Ces trois collaborateurs 

6 Short· title Catalogue of Books printed in France and of French Books 
printed in Dlller COlm/ries from /470 10 / 600 i" Ihe British Museum. The 
Trustees of the British Museum. 1966. Le catalogue signale cet exemplaire 
comme expurgé. Voir également C. Verschaffel. « Marguarin de la Bigne ,. . 
Dictionnaire de Ihéolog ie car/wlique. Paris. Librnirie LelOlIzey et Ané. 
1927. t. 9 . deuxième panic. col. 2044. 

7 « La Bigne. qui a eu vent des critiques de la Congrégation de nndex. tenle 
de se disculper dans une longue supplique à Grégoire Xlii I ... 1 lot (voir Pierre 
Petitmengin. op. cil .. p. 138- 139). 

8 Ibid .. p. 140. Les milieux romains demeureront tout aussi réticents face il 
la deuxième éditi on de la Sacra BibliOlheca (ibid .. p. 142). 

9 L'Abbé Pierre Féret. UI faculté de théologie de Paris et ses docteurs les 
plus céMbres. Époque moderne. Paris. AI ph. Picard et fi ls. libraires-éditeurs. 
190 1. lame second (XV I' siècle). p. 252. 
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sont ceu x-là mêmes qui ont signé conjointement, au feui llet 
a i VO de la Sacra Bibliotheca de 1589, le paragraphe qu i 
accompagne le texte de la ce nsure signé par Le Goux. 

En 1589, Marguerin de La Bigne livre donc, sous un titre 
élargi, une seconde édition, plus vaste, de sa Sacra Bibliotheca. 
Le titre de 1575 (Sacrœ Bibliothecœ Sallctorum Patrum) est 
augmenté et il devient: 

SACRfE Il BIBLlOTHECfE II SANCTORUM PATRUM; 
11 SEU, II SCRIPTOR UM ECCLES IASTICORUM Il 

PROBABILlUM , TOMI NOVEM, 11 numeris & mod is 
omnibus locupletati castigati, 11 Per MARGARINUM DE 
LA BIGNE, ex alma Sorbollae Schola, Th eologum Doctorem 
ParifJ. Il ED IT IONE SECUNDA. 

Le nou veau titre, rubriqué en rouge et noir, s 'étend, pour 
ainsi dire, jusqu ' aux commentaires d ' auteurs ecclésiastiques 
qui échappent aux front ières hi storiques de la patrologie 
(Illustration 1). Marguerin de La Bigne propose une collection 
des Pères de l' Égli se augmentée d '« une belle moisson 
médiévale » , pour reprendre les mots de Pierre Pet itmengin qui 
n'hésite pas à parler d'une « refonte » de la Sacra Bibliotheca 
Sanctorum Patrlllll quand il cons idère celle seconde édi tion 
de 1589 '0 

L' impression rubriquée de la page de titre, hormi s qu'elle 
est conforme à l'usage ecclésiastique, porte avec elle la trace 
d'une certaine prospérité puisqu 'e lle requiert la compétence 
de typographes expérimentés, dont on peut penser qu'ils 
di sposent des plus importantes ressources techniques et 
fi nancières", tel l' impri meur Michel Sonni us qui a mesuré 
les avantages économiq ues que représentait la publication de 

10 Pierre Pelilmengin, op. cil. , p. 140. 

11 Denis Pallier, « Les impressions de la Contre-Réforme en France el 
l 'apparition des grandes compagniesde 1ibrairesparisiens », RevuefrançllÎse 
d'histoire du livre. n° 30. avril -juin 1981 , p. 223. 
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grandes sommes savantes. Toutefois, en 1589, ce dernier n' a 
pas fai t cavalier seul ; la seconde édition de la Sacra Bibliotheca 
n' a pas été l'affaire d ' un seul imprimeur-libraire. 

s. v. 
VM l!CCLESIASTICORVM 
IIfLIVM. TOMI NOVE.M,,,--.................. 

W/••••, •• ' .. In tA "."I.__.s-a-.~".,.,.,..,.,,",· 

5011"0 ,.:B Si. \ ' SUA 

, . 

PAR 1 S J 1 S. 
M. P . LX XX IX . 

PRiVILEGIO . 

128-1 .. 

Illustrat ion 1. Sacrœ BibliOlhecœ Slmctorum Pa/mm de Marguenn de Ln  
Bigne. publié par la Compagnie de la Grand-Navire en 1589. Page de titre.  
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La marque de la Compagnie de la Grand-Navire 

Il fa ut considérer sur la page de litre une pièce maîtresse: 
la marque de la Compagnie de la Grand-Navire ; c'est au XVII ' 
sièc le seulement que la compagnie a été nommée, d ' après sa 
marque typograph ique, Compagnie de la Grand-Navire (ou 
Compagn ie du Grand Navire ou Compagnie du Navire). Dans 
son Diclionnaire de la languefrallçaise du XVI' siècle, Huguet 
préc ise que le nom « navire» est fém inin et masculin, l'usage 
du masculin ayant été considéré par certains comme relevant 
d ' une mode nouvelle. Huguet ajoute cependant cette nuance : 
« Entre navire masculin et navire féminin, on a voulu voir une 
différence de sens », puis il c ite Étienne Binet à ce propos: 
« La navire, en femin in, est une armee de mer12 ». 

La Compagnie de la Grand-Navire est de ces 
compagnies créées à la fi n du XVI' siècle pour la publication 
de catégories préc ises d'ouvrages, compagnies qu i jouissaient 
au surplus de pri vilèges de longue durée. Ces compagnies 
permettaient de rassembler les capitaux nécessaires à de vastes 
entreprises d 'édi tion ou d ' impress ion, particulièrement en 
période de c rise rel igieuse, a lors que se fa isait sentir l'urgence de 
publier. contre les prétentions des hérétiques, les compilations et 
les sommes de l'orthodox ie catho lique. La vocation particulière 
de la Compagn ie de la Grand-Navire touche à l 'édition des 
Pères de l' Église. Elle est fo ndée en 1585 par Michel Sonnius, 
Sébastien Nivelle. Jacques et Bapti ste Du Puys, q ui comptaient 
parmi les plus riches librai res paris iens" . Les monogrammes 
des Nivelle, Sonnius et Du Puys dominent les trois mâts du 
Navire emblématique de la page de titre (Illustration 2)14. 

12 Edmond H uguet. Die/iof/naire de la longllefrançaise du seizième siècle. 
Paris. Didier. 196 1. tome V. p. 408. 

13 Roméo A rbollr. Les femmes et les métiers du livre ell France. de 1600 li 
/650. Chic<lgo/Paris. Garamond Press & Didier Érudition. 1997. p. 42-43 ; 
Den is Pall ier. op. cil .. p. 215-273. 

14 À ce propos. voir Loui s-Calherine Silvestre. Marques typographiques 
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lIIustrmion 2 (Détail ). Les monogrammes de Sébastien Nivelle. Michel 
Sonnius. Jacques el Baptiste Du Puys sur la page de titre. 

La devi e latine de la Compagnie parisienne, LUTET/A. qu i 
est le nom antique de la vi lle de Paris, trouve un prolongement 
iconique latinisant dans la Vertu, fi gure féminine porte-orifl amme 
qui domine la poupe du avire ( Ill ustration 3). 

Illustrat ion 3 (Détai l). L1 Venu dominant la poupe du navire. 

ou reclleil des monogrammes, chiffres. cnseignes. embMmc!,., devises, re-
bus CIJ/curons des libraires el imprimeurs qui Ollt exerci Cil FraI/ce. depuü' 
Iïlllrodllciioll de l 'Imprimerie, Cil /470. jusqu'à la fi" du seizième siècle: 
à ces marques SOIlt joillles celles des Libraires el Impdmcurs qui pelldalll 
la même période ont publié, hors de FraI/ce. des livres ell Icll/g l/e française, 
Bruxel les. Culture et Civilisalion. 1%6 (impress ion anastaltique de l'édi tion 
originale : Paris. 1853). 
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Dans les représentations trad iti on nelles du XV I' siècle, la 
déesse romai ne Virll/s", qu ' il est légitime de reconnaître 
ic i, tient une lance el porte, entre autres, un casque 
empanaché ( Illustration 4)". JI faut pui ser dans les subtilités 

Ill ustration 4. Corneille Kilian.. Pro.\'o/x>graphia (c. 1590). L'ouvrage. d ' inspi-
ration cathol ique. <.:Qnlienl des figures allégoriques de Philippe Galle. 

étymologiques du nom « vertu » pour apprécier celle icône 
maritime qui esl. surtout, é minemment guerrière : le mot 

15 Chez les Roma ins ex ista it « une rel igion de V;rtIlS 1 ••. ). Sous l'Empire. 
les calendriers mentionnent. à la date du 29 mai , une fêle en l'honneur 
d' HOfIOS el de Virt lls. I ... 1 Mais le culte de Viruts associé à ce lui d 'Honos 
remonte à une haute antiq ui té: les deux di vinités sont à gro uper dans le 
cortège de Mars et leur s ignifi cation dominante est toute mililai re. » (J. A. 
1-1 îld. art. ~ Virllls ,. . Dictionnaire des antiquirés grecques el romaines. Graz. 
Akademische Dmck. 1969.1. 5. p. 926-927.) 

J6 Sara F. Matthews Grieco, « Georgette de Montenay: A Diffe rent Voice 
in S iXleenth-Centu ry Emblemalics». Rel/a issance QUa/er/y. vol. XLV II , 
nO 4, hi ver 1994. p. 830. 
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fran ça is « vertu » porte l' empre inte étymolog ique du latin 
« virtus » (de vir : « homme ») et il est lié en ce sens à la fo rce 
virile, à une vigueurtoute corporell e. À la fi n du XV I' siècle, les 
acceptions du mot « vertu» qu i embrassent les ta lents mil itaires 
ne sont pas rares en français. La séri e pléthori que des canons 
surg is du ventre du Navire confère emblématiquement aux 
textes de la patro log ie le pouvoir de réfuter avec vigueur, dans 
l'esprit de la Réforme catho lique, les arguments des hérétiques 
(le projet de Marguerin de La Bigne tient essenti ellement dans 
cette réfu ta tion). Denis Pall ier donne une précision à propos 
de cette « nef de Lutèce » ou « nef de Paris » aux voi les 
fl eurdelysées : si, dans le système allégorique des XVI' et 
XVII ' siècles, le navire est nef d 'abondance et marque d ' une 
république bien réglée, il représe nte ic i l'Église", renouant 
ainsi avec la symbolique chrétienne de la nef (/lavieu/a est 
eeclesia). Pl usieurs é léments du navire annoncent en effet un 
programme relig ieux: les ori fl ammes marquées de la croix, les 
armes de l' Un iversité de Paris (une main sortant d ' un nu age 
serre un li vre semé de troi s fl eurs de lys), les grands colliers 
des ordres de Sai nt-Michel et du Saint-Esprit qu i entourent 
les armes du Roi (au centre) et les armes du chancelier de 
Cheverny (à d roite)l'. 

La marque de la Compagnie de la Grand-Nav ire n'est, 
pour ainsi dire, pas une marque simple; e lle tient plutôt de 
la compositio/l typographique, de la marque composite, 
po lymorphe, propre j ustement à représenter un g rou pe, une 

17 Au début du XV II( siècle. Aorimond de Raemond comparera l 'Église à un 
navire en ces termes:« comme la mer est comparee au monde: Ainsi )"Eglise 
à un Navire. qui flotte & vogue Slir les ondes & vagues de ce monde ». Voir 
son Histoire de la naissance, progrez e l décadence de {'hérésie de ce siècle. 
Paris, Is.n.l. 16291 1605 1. p. 1008. L'auteur ne manquera pas de comparer 
aussi les munitions de l' Église aux munitions d'un navire. 

18 Cest à l'incitat ion du chancelier de Cheverny que la Compagnie de 
la Grand-Navire s'est consti tuée. Den is Pall ier, op. cil.. p. 246-247. Yoir 
également. du même. Recherches sur ['imprimerie à Paris pelldalllia Ligue 
( /585-/594). Genève. L ibrairie Droz. Centre de recherches d' histoire et de 
philologie. Y I. coll. « Histoire et civilisation du livre ».9. 1976. p. 13. 
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compagnie. Alors qu'il n' y a, sur la page de titre, aucune 
adresse ex pl icite d ' im primeur, il y a, de Pari s, le nom ancien, 
le nom moderne et le navire (le lecteur se souviendra que le 
navi re entre, au XV I' siècle, dans la composition des armes de 
Paris'·). 

Le cul-de-lampe au monogramme de Nicolas Chesneau 

Dans l' hi stoire de la Compagn ie, les années 1582- 1585 ont 
correspondu à une première période de mise en place, qui a 
été sui vie d ' une phase d 'édit ion active (j usqu 'en 1590). En 
fait, en novembre 1582, Sébastien Nivelle aurait constitué une 
compagnie avec Michel Sonnius, Nicolas Chesneau, Jacq ues 
Kerver, Jacques et Baptiste Du Puys. De ces membres , Jacques 
Kerver est mort le premier, en 1583; l'acti vité de Nicolas 
Chesneau cesse également après 1583. Or, au verso du fe uillet 
à i j de la Sacra Bib/iolheca de 1589, se trouve un cu l-de-
lampe au monogramme de Nicolas Chesneau (dont l'exercice 
s'est arrêté six ans plus tôt). Ce cul-de-lampe peut, à juste 
titre, être cons idéré comme le vestige et le témoignage d ' une 
association que le li vre scelle a posteriori ( Il lustration 5). 

Illustration 5. Cul-de-lampe au monogramme de Nicolas Chesneau. 

19 J.-B. Cahours D' Aspry. 0/1 blaso1l des chevaliers mu marques de 
fab rique. Pelile hislOire de l'art héraldique. Biarritz. Al lantÎca. 2000. p. 92. 
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Entre s ilence et préci sion : la disparité des notices 
bibliographiques 

Elles sont légion les pistes sur lesquelle la Compagnie 
de la Grand- avire lance aujourd ' hui le chercheur. Il existe 
cependant un hiat us entre le nav ire exubérant de la marq ue de 
la Compagnie et le silence des bibl iographes contemporai ns 
qui en ont ignoré le sens dans leur descri ption de la Sacra 
Bibliotheca de 1589. Dans les notices bibliographiques de 
quelques fic hiers infonnatisés reproduites ci-dessous, la marque 
si ple ine de sens reste insondable. En effet, dans la description 
de certains exemplai res, le détail saisissant et récurrent, qui ne 
manque pas d 'étonner, est le silence gardé sur la Compagnie 
de la Grand-Navire. Ce silence frappe tout d'abord dans le 
catalogue infonnatisé de l'U niversité du Québec à Montréal ; 
il frappe aussi dans quelques entrées du Catalogue collectif de 
France et dans le catalogue « Muse» de l' niversi té McGi ll , 
où se trouve nt hu it des neuf vol umes de la seconde édition de la 
Sacra Bibliotheca. Dans quelques notices figure, à la rubrique 
« éditeur » ou « imprimeur », le « sans nom » ou Is. n.1 des 
conventions bibliographiques. Au mieux, les bibliographes 
de la Bib liothèque de Rennes pressentent-ils un « éditeur 
commercial », Dans le fic hier des Livres rares de l'U niversité 
McGill , la marque de l' imprimeur est décrite simplement : 
«armed sailing ship in water, \V ith fleurs de lys on sails » 
(navire à voiles anné, dans l'eau, avec voi les ncurdelysées). 
Fort heureu ement, les descriptions presque exhaustives de 
quelques bibliographes français invi tent à une lecture de plus en 
plus précise du navire polysémique de la Compagn ie. 

Afi n d 'amoreer un inventaire mondial des exemplaires de 
la Sacra Bibliotheca de 1589, il Y a lieu de dresser la liste des 
notices bibliographiques que nous avons rassemblées jusqu'ici, 
en respectant un ordre croissant de précision. Dan le Catalogue 
collectif de France, deux descriptions plus détai llées des 
exemplaires conservés à Orléans et à Nice pennettront en dern ier 
lieu d 'i maginer, à distance, une comparaison des exemplai res. 
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Exemplaire 1 
Uni versité du Québec à Montréal 
Auteur: La Bigne, Marguerin de 
Titre: Sacrae Bibliothecae veterum Patrum : seu, scriptorum 
ecc les iasticorum probabil iu m 
Éd it ion : Ed. sec undo 
Lieu et date: Parisiis : Le Goux. 1589 
Langue: latin 
Type et supp. : imprimés 
Descripti on : 9 documents d isponi bles 

Exemplaire 2 
Bibliothèque mu nicipale. Versailles, Yvelines 
Auteur: La Bigne, Marguerin de (Éditeur scientifiq ue) 
Ti tre : Sacrae Bi bliothecae veterum Patrum , seu Scriptorum 
ecclesiasticorum tami novem, ...  
Lieu et date: Parisi is, IS. n. ? I ( Imprimeur), 1589.  
Note: deux exemplaires en cinq volumes  

Exemplaire 3 

Bibl iothèque de Rennes Métropole. Rennes, Ille-et-Vil aine 
Auteur : La Bigne, Marguerin de 
Autre(s) : Is. n.1 (Editeur (commercial)) 
Ti tre: Sacrae Bibli othecae sancto rum patrum seu scriptorum 
ecclesiasticorum probabi lium tomi novem... , per Margarinu m 
de la Bigne 
Édition : Editione secunda 
Lieu et date: Parisiis, ls. n. 1 : 1589 
Descri pti on : 9 tomes en 7 vol. _2°. 
Notes: Pri vi lège. Frontispice gravé 
Notes exemplaires: Ex- libris ms. Collegii Rhedonensis soc. 
l esu .. Reliure des vol. 1 et 7 20ème en plei ne to ile. Reliure 
des vol. 2 à 6 de l'époque ; fi let et couronne de fe uillage dorés 
sur les plats. 
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Exemplaire 4 

Uni versité McGili  
Titre: Sacrae bibliothecae sanctorum patrum, seu, Scriptorum  
ecclesiasticorum probabilium tomi novem : numeris &  
modis omnibus locupletati castigati .. ./ per Margarinium de  
la Bigne ...  
Édition: Editione secu nda.  
Lieu et date: Parisiis : Is. n.l, 1589.  
Description: 9 v.; 40 cm (foL). IRare Book Division has 1.  
2-9.1  
Note: Tille pages in red and black \Vith printer's device  
(armed sai ling ship in water, with fleurs de lys on sails).  
Bookplates of the Congregational Col lege of British North  
America Contributor.  

Exemplaire 5 

Bibliothèque municipale. Orléans, Loiret 
Auteur: La Bigne, Marguerin de 
Autre(s) : ICompagnie de la Grand Navire (Imprimeur); 
Jacques du Puys (Imprimeur) ; Sébastien Nivelle, Michel 
Sonnius (Imprimeur); Baptiste Du Puys (Imprimeur) 1 
Titre: Sacrae bibliothecae Sanctorum Patrum seu Scriptorum 
eccles iasticorum r... 1 divite, chris ti anorum poëmatum, gaza 
linstruc Itissimus & locupletissimus : Itomus octavus 1 per 
Margarinum de la Bigne, ... 
Langue: Lati n 
Édition: Editione secunda 
Publication: 1589, Parisiis, ICompagnie de la Grand Navire: 
Jacques Du Puys, Sébastien Nive lle, Michel Sonnius, Baptiste 
Du Puysl 
Description du tome 8 : 141 p. ; Sig. a2, A-Z6, Aa-Ss6, Tt4, 
Yv-Zz6, Aaa6, Bbb4, Ccc-Eee6 - 1206 col. _2° 
Notes exemplaires (1. 8) : Armes de Mgr Louis-Gaston 
Fleuriau d ' Armenonville, évêque d'Orléans (Propriétaire 
précédent). Page de titre déchirée. 
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Exemplaire 6 

Bibliothèque municipale à vocation rég iona le. Nice, Alpes- 
Maritimes  
Auteur : La Bigne, Margarin de.  
AUlre(s) : ICompagnie de la Grand'Navirel (Imprimeur)  
Titre : Sacrae bibliothecae sanctorum patrum seu scriptorum  
ecclesiasticorum  
Langue: Latin  
Édition: 2ème éd.  
Publication : 1589, Paris, ICompagnie de la Grand ' Navire l  
Description'o: 9 vol. (11 361 f. ; 16 1 f., 1378 col.; 121 f., 1404  
col. ; 12 1 f.; 1280 col. ; 121 f., 1980 col. ; 12 J f. , 1206 col. ; 12 1 f.,  
1622 col.). Vignettes gr. s. b. (au t. VI) _2°.  
Signatures:  
a6 b8 C421 A-E6" A-06 P4; a6" a-z6 2a-2Z6 3a-3e6 3f4 3g-

20 À première vue. la description de cet exemplaire nous pamissait 
incomplète. ous devons à Madame Dominique Durand. de la Bibl iothèque 
d'Étude de Nice, de pouvoir lever ici quelques ambiguïtés qui s'observent 
dans cette notice bibliographique inscrite au Catalogue collectif de France. 
Nous remercions Madame Durand de nous avoir transmis des précisions 
esse nt ielles à la comparaison. 3 distance. des exemplaires survivants 
(courriel du 7 avri l 2006). La description, effectivement incomplète ici, 
reflète un premier catalogage qui 1.1 considéré comme complète une série qui 
s'est augmentée d'aulres vol umes retrouvés ultérieurement. Aussi. après ré-
informatisation . une correction suivra dans le Catalogue collectif de France. 

2 1 Dans ce cahier. CI est sui vi de c2 : cette fantaisie typographique a généré 
la signature C4 du cahier qui aurait plutôt dû se lire c4. 

22 M adame Durand précise que la série A-E6. donnée en italiques dans 
l 'ouvrage. n'a pu être restituée fid èlement dans le Catalogue collectif de 
France à cause des 1 imites techniques imposées par le logiciel de catalogage. 
qui n'offre pas la possibilité de changer les caractères ou d' insérer des 
caractères spéciaux. Pour cette raison, la série A-E6 (encaractères ord inaires) 
doit se lire comme s'i l y avait des italiques (A-E6), sans quoi il y aurait deux 
séries A·E (A·E6 el A·06). 

23 L1 signature a6 doit se lire: à6 (l'imprécision est une fois de plus liée aux 
limites techniques qui ne pemlettent pas d'insérer des caractères spéciaux). 
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31424 3m4 3n2"; a2 A-Z6 2A-2Z6 3A-3B6 3C4 3D-3N6; 1-12 
A-Z6 Aa-Zz6 AAa-I-lHh6; a2 A-Z6 Aa-Zz6 Aaa-0006 Ppp8; 
A4 B-Z6 Aa-Zz6 AAa-XXx6; A2 A-E6 2A-2Z6 AAa-ZZz6 
AAAa-NNNn6 00004; a2 A-Z6 Aa-Ss6 Tt4 Uu-Zz6 Aaa6 
Bbb4 Ccc-Eee6; a2 A-Z6 Aa-Zz6 AAa-CCc6 Ddd-Xxx6 
Yyy4 
Notes : Titre en rouge et noir. Cu l-de-lampe au monogramme 
de Nicolas Chesneau. L' imprimeur d'après Renouard 
(assoc iation de Jacques Du Pu is, Sébastien Nivell e, Michel 
Sonnius, Baptiste Du Puis). 
Notes exemplaires: Ex-libris Michael Angel is Massene? sur 
chaque volume. Reliure: parchemin dur, 16e siècle. 

À celle étape-ci, nous sommes en mesure de proposer une 
fiche corrigée et augmentée de la Sacra Bibliotheca de 1589 
conservée à l'Université du Québec à Montréa l et portant l'ex-
libri s du Collège Ste-Marie : 

Banque: Université du Québec à Montréal 
Auteur : La Bigne, Marguerin de 
Titre: Sacrre bibliothecre sanctorum patrum seu, scriptorum 
eccles iasticorum probabilium, tomi novem. Editione secunda 
Éditeur: Parisii s : Compagnie de la Grand-Navire 1 Michel 
Sonnius, Sébastien Nivelle, Jacques et Baptiste Du Puys l, 1589 

24 La série des signatures 3g-314 doit se 1ire: 3g-316. comme c'est le cas dans 
notre exemplaire. une simple coquille étant à l 'origine de celte confusion 
dans le catalogue niçois. 

25 Une fois les modifications apponées à la nOl ice bibliographique. nous 
pouvons affinner que les deux premières séries de signatures de l'exemplaire 
conservé à Nice sont iden tiques à celles du volume que nOLIs étudions. La 
seule différence entre eux tient à J' inversion. dans l 'exemplaire niçois. 
des deux parties de l'exemplaire conservé à Montréal. Dans l'exemplaire 
conservé à Nice, les index apparaissent en premier. Madame Durand nous a 
confirmé, sui vant les corrections que nous pressentions comme nécessaires. 
que l'exemplaire de la Sacra 8ibiiOlheca conservé il la Bibliothèque 
municipale de ice est identique il l'exemplaire conservé à l 'Université du 
Québec à Montréal , hormi s la pl ace des index. 
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Descri ption : 9 vols 
1Premier volume en deux parties: marque dorée en ovale et 
cordage en forme de demi -nœud sur les plats; l'intérieur des 
plats est marbré. Ex libri s II BIBLIOTHECAE MAJORIS II 
Collegii S.J. ad Sre Marire , II MARIANOPOLI ; ex-libris 
du Co llège Ste-Marie ; titre en rouge et noir; marque 
de la Compagnie de la Grand-Navire; cul -de-lampe au 
monogramme de Nicolas Chesneau . In-folio (260 mm X 
395 mm). 
Signatures: (première partie) âS a-z6 aa-zz6 aaa-eee6 fff4 
ggg-1I16 mmm4 nnn2 ; (deuxième partie) a6 b8 c4 A-E6 A-
06 P41. 
Langue: latin 
Type et supp. : Imprimés.  
Localisations: 9 documents, disponibles :  
Li vres rares 
YBS75. V I Consultation seulement 
YBS7S. v2 Consultat ion se ulement 
YBS7S. v3 Consultation seulement 
YBS7S. v4 Consultat ion se ulement 
YBS7S. VS Consultat ion seu lement 
YBS7S. v6 Consultation seu lement 
YBS7S. v7 Consultation se ulement 
YBS7S. v8 Consultation seulement 
YBS7S. v9 Consultation seulement 

Les précisions à ajouter aux notices bibliographiques trop 
elliptiques ou incomplètes di sent qu 'au-delà des substitutions 
et des corrections, il y a encore fort à faire , par exemple, 
pour mesurer éditorialement l' importance de la Compagnie 
de la Grand-Navire et du rôle joué par ses membres. Il est 
possible d ' imaginer un projet de recherche dont la perspecti ve 
consisterait à re tracer les exemplaires d 'ouvrages dont la 
publication a été confi ée au groupe de Michel Sonnius, 
Sébastien Nivelle, Jacques et Baptiste Du Puys. 
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Par ailleurs, le tour féminin « de la Grand-Navire » , choisi 
au XVII ' siècle d'après la marque de la Compag nie'·, appelle 
peut-être une interprétation univoque, dans la mesure où une 
seule acception du mot « navire » au féminin est recensée par 
Antoine Furetière dans son Dictionnaire universel de 1690 : 
« On dit au feminin,la navire d ' Argo, en parlant de ce fameux 
vaisseau qui le premier traversa la mer de Grece pour aller à 
la conqueste de la Toison d 'or sous la conduite de Jason & 
de cinquante quatre Argonautes" ». La « Grand-Navire » de 
Paris a un homologue mytholog ique, elle a des fami liarités 
profanes . La Vertu romai ne n'est-e lle pas d'ailleurs, à la 
poupe du navire, la figure porte-oriflamme d ' une association 
de libraires versée dans l'édition des Pères de l' Égli e? Cette 
conjonction du profane et du sacré donne déjà l' assurance 
d'une vocation essentielle : par sa marque et sa mission , la 
Compagnie de la Grand-Navire a suscité la rencontre. au goOt 
du jour, de l'Antiquité païenne et de l'Antiquité chrétienne. 

26 Il existe quelques avaL.'US typographiques de la marque de la Compagnie. 

27 Antoi ne Furetière. Dicliormaire universel (/690), Paris. SN U Le Roben. 
1978, tome Il (entrée « Navire »). 

11 44 1 



Bernard Beugnot 
Université de Montréal 

Martin Del Rio. 
Syntagma tragœdiœ latinœ (1593) 

Pesant ouvrage, le Sylltagma tragœdiœ latinœ de Martin 
Del Ri o, publi é d ' abord à Anvers par les Plan tins en 1593, est 
représentatif de la cu lture et de l'enseignement jésuites à la 
transition du siècle de la Renai ssance et du siècle c lass ique. 

L'auteur est lo in d 'être un inconnu , bien que sa notoriété 
moderne ne so it pas à la mesure de la réputation qui fut 
sienne. Fil s d' un gentilhomme espagnol qui posséda it de 
grands biens aux Pays-Bas, il fit des études de rhétorique et 
de philosophie au Collège de C lermont à Pari s, des études de 
droit à Douai et à Louvain, avant d 'entrer chez les Jésuites 
en 1580 à Va ll adolid. Sa carrière européenne n'est ensu ite 
que la succession de ses postes d'enseignant : Douai , Li ège, 
Mayence, Graz, Salamanque. En liaison avec ce travai l 
pédagogique, il se fait , comme beaucoup de ses confrères, 
édi teur de textes et commentateu r; retenons parmi sa vingta ine 
d'ouvrages des notes sur le Polyhisror de Sol in ( 1572), sur 
Claudien ( 1576), des Adversario in Senecam ( 1576), trois 
volumes de DisquisitÎones Illagicarum libri sex ISix li vres 
de recherches sur la mag ie J (A nvers, 1599) qui connurent de 
multiples rééd itions, des Adages sacrés de ['Ancien Testament 
(Lyon, 1602), des traités de droit, publiés également à Lyon en 

Bernard Beugnol, « Martin Del Rio. SYlllaf.:ma rragœdia: la/illa: ( 1593) )) , 
Brenda Ounll-Lardeau et Johanne Biron léds]. Le Livre médiéval et Illmum isie 
dans les Colleclions de f'UQAM . Ac/es de la première Journée d 'études 
sur les livres anciens, sui vis du Catalogue de j'exposition L'Humanisme et 
les imprimeurs français au XVI" siècle. Uni vers ité du Québec à Montréal. 
Figura, Centre de recherche sur le tex le et l' imag inaire. coll. « Figum » , 
n" 15.2006, p. 145- 153. 



MARTIN DEL RIO. SYNTAGMA TRAGŒDIk: LATlNk: 

1606 et un commentaire de la Gellèse sous le titre de Phrases 
de la sagesse sacrée ( 1608) ' . 

Del Rio était très proche de Juste Lipse, illustre représentant 
du néo-stoïcisme. Dans une note des SeclInda Scaligerana', 
Scaliger porte un jugement sévère sur celui qu ' il nomme 
« deliciœ Lipsii » : « Delrio au prix de moy ne sçait rien \ ... \. 
Il est ignorant, ne fai t qu'amasser ». Moreri entérinera. Dans 
un article étoffé, mais guère plus indulgent, il écrira: « Cet 
auteur avait beaucoup de lecture et de savoir; mais il était fort 
crédule et fort prévenu; son style est dur et affecté' ». 

Comment se présente ce Sylllagma qui semble avoir 
bénéficié d ' une large diffusion dans les collèges de la 
Compagnie et qui fut réédité à Paris en 1619 et en 1620 chez 
Loui s Billaine4? Le terme de sylllagma désigne un ouvrage 
de synthèse, organi sé, sorte de somme, ici un bilan de ce 
qui subsiste de la tragédie latine , non pas seulement à des 
fin s archéologique et philologique, mai s en vue de féconder 
l' invention du théâtre moderne . 

1 La liste complète des 21 ouvrages de Del Rio est donnée. avec une 
courte biographie. dans Augustin De Backer. Aloys De Backer et Carlos 
Sommervogel. Bibliofhèque de la Compagnie de Jésus, Paris. A. Ricard. 
1890 sq .. lome III . cols 1894- 1906. Le Web propose aussi quelques notices 
succ inctes. 

2 Joseph-Juste Scaliger, Secundo Scaligerww. Coloni œ. 1667, p. 62 ; reprise 
dans les rééd itions : 1695, p. 122; 1740, p. 290. 

3 Louis Moren. Le grand dicriOllllaire historique. 1732. tome III . p. 201: il renvoie 
aussi à la Bibliothèque des auteurs ecclésiastiques de Louis-EJlies Du Pin. 

4 L'Université du Québec à Montréal possède les deux éditions (YPA 66.5 
et YPA.66); l'originale porte l'ex-libris « Bibliothecœ Majoris Collegii S.l. 
Ad Sae ISacrœl Mariee. MariotlOpoli »: l'édition de 1620 comporte une note 
mtlnuscri te sur la page de garde indiquant qu'il s'agit d'un prix d'éloquence 
rem is en septembre 1668. On trouve des exemplaires de l'édition originale 
à la Bibliothèque nationale de France (S- Rc 17 19), à la Bibliothèque de 
l'Arsenal (Yc 795). à la Beinecke Librnry de J'Univers ité Yale. L'exemplaire 
de 1620 de la BnF (YC 107) a été numéri sé (NU MM 72029). 

11461 



BERNARD BEUGNOT 

L'original anverso is de 1593 du Synlagma 

La min uti euse description qu' en offre Dréano' di spense 
presque de consulter l 'original; on en donne ici l' essentiel'. 
Le titre complet du livre, de format in-4' (25 x 17 cm), est 
le sui vant : MARTI NI 1 ANTON II DELRII 1 ex Societate 
JESU 1 SYNTAGMA 1 TRAGOEDIJE LATIN lE 1 in Ires 
partes distinctum . 1 Quid in iisdem continea fur, sequens 
pagina 1 illdicahil. 1 Antuerpiae, 1 Ex Officilla Plantilliana, 1 

Apl/d VidLlam, & Jaallllem Morelum. 1MDXC III 1CUI1/ gralia 
& privilegio. 

La préface, Ad illustrem Laevinum Torrentium, Antuerpiae 
episcopulII , Marlini AllI. De/rii. Prae/alia , qui comprend sept 
folios est datée à la fin : Lovallii. A. D. IX. Kal. JUil ( 1). 1). 
MDXXC IX . Vient ensuite la première partie du Sylllagllla 
paginée de 1 à 188; elle se décompose ainsi: 

• Pro/egal1/elloll Liber primus. De Tragaedia , p. 1-30. 
• Prolegomenol1 Liber secUlzdus. De L. Annaei Senecae vira et 
scriplis, p. 30-73. 
• Prolegomenoll Liber tertius. De Versibus tragicÎS maxime 
Sellecae, p. 73-93. 

La page 93 porte en titre: FRAGMENTA 1 VETERUM 
TRAGICORUM 1LlVll Alle/raniei, Enllii, Pacuvii, 1ACCll, el 
aliorU/n , 1 Desumpla ex 1 Apulejo, Al/ct. Libb. ad Herenll. D. 

5 Maturin Oréano, L'Ilwlwflismc chrétÎen. La tragédie latine commentée 
pOlir les chrétiens du XV/I' siècle par Martin Antoine Del Rio, Pari s, 
Beauchesne. 1935; à l'origine. cel ouvrage est une thèse de Sorbonne sous la 
direction d' Henri Chamard. On y trouve (p. 7- 11 ) les références des noti ces 
et témoignages anciens sur Del Rio. Un exemplaire peut être consulté à la 
Bibl iothèq ue des Lettres et Sciences humaines de l 'Université de Montréal 
(PA 6068 D ï4). 

6 Le lecteur pourra se référer au Catalogue de l'exposi tion pour apprécier 
la page de tit re de l 'ouvrage et trou ver des remarques sur la reliure de 
l'exemplaire conservé à l'Un ivers ité du Québec à Montréal. 

11471 



MARTIN DEL RIO. SYNTAGMA TRAGŒD/IE LAT/NIE  

AugListino, 1 Capro, Carisio, Censorillo, Cicerone, Diomede, 
1 Donato, Fabio Quinct. Festo, Fulgentio, Cel/io, D. Isidoro; 
1 1Ma crobio, NOllio , Pr;sciano, Probo, Ruffino , Sell eca, 
Servio, Terentiano, Tertul/iano, Varrone, Victorino, 1 Veteri 
Commentatore Persii & Ju venalis. 

Su r la même page sont énumérés les ouvrages qui ont 
été util isés pour l ' étab lissement du texte, puis viennent les 
fragments annoncés. Ce sont des vers, ou parties de vers, 
rarement des tirades. Ils sont classés par auteurs et pour 
chaq ue auteur par tragédies, celles-c i étant rangées par ordre 
alphabétique. En race de chaque frag ment, dans la marge, 
sont notés l' auteur et le li vre d 'où il est extrait. À part ir de la 
page 152 jusqu 'à la page 160, ce sont les fragments dont les 
auteurs ne sont pasconnus: Ex incertis incer/arum tragoediis. 
Tous ces fragments sont commentés de la page 161 à 188. Le 
ti tre se lit au haut de la page 161 : Opinationes ill TragicorulII 
fragm enta. Lectori S. Ce salut comprend 8 lignes, pui s vient 
le commentaire. Les auteurs et les titres de tragédies sont 
transcrits de nou veau dan s le même ordre que précédemment. 
Les expressions commentées sont rappelées par deux mots 
imprimés en caractères romains. Le commentaire proprement 
dit est en italiques, il prend toute la largeur de la page. mais 
il n'a que quelques lignes : une ou deux ordinairement pour 
chaq ue mot. 

Après la page 188, les pages sont chiffrées de nouveau de 
3 à 315 : débute la deuxième partie du Syntagma. La première 
fe uille non chiffrée porte au recto: MARTIN I 1 ANTON II 
DELRII 1 EX SOCIETATE JESU 1 SYNTAGMATIS 1 
TRAGOEDIAE LATINAE 1 Pars secunda. 1 III qua L. Anllaei 
Senecae Tragoediae 1 CUIll Adversariis recognitis, &c. uti 1 
sequells pagilla illd;cabil. 1 ANTVERPlAE, 1 EX OFFIC/NA 
PLANTINIANA, 1Apud VidLlam , & Joallilem Morelum. 1M. D. 
XC III. 1 Cl/m gratia et privilegio. 

Au verso, on lit : ln I/Qc secl/nda Synlagmalis parte 
COIl/;llellltir. 1 L. ANNAE/ SENECAE TRAGOEDIAE. 
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1. Medea. V. Hercules Furens. 
II. Oedipus. VI. Hercu les Oetas. 
III. Thebais. VII. Thyestes. 
IIII.Hippolytus, seu VIII. Troas seu Hecuba, 
Phaedra. seu Troades. 
IV. Hippolytus seu IX. Agamemnon. Incerti 
Phaedra. poëtae, Octavia. 

Suit la liste des ouvrages consultés et une note indiquant 
la méthode suivie dans l' établi ssement du texte. Les pages 
sui vantes sont divisées en deux secti ons verticales. La partie 
intérieu re contient en ita liques le texte des tragédies, sans 
qu'i l rempli sse toujours la totalité de la page, les vers étant 
numérotés de 5 en 5. Des majuscules indiquent les noms des 
personnages, les actes et les chœurs. Au début de chaque 
chœur, le mètre des vers est noté. La moitié extérieure est 
réservée aux notes, en petits caractères romains, sauf pour les 
citations qui sont en italiques. Parfois les notes s'espacent et 
laissent des intervalles en blanc, parfois e lles prennent la place 
du texte au bas des pages et s'étendent sur toute la largeur de 
la fe uille'. 

La troisième partie du Syn/agma est paginée de 3 à 559; le 
titre figure sur le recto du premier fo lio: MARTINI 1 ANTON II 
DELRII 1 EX SOCIETATE JESU 1 SYNTAGMATIS 1 
TRAGICI 1 pars ultima, 1 SEV 1 Novus Commentarius in 
decem Tragoedias, qllae 1 vulgo SENECAE ascribl/l1Il/r. 1 Cwn 
Indicibus. 1 ANTVERPIAE 1 EX OFF/CINA PLANTINIANA, 
1Apud Vidllal11 , & Joanl1em MorelUl11. 1 M. D. XC IIiI. Cl/m 
gra/ia & privilegio. 

La dédicace JUSTO L1PSIO V. C. 1MART. ANT. DELRIO, 
S. est sui vie d'une date: Leodici, C I:J. I:J . XCII. mensejunio. 
Pour chaque tragédie, la première page porte en majuscules 

7 Bernard Beugnot, « Le polygraphe. le savo ir et la page ». Liuérarures 
classiques, n° 49, 2003, p. 33-46. 
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Commen tarius in" suivi du titre et d'un Argumentunt qu i 
résume la tragédie en une di zaine de lignes. Le commentaire 
vient immédiatement après, sans que le texte de Sénèque soit 
reproduit. Les mots commentés sont cités au moins en abrégé, 
en caractères romains et suivi s d'un crochet. Un chiffre arabe 
indique le vers auquel ils ont été empruntés. Les actes et les 
chœurs sont annoncés par ces mots: ln ActL/IIl ... In Chon/ln, 
quelquefois abrégés, et sui vis d ' un chiffre romain. Souvent 
un résumé et une appréciation précèdent le commentaire d 'un 
chœur ou d'un acte. Les marges contiennent quelques notes 
ou références. 

À la page 152 se lit la dédi cace d ' Hippolyte, d' HercL/le 
FL/rieux et d ' Hercule sur l'Oeta: Ad Nob. et CL. V. iacobulll 
SL/siL/1Il Dominlll1l Lame &c. Leodici. CI:J. I:J. XCII . 

À la page 362 se lit la dédi cace de Thyeste, de la Troade et 
d'Agamelllnon : Ad V. CI. Petrul1l OranL/11I Sereniss. Principis 
Leodiellsis Consiliarillm, et civitatis Scabinllln. Leodici CI:J . 
D . XCIl. Ka/. iL/Iii. 

L'argument de la dernière tragédie, Octavie , est précédé 
d'une notule sur l'authentic ité de cette œuvre . La dernière 
page du Commentaire (p. 559) contient un adieu au lecteur. 

Sui vent, pour terminer, trois index, abondants et di stincts, 
pour chaque partie du Sylllagllla : Indices Tres Syntagmatis 
Tragoediae Latinae , ct au verso : TypographL/s. Lectori S. 
Tres indices cu,. avi cOllcilllla ndos . Primus renun el verborum 
Cralllll1aticliS . SeclindL/s tOllls CriticL/s. TertiL/s ceteris dignitate 
praestantior, suggere" s Mathematica, Physica, Moralia & 
Theologica. 
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La réédition pari sienne de 1620 du Synlagma 

La réédition de 1620 est presque conforme', au point qu'on 
peut se demander s'i l ne s'agit pas d 'exemplaires de relance, 
remis en vente sous une nouvelle page de titre, à moins que 
Pierre Billaine (Lutetiœ ParisiorLlm, via lavobœa sllb signo 
Bonœ Fidei, & in Palario jlma D. Michaëlis Sacelhl/u) ai t eu 
accès aux plombs originaux. Les cahiers obéissent à la même 
séquence. Il y manque, en fin de vol ume, les trois pages d 'errata, 
l'ex trait du privilège (Bruxelles, 16 mai 1591 ) et le colophon. 

Le caractère manifestemen t composite de cette édition 
commentée s'explique à la fois par sa lente genèse ct son 
amb ition totalisante . Elle a été mise en chantier ct pour une 
grande part réal isée (parties 1 et III) à Bordeaux en 1585-
1586 pendant la fameuse peste qui y sév it sous la mairie de 
Montaigne. La préface qui vraisemblablement signe la fin est 
datée de juin 1589, mais l'éditeur laisse traîner les choses au 
moins jusqu 'en 1591 puisqu ' à ceue date une leure de Del Rio 
nous apprend qu'il envisageait de renoncer à son entreprise. 
L'origi nale ne paraît qu'en 1593 ct Del Rio décide d 'y 
incorporer ses Adversaria in Senecam, parus en 1576 à Anvers 
dans une édition de dix tragéd ies. Il s constitueront la seconde 
partie du Syntagma. 

Diffusion et importance du Syntagma 

Reste à apprécier la portée de cette compilation dont la 
destination est d'abord, sans renoncer au caractère érudit, 
scolaire. Elle a dû bénéficier d ' une large diffusion dans l'Europe 
humani ste et préclassiq ue (ou baroque), en particulier par 
l'intermédiaire du réseau des collèges jésuites, d'où la présence 
dans les col lections de l'Uni vers ité du Québec à Montréal des 
deux éditions, en provenance du Collège Sainte-Marie. 

8 Par exemple. le nombre de lignes n'est pas identique pour les deux 
premières pages de la préface. mais des sondages au hasard n'onl pas fait 
découvrir d'autresdisparités. 
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On peut déceler dans ce Sylllagllla la convergence de trois 
différents modèles pédagogiques: spirituel, humaniste et enfin 
philologique, qui interfèrent et parfois se superposent. Les 
décrets du Conc ile de Trente avaient attribué au théâtre un rôle 
de premier plan dans la pédagogie, ce dont se sont inspi rés les 
Jésuites9, nourri ssant par leurs ouvrages la culture néo- latine 
dont l'inventaire reste à dresser. Les index multiples dont Del 
Rio a doté son édition le rapprochent des recueils comme les 
Polyalltheœ, qui diffusent le savoir antique sous la forme de 
lieux communs classés par ordre alphabétique'O; on peut, dan s 
le même genre, évoquer des ouvrages tels que la Bibliotheca 
selecta ( 1593) du P. Possev in , publiée à Rome, « éva ngile de 
la culture» (Marc Fumaroli), les Progymllasmata latini/aris 
(1588- 1594) du P. Pontanus, en forme de dialogues , ou les 
Vacariones allllllllnaies ( 1620) du P. Louis de Cressolles. 

Les tragédies de Sénèque sont aussi l'occasion de faire 
passer la leçon chrétien ne; la préface développe longuement, 
à partir d ' une grande métaphore maritime (la navigation et ses 
écueil s multiples), l'idée que le savoir n'est rien sans la sagesse, 
elle-même insuffi sante sans l' étai de la crainte de Dieu. Enfin , 
dans la structure même du Sylllagllla, dans son di spos itif typo-
graphique, il est aisé de recon naître la pratique de l'érudition 
humaniste, translario sll/dii qui inspirera durablement les 
travaux de l'historia litera ria de la fin des XVII ' et XVIII ' 
siècles et de l'histoire littéraire du XIX' siècle". Au texte 

9 Voir André Stegmann. Chéroïsme comélien. Genèse el significatioll. Tome 
Il : L'Europe i"tellectuelle el le théâtre. Paris. A. Colin. 1968. p. 49. 106- J 10 
et « L'humanisme jésui te au début du XV IIe siècle » . Marc Fumaroli (éd.1. 
Rellue des sciences humaines. n- 158. 1975. p. 243-293. 

10 Voir Bernard Beugnot, «( Florilèges el Pol)'olllheœ: diffusion el statut du 
lieu commun à , 'époque classique » . Él/ldes françaises , vol. X III , nOS 1-2. 
avril 1977. p. 11 9- 14 1 (repris dans La mémoire du lexIe. Paris. Champion. 
1994. p. 257-279). 

11 Bemard Beugno!. « Historia literaria et histoire littéraire >+ . Rivista di 
Jelleralllre moderne e comparate. vol. XXI. n° 4, ott.-dic., 1983, p. 305-32 1 
(reprisdans R. Melançon et al. léds 1. Le portatifd'histoire littéraire. Montréal. 
Département d'études françaises, coll. « Pamgraphes» . 1998. p. 17-3 1). 
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dûment établi sur les sources disponibles - « Equidem 
hoc mihi in Syntagmate isro propositum; quo quantum 
in me fuit reliquias Romanre tragcedire collegi, castigavi, 
illustra vi » - sont joints une biographie de l'auteur, une étude 
critique éclatée sous forme de notes et de commentaires. Il 
conviendrait, bien sOr, pour préciser chacun de ces propos et 
déceler éventuellement une pensée ou une attitude propres à 
Del Rio, de lire dans le détail son commentaire. 

Le Sylllagma est donc un texte carrefour, un jalon parmi 
beaucoup d ' autres, dont l'influence et la diffusion spécifiques 
sont malaisées à mesurer. Il s' agit moins d 'y chercher une 
quelconque originalité, encore que son apport sur le théâtre 
de Sénèque ne soit pas négligeable puisque l'éditeur de la 
collection Budé le cite à plusieurs reprises, que de le considérer 
comme une manière de miroir, ouvrage représentatif de son 
temps. 
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L'HUMANISME ET LES IMPRIMEURS  
FRANÇAIS AU XVIe SIÈCLE  

Catalogue de l'exposition 
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Univers ité du Québec à Montréal 

2 décembre 2005 au 24 mars 2006  

par  
Geneviève Prou lx,  

avec la co ll aboration de  
Brenda Dunn-Lardeau  





Avant-propos 
Préparer une exposition parallèlement à la Journée d 'études 

du 2 décembre 2005 nous plaçait devant certaines exigences 
parmi lesquelles ont convergé, pour ainsi dire, deux volontés: 
la volonté de montrer les livres qui étaient à l'origine des 
communications des participants et la volonté de choisir des 
livres rassemblés autour d ' un thème particulièrement frappant 
dans les richesses des Collections de l'Université du Québec 
à Montréal. Il aurait pu être difficile de concilier ces deux 
volontés, mai s nous croyons y être parvenus avec bonheur. 

Après un premier et bref examen des livres conservés 
à l'Université du Québec à Montréal , il était clair qu 'une 
exposition qui mettrait en valeur les imprimeurs français du 
XVI' siècle, principalement les Estienne à Paris et Sébastien 
Gryphe à Lyon, allait respecter les deux contraintes qui nous 
étaient imposées. Au fil des recherches se sont ajoutés, aux 
livres des Estienne et de Gryphe, d 'autres ouvrages qui ont 
un lien plus ou moins direct avec eux, entre autres, le Champ 
fleury de Geoffroy Tory: plusieurs li vres parus sous les 
presses de Henri Estienne sont en effet ornés de lettrines et 
de décorations empruntées à Tory. Des li vres imprimés par 
André Wechel à Francfort démontrent aussi l'influence des 
imprimeurs parisiens à travers toute l'Europe. L'exposition 
souligne, entre autres, la complexité des relations qui existaient 
entre les imprimeurs français de Paris, de Lyon et de Francfort 
à cette époque-là. 

D' autres li vres de l'ex position paraissent-i ls un peu en 
marge de la production des Estienne , Tory, Gryphe et Wechel ? 
À tout le moins permettent-ils à un esprit curieux comme 
le nôtre d'apprécier la grande variété des li vres conservés 
à l' Université du Québec à Montréal: pensons ici au li vre 
d ' Heures de Pellegrin de Remicourt et à une somme publiée 
en 1589 par une association de libraires, la Compagnie de la 
Grand-Navire. 



Je veux remercier ici mes deux collègues, Cybèle Laforge 
et Geneviève Proul x, pour leur collaboration et leur bonne 
humeur, Gi lles Janson, responsable des Li vres rares de 
l' Univers ité du Québec à Montréal , pour son appui et son 
aide, et France Beauchamp pour l' installation de l'ex position . 
Fina lement, il faut remercier notre collègue Brenda Dunn-
Lardeau qui a lancé l' idée de ce projet et a rendu possible cette 
exposition et cette Journée d' études absolument remarquable 
sur les livres anciens. La graine semée à l'ACFAS en 2004 a 
porté ses premiers fru its ici ; souhaitons-en bien d'autres ' 

Richard Virr 
Commissaire invité de l'Exposition 

Conservateur aux Livres rares 
de l'Université McGill 
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Mot de la rédactrice 
Cette exposition sur L'humanisme et les imprimeurs 

français au XV/' siècle, présentée à la Salle des Li vres rares 
de l'U ni versité du Québec à Montréal entre décembre 2005 et 
mars 2006, a permis de mieux connaître et apprécier, en les 
révélant au grand jour, quelques-uns des plus beaux spécimens 
conservés à l' Univers ité du Québec à Montréal. Bien que 
l'exposition fût consacrée d ' abord aux imprimeurs français 
et au XVI' siècle plus particulièrement, elle se voulait aussi 
un complément à la première Journée d 'études sur le livre 
médiéval et humaniste dans les Collections de l'Uni versité du 
Québec à Montréal, en présentant les livres qui ont suscité des 
communications. Pour cette rai son, et parce qu ' il s' agit d ' un 
véritable trésor, nous avons également exposé et inclus dans 
ce catalogue de l'expos ition , le livre d ' Heures de Pellegrin de 
Remicourt , un manuscrit enluminé de la fin du XV' siècle. 

Tous les livres qui furent exposés sont donc présentés 
et brièvement déc rits dan s ce catalogue, certaines notices 
descriptives étant accompagnées de photographies. Les notices 
sui vent l'ordre chronologique de publication des ouvrages, 
à l' intérieur de chaque centre de production (Paris, Lyon, 
Francfort, Anvers) et de chaque famille d ' imprimeurs (les 
Estienne, les Gryphe, les Wec hel). Les notices concernant les 
livres qui sont étudiés dans les articles des Actes de la première 
Journée d'études ont été relues par les auteurs desdits articles, 
que nous tenons à remercier ici: Brenda Dunn-Lardeau, Lucia 
Manea, William Kemp, Janick Auberger, Johanne Biron et 
Bernard Beugnot. 

La réalisation de ce catalogue n 'aurait pas été poss ible 
sans l'appui de la Direction des Bibliothèques, en la personne 
de Madame Diane Polnicky, qui nous a donné accès aux 
documents et qui a autorisé aimablement leur reproduction. 
Nous remercions aussi grandeme nt les personnes consultées 



pour leur experti se sur différentes questions: Gi lles Janson 
(bibliothéca ire responsable des Li vres rares de l 'U nivers ité du 
Québec à Montréal), Richard virr (conservateur aux Li vres 
rares de l'Université McGill) , Michel Brisebois (bibliothécaire 
spéciali ste des livres anciens à la Bibliothèque et Archives 
nationales du Québec), Geneviève Guilleminot (conservatrice 
à la Bibliothèque nationale de France), Michel Hébert 
(professeur au Département d ' hi stoire de l'Université du 
Québec à Montréal), Claire Dolan (professeure au Département 
d'histoire de l'Université Lava l), Piotr Tylus (de l'U ni versité 
de C racovie et boursier de la Po li sh Sc ience Foundation) 
pour ses remarques codicologiques sur le livre d ' Heures de 
Pellegrin de Remicourt et Willi am Kemp (chercheur assoc ié 
de l'Université McGill ) pour la local isation des exemplaires 
survivants des éditions des Gryphe provenant de ses recherches 
inédites. Merci aussi à Cybè le Laforge (bibliothécaire) pour sa 
notice de présentation sur les imprimeurs lyonnais e t à Virgi nie 
Harvey pour les photographies des livres. 

En terminant, en mon nom personnel, j e tiens à remercier 
chaleureusement Gi lles Janson pour son accueil et sa 
disponibilité, Johanne Biron pour les multiples relectures et 
sa minutieuse correction et Brenda Dunn-Lardeau pour sa 
précieuse collaboration. 

Geneviève Proul x 
Uni versité du Québec à Montréa l 
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Catalogue de l'exposition 

Livre d'Heures [manuscrit] 

Les Heures de Pellegrin de Remicourt. France, vers 1470-
1475 pour le livre d ' Heu res et fin X\i'-début XVI' siècle pour 
les additi ons. 

Pe llegrin de Rem icourt et son livre d'Heures 

Le Livre d ' Heures est dit celui de Pellegrin de Remicourt, 
mais a-t-il été exécuté exprès pour ce personnage? Les 
trois premiers feuill ets sont remplis de notes relatives à la 
nai ssance des nombreux enfants de Pellegrin, qu ' il a eus avec 
son épouse Madeleine. C'est, en fait, un registre - oeuvre 
de copistes professionnels (on y distingue au moins trois 
mains différentes), certainement secrétaires ou chapellains 
de Pellegri n, habitués de manier leur plume, qui ont bien su 
disposer le texte, avec les rubriques rouges et bleues, pieds-
de-mouche bleus , etc. Les feuillets en question présentent 
un genre de parchemin différent du corps du manuscrit , qui 
a réagi au temps d'une façon diffé rente (bien plus jauni ); 
de plus, la réglure et la justi fica tion sont autres par rapport 
à ce qu'on trouve dans le reste du manuscrit (justification 
pour les feuillets initiaux : 12,7- 13,5 x 9,2-9,5 cm, 24-25 
lignes écrites; et pour le corps du manuscrit: II x 7-7,2 cm, 
17 lignes écrites). La structure irrégul ière du 1" cahier 
est également significative: 6 + 3, qui n'est sûrement pas 
originale. Le registre de nai ssances des enfants de Pellegrin, 
le seul indice permettant l'attribution du précieux livre à ce 
seigneur, a circulé, à l'origine, isolément, et n 'a été joint 
au manuscrit que lors de l'exécution de la reliure actuelle 
(non médiévale, datant probablement du XVlll ' siècle '). De 

1 Celte datation approximati ve est fondée sur le lype du décor dans les 
espaces entre-nerfs: motifs noraux dorés. Au dos de la reliure se trouve 
une pièce de titre en marocain rouge qui porte en lettres dorées. les données 
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pl us, le calendrier ainsi que les litanies n'ont pas de caractère 
lorrain accusé; par exemple, à la date du 23 novembre, on 
trouve C lément, pape (saint de l'Ég li se uni verselle) au lieu 
de saint Clément, premier évêq ue de Metz, particulièrement 
vénéré en Lorrai ne, dont la fête est également célébrée le 23 
novembre; en outre, d'autres saints évêques messins y sont 
également absents. Du point de vue linguistique, les prières 
en françai s, auxquelles on a réservé une place restreinte à la 
fin du manuscrit, ne présentent rien de particulier au ni veau 
di alectal (c'est le moyen français standard), tandis que le 
registre de nai ssances, postéri eur à l'accomplissement du 
manuscrit orig inal et exécuté sOrement en Lorraine, mal gré 
le peu de mots dont il se compose (c' est, en effet, une même 
formul e qui revient 16 foi s, avec les variantes sur la date 
de nai ssance, le prénom du nouveau-né et les noms des 
parrains et des marrai nes), en présente que lq ues-uns qui sont 
propres à la scripta lorraine: Nancey = « Nancy » (forme 
qui apparaît à plusieurs reprises), Jenne d 'Autrey, Chenevey . 
Enfin, les miniatures et les bordures ne contiennent aucun 
indice (armes, initiales du nom de Pellegrin , un portrait le 
représentant, etc .) permettant de songer à Pellegrin comme 
destinataire du livre. Ce li vre d ' Heures a certainement été 
destiné à un homme, car la form e des prières est au masculin. 
Pellegrin aurait ac heté ou bi en on lui aura it offert ce li vre 
exécuté en dehors de la Lorraine. 

sui vantes: Heures de /480 et MSS. VÈLlN Isicj MINIATURES. La date 
fournie ici est. certes, erronée et ne rend pas compte de di verses étapes de 
la constitution du codex, tel qu' il est à J' heure actuelle. L' indicat ion MSS. 
VÈLlNS incite à penser que ce manuscrit fai sait partie d' une collection 
renfe rmant plus ùe volumes ùe ce Iype. Un peu plus bas. sur le dos de 
cette reliure. se trouve un « P » doré énigmatique qui désigne peut -être 
le nom d'un possesseur. Il reste à ra ppe ler qu'on abusai t aux XV III e el 
XIXc siècles de l 'appellation « vélin » en l 'appliquant à toutes sortes 
de parchem ins. Aujourd 'hui, elle n'est réservée qu'à un parchemin très 
fin , landis que, dans notre manuscrit , nous avons affai re à un parchemin 
ordinai re. 
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Un li vre inachevé (?), avec ses additions 

Les s ix feuillets finaux , lai ssés vierges à l' origine par le 
copiste, contiennent une suite de prières et se distinguent, 
par l'écriture (cursive) et le côté ornemental, du corps du 
manuscrit qui est, lu i, en caractères gothiques de form e. Ces 
derniers feuillets sont une im itation maladroite de ce qu'on 
trouve dans le corps du manuscrit ( initi a les ornées, bouts-
de-ligne avec des mot ifs ornementaux en or). Ce sont des 
additions de la fin du XV ou, éventuellement, du début 
du XVI' siècle - en fa it , on y distingue, au moins, troi s 
mains di verses, et ces prières ont probablement été insérées 
successivement, à des périodes di fféren tes. On trouve, à la 
fin du manuscrit , une prière à sa int François d'As ise, et 
une autre adressée à saint Antoine de Padoue. Cette dernière 
prière occupe le verso du feuillet de garde final et, notée 
par la même main qu ' une devise pieuse à la garde initiale 
(c'est un « dialogue » entre le début et la fin du codex), e lle 
est bien postérieure aux autres add itions. La présence des 
sa ints franciscains ne témoigne peut-être que des sympathi es 
indi viduelles d'un ou des possesseur(s). Par contre, la prière 
copiée à l'avant-dernier feui ll et (partie verso), contient les 
deux vers suivants qui dénotent un ton personnel et peuve nt 
être particulièrement significatifs: Je Te pry que la guerre 
fine 1 Jhesu Salvator seculi . S'agi t-il de la guerre menée par 
René Il de Lorraine contre Metz, de 1489 à 1493? 

La partie origina le du manuscrit s 'interrompt brusquement 
au verso du feuillet qui précède les six feui llets en quest ion, 
comme l' a déjà observé Monsieur Richard Virr. Cette rupture 
n'est pas due au copiste. Étant donné la structure des cahiers, 
une lacu ne matéri e lle se sera it produite entre ce feuillet et 
les feui llets sui va nts, entraînant la d isparition de quelques-
uns. À prése nt. on ne peut admirer ce beau li vre qu 'à l'état 
incomplet. 
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Avant d 'arriver aux Collections spéciales de la 
Bibliothèque des Art de l'Université du Québec à Montréal , 
et avant cela, à la Bibliothèque des Beaux-A rts de la même 
vi lle, ce livre a eu son histoire en changeant de possesseurs, 
qui n'ont pas laissé de marques person ne lles, Seul le petit 
fragment d'un ex-libris arraché au verso du premier feuil let 
de garde en constitue le vestige. 

Piotr Tylus 

Ce livre d ' Heures, qui a appartenu à Pellegrin de Remicourt, 
maître d ' hôtel du duc René Il de Lorraine, comprend un 
registre de naissances, un ca lendrier liturgique composé 
principalement des fêtes des saints de l'Église universe lle avec 
quelques fêtes de saints rouennais et de rares fêtes de saints 
lorra ins, le livre d ' Heures comme tel ainsi que de nombreuses 
enluminures allribuées à l'atelier du Maître de l' Échev inage 
de Rouen. Voir les articles de Michel Hébert (p. 13-38) et de 
Brenda Dunn-Lardeau (p. 39-57) qui traitent respecti vement du 
registre des nai ssances et des enluminures de ce livre d ' Heures 
dans Le Livre médiéval er humallisre dalls les Collecriolls de 
I·UQAM. Acres de la première JOl//'IIée d'érudes suries livres 
anciens'. Voir, entre autres, l'illustration 9 dans l'artic le de 
Brenda Dunn-Lardeau (p. 31 ), reproduisant l'enluminure de 
La Fl/ire en Égypre (fol. 55 rO) qui fut présentée dans le cadre 
de l'expos ition . 

Collections spéc iales de la Bibliothèque des Arts: mS.3 . 

2 Dorénavant. nous nous référerons à cel ouvrage avec le lilre abrégé Les 
Actes de la première Jounlée d 'élUdes. 
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Imprime urs humani stes fran ça is 

Paris 
Tory, Geoffroy 

Champ j/eury. Au quel esl conlenll Lart & Science de la 
delle el vraye Proportion des Lettres Attiqlles, qllon dil 
autremel1l Lettres Antiques. & vulgairement LeUres Roma ines 
proportionnees selon le Corps & Visage hllmain. Paris: 
Geoffroy Tory e t Gilles de Gourmont, 1529. 

Marque de l'imprimeur (le pot cassé) et sa devi se (Nol! pills) 
sur la page de ti tre, au folio XLI II vA et à la fin. 

Petit in -folio. Reliure en vélin, de cou leur ivoire ; ex- libri s 
manuscrit du monastère de Saint-Trond (Belg ique) et ex-libris 
estampé de l' École norma le Jacques-Cartier; notes manuscrites 
surtout au folio LXXVI ra. Nombreuses illustrations, gravures 
sur bois et différents caractères et alphabets conçus dans 
l'esprit humaniste par Geoffroy Tory. L'auteur préconise 
l'emploi des accents, de la céd ille et de l'apostrophe, mais 
sans les employer encore. 

lIIustration 1. La lettre « A » fo rmée de trois « 1 », imaginée 
au-dessus d ' un iri s, ou lis flambé (détail du fol. XXX ra). Voir 
l'article de Lucia Manea et d'Eduard Frunzeanu sur Champ 
j/ellry, accompagné de quatre autres gravures dans les ACles de 
la première JOllrnée d'éwdes (p. 59-92). 

Livres rares: YNK 3. 

La Bigne, Marguerin de 

Sacree Bibliothecœ Sanctorum Palrum; Seu, scriplOrum 
ecclesiasticorul1l probabilium, Tomi l1ovem, Ilumeris & modis 
omniblls loellplelati casligali. Paris: Compagnie de la Grand-

avire, 1589. 
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Marque typographique de la Compagnie (un grand navire 
chargé de canons, avec trois mâts tendus de voiles aux motifs 
fteurde lysés) et devise (LlIIelia) sur les pages de titre de 
chacune des parties. 

Grand in-folio. eufvolumes. Reliure veau avec marque dorée 
en ovale sur les plats; titre rubriqué (rouge et noir); lettrines 
décorées; nombreuses morginalia imprimées; trois notes 
manuscrites au verso de la seconde page de garde du volume 1; 
ex- li bris du Collège Sainte-Marie sur les pages de titre. 

Le nom de la Compagnie de la Grand- avire, vouée à l'édition 
des textes des Pères de l'Église, n' apparaît nulle part. La marque 
d ' imprimeur, qui comprend les monogrammes des fondateurs 
Michel Sonnius, Sébastien ivelle. Jacques et Baptiste Du 
Puys. permet d'identifier cette compagnie d'imprimeurs. Voir 
l'article de Johanne Biron, accompagné de cinq illustrations, 
dans les ACles de la première JaL/mée d 'éll/des (p. 127- 144). 

Livres rares YBS75 (vol. I-IX). 

La famille Estienne 

Si l'épanouissement de I"humanisme dans la France du 
XV I' s iècle est lié en partie aux activités des imprimeurs 
français établis à Paris et à Lyon , à Genève et à Francfort, il 
faut retenir surtout que la prééminence parisien ne en matière 
d 'édition est associée aux noms de Simon de Colines ct de la 
famille des Estienne (en latin «SlephanL/s »). 

Henri Estienne 1 ( 1470-1520) devient imprimeur en 1505, 
et il le sera jusqu'à sa mort en 1520. En 1526, son fils Robert, 
surnommé Robert Estienne 1 ( 1503-1560), prend la relève. 
Un autre de ses fil s, Charles (1504- 1564), devient responsab le 
d'une édition de Cicéron en quatre tomes en 1554-1555. 
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Avec ses éditions de textes classiques, ses dictionnaires 
et ses traductions, Robert Estienne est considéré comme l' un 
des plus importants imprimeurs savants de son époque et il est 
nommé Im pri meur Royal en hébreu, lat in et grec pour le roi 
Françoi s 1" . Le Nouveau Testament ( 1568) et le XII Caesares 
de Suétone ( 1543) com ptent parmi les œuvres phares de sa 
production. Converti au calvini sme, il travaillera à Genève 
après 1550. Son fi ls Henri Il ( 1528- 1598) sui vra son père 
en publiant des ou vrages importants comme le ThesaL/rL/s 
grec ( 1572) et l' éd iti on en grec et en latin du ROlllanarL/1Il 
historiarum de Dion Cass ius ( 1592). 

Richard Virr 

Tranquillus, Gaius Suetonius 

XII Caesares : ex velllsto exelllplari emendatiores 1IlL/ltis lacis. 
Paris: Robert Estienne l, 1543. 

Marque typographique des Estienne ( l'ol ivier: Silvestre', 
nO 163) et devise (Noli alllllll sapere) sur la page de titre. 

In-8. Reliure en cuir brun, très usée sur les plats; sur le dos, 
pièce de carton avec le nom de l'auteur inscrit à la main, 
fl eurs de lys gravées entre les nerfs; tranches dorées; réglures 
apparentes; nombreuses notes manuscri tes en grec sur la page 
de titre; ex -libris manuscri t qui débute par « Thome » et dont 
la suite est illisible, ex- libri s manuscrit sur la page de titre 
(monogramme: deux « E » dos à dos, traversés par deux « G » 
face à face). 

3 Louis-Cmherine Si lvestre. Marques typographiques. ou reClleil des 
monogrammes, chiffres. el/seignes. emblèmes. devises. rébus el fleurons des 
libraires el imprimeurs qui 0111 exercé ell France. depuis l'imrod/lCiioll de 
l'imprimerie, en /4 70. jusqu'à la fin du seÎXième siècle. 2 vols . Amsterdam, 
B.R. Grüner N.V., 197 1 (ré imp. de Paris . 1853). 
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Cette édition des Vies des dOl/ze Césars de l'historien romain 
Suétone est une des plus importantes de la Renaissance, car 
le texte a été établi par Robert Estienne à partir du vetl/Sllllll 
exemplar (le « Codex Memmianus »), le meilleur et le plus 
ancien manuscrit de Suétone datant du IX' siècle. Le texte 
est suivi des commentaires de Giovanni Battista Cipe lli (dit 
Egnazio), de 1'« Avis au lecteur » de l'édition donnée par 
Érasme en 1518 et des traduction par Egnazio des passage 
en grec. 

Livres rares : YDG58. 

Cicero, Marcus Thllius 

Opera M. Tl/Ilii Cicerollis. Paris: Charles Estienne, 1554. 

Marque typographique des Estienne (l'ol ivier : Silvestre, 
nO 959) avec devise (Noli altl/111 sapere) sur les pages de titre. 
Autre forme de la marq ue typographique sur la page de titre 
générale (l'olivier: Silvestre, nO 508) 

Grand in-folio. Quatre tomes reliés en deux volumes. Reliureen 
cuir marron qui n'est pas d 'origine, mais du X VIII ' s iècle se lon 
la décoration entre les nerfs et le papier marbré à l'intérieur, 
motifs végétaux dorés entre les nerfs sur le dos et pièce de titre 
en marocain rouge; tranches mouchetées de rouge; réglures 
apparentes; lettrines et en-têtes décorés; filigrane (grappe 
de raisins) au deuxième volume; ex-libris manuscrit sur la 
première page de garde du volume 1 : « ex- libris Caroli de 
Castries » , ex-libris estampé du Collège Sainte-Marie. 

Cette édition des œuvres de Cicéron. qui reproduit en grand 
fonnat celle imprimée par son frère Robert 1 à Paris en 1543 
(in-8), représente la plus importante et la plus volumineuse 
publication de Charles Estienne. Au premier volume, les 
textes de Cicéron sont précédés d'une traduction latine de 
la Vie de Cicéron de Plutarque par Achille Philerote Bochio 
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Bononiensis, et par des extraits d'éloges à Cicéron par des 
auteurs de l'Antiquité (t irés de Tite-Li ve, Histoires, Li vre 
CXX). Les quatre tomes possèdent leurs propres index 
et chacun des deux volumes se termine par une page de 
corrections « post impressLIIIl » (ce lle qui figure à la fin du 2' 
volume est datée de 1558). Chacun des quatre tomes possède 
sa propre page de titre (avec la date 1554), mais le premier 
volume possède aussi une page de titre pour l'ensemble de 
l'œuvre (avec la date 1555). 

Illustration 2. La page de titre qui présente l'ensemble de 
l'œuvre de Cicéron avec des lettres capitales, caractères 
différents de ceux utili sés dans les quatre autres pages de 
titre. 

Livres rares YPA76 (vol. 1-11 ). 

Novum Testamentum [Grec] 

Tes Kaines Diathekes Apanta. Novum Testamentum. Paris: 
Robert Estienne Il , 1568 (1569 au colophon) . 

Marque typographique des Estienne (l'olivier: Silvestre, 
nO 11 34) et devise (Noli alwlll sapere sed time) à la fin de 
l'ouvrage et marque des imprimeurs du roi pour le grec 
(le thyrse entou ré d ' un rameau d'olivier et d'un serpent: 
Silvestre, n° 619) avec sa devi se en grec (Basilei t 'agathô 
kraterô t'aikmètè) aux deux pages de titre de cet ouvrage en 
deux volumes. 

Petit in- 16. Les deux volumes sont reliés ici en un seu l livre 
(ils se présentent parfois en deux li vres séparés). Reliure en 
cuir brun, dos craquelé avec pièce de titre en marocain rouge ; 
tranches mouchetées de rouge; réglures apparentes; estampille 
de la croix de Malte et ex-libri s estampé du Collège Sainte-
Marie. Réédition du Nouveau Testament grec imprimé en 
1546 par Robert Estie nne 1 avec les « petits grecs » du graveur 
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Claude Garamond. Le nom de l'imprimeur est censuré à la 
première page de titre, dans la préface, au colophon ainsi que 
dans le texte du pri vilège, mai s non à la deuxième page de 
titre. 

Illustration 3. Prem ière page de titre avec la marque des 
impressions roya les e t la censure du nom de l' imprimeur à 
l'encre no ire. 

Livres rares: BS 1965. 1568. 

Estienne, Henri 

Thesauros tes ellellikes glôsses. Thesaurus Grœcœ Lillguœ ab 
Henrico S/ephallo cons/rue/us. Genève: Henri Estienne Il , 
1572. 

Marque typographique des Estienne (l 'o livier : Si lvestre, 
n° 508) avec devise (Noli ai/LI/n sapere) sur la première page 
de titre uniquement (vol ume 1). 

Grand in-folio. C inq volumes (les deux premiers seulement 
sont conservés à l' Uni versité du Québec à Montréal). Reliure 
moderne cartonnée (XX' siècle) réa li sée par: Re liure Claire 
Enrg. Restauration ; fili grane (grappe de raisi ns); caractères 
g recs et romains; ex- libris manuscrit «< Camam »), estampille 
de la croix de Malte et ex-libris estampé du Collège Sainte-
Marie sur les deux pages de titre. 

Publication la plus importante de Henri Estienne, le Thesaurus 
grec fait suite au Thesaurus Linguœ La/inœ réa li sé par son père 
Robert 1 et imprimé à Paris en 1543. La date de publication 
( 1572) du Thesaurus Grœcœ Lillguœ n'apparaît pas sur tous 
les exemplaires . Les ti tres non datés, comme celui conservé à 
l'U niversité du Québec à Montréal , portent la mention « Henr. 
Stephani Oliva » sous la marque typographique. Ce grand 
ouvrage lexicographique est le plus souvent relié en cinq 
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volumes (quatre volumes de dicti on naires suivis d ' un volume 
portant le titre Appelldix IibellorulIl ad ThesaurulIl grœcœ 
IingulC perrinelltium ). 

Li vres rares: PA442E77 (vol. 1-11 ). 

Platon 

Plarôllos apallla ta sÔzolllena . Platon;s opera quœ extalll 
olllll;a. Genève: Henri Estienne Il , 1578. 

Marque de l 'i mprimeur (l'oli vier) avec devise (Delract; 
sant rami ut ego insererer) sur la page de tilre du premier 
volume (marque typographique non répertoriée par Si lvestre), 
titres sans marque typographique aux deuxième e t troi sième 
volu mes. 

Grand in-folio . Trois volumes. Reliure en cuir brun , marque 
dorée en ovale sur les plats, titre et motifs végétaux dorés 
au dos pour les trois volumes; lettrines décorées; culs-de 
lampe à de nombreux endroits; fi ligranes (grappe de raisins); 
nombreuses notes manuscrites au premier volume; ex-libris 
estampé du Coll ège Sainte-Marie. 

Cette édition des œuvres de Platon est cé lèbre et estimée. Elle 
présente, sur deux colonnes, le texte grec avec la traduction 
latine deluan Serrano (Jean de Serres) en regard . Henri Estienne 
a créé pour cette édition la célèbre pagination encore utilisée 
dans les éditions récentes et les citations de Platon (lettres de 
« a » à « e » entre les colonnes en grec et en latin qui découpent 
les colonnes en cinq sections). Plusieurs pièces liminaires (3 1 
pages), en prose et en vers, apparaissent au premier volume 
(dont une table des matières pour l'ensembl e de l'œuvre), et 
une épître dédicatoire précède le tex te de chacun des volumes. 
Le troisième volume se termine par deux index, précédés des 
annotations de Serrano et de Henri Estienne. 
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JIlustration 4. La page de titre du premier volume des œuvres 
de Platon ornée d ' une des formes de l'olivier, la marque 
typographique des Estienne. 

Livres rares: PA4279A2.1578 (vol.l -lll). 

Cassius Dio, Cocceianus 

Tôn Diôllos fOu Kassiou Rômaikôn Istoriôll Biblio pente koi 
eikosi. Dionis Cossii Romollarlllll Historiarllm Libri xxv. 
Genève: Henri Estienne Il , 1592. 

Marque de l'imprimeur ( l'oli vier: Silvestre, n° 508) sur la 
page de titre avec devi se (Noli alwm sopere). 

Grand in-folio. Reliure en cuir de couleur fau ve, dos orné 
de motifs végétaux entre les nerfs, noms de l'auteur et 
de l' imprimeur en haut, et celui de « Brunck » en bas, à la 
place d ' un nerf (cette mention pourrait désigner un ancien 
propri étaire du li vre, peut-être l'helléniste français Ric hard 
Françoi s Philippe Brunck, 1729- 1803), intérieur des plats 
marbrés; tranches rouges; lettrines décorées; culs-de- lampe 
à plusieurs endroits; nombreuses margina/ia imprimées ; ex-
libri s estampé du Collège Sainte-Marie. 

Cette édition reprend celle publiée par Robert Estienne 1 en 
1544, c'est-à-dire les vingt-cinq livres (livres 35 à 60) restants 
de l' Histoire romaille de l'hi storien grec Dion Cass ius. Sur 
deux colonnes, texte grec avec traduction latine de Guilielmus 
Xylander (Wilhe lm Holtzmann) en regard. Un index des 
noms propres suit le texte . Cet exemplaire ne comprend 
pas l'Épitolllé de Dion Cass ius, cet abrégé composé par le 
moine Jean Xiphilin à Byzance au XI ' siècle, publié d ' abord 
par Robert Estienne 1 en 155 1 et souvent relié à la suite de 
cette édition de 1592 de Henri Estienne. Voir l' article de 
Janick Auberger et de Geneviève Proulx dans les Actes de la 
première Journée d'études (p. 111 - 125) pour une illustration 
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de la page de titre du li vre de Dion Cass ius ainsi qu ' une autre 
des caractères grecs et romains employés. 

Li vres rares: DG268 D555. 1592. 

Lyon 

Sébastien Gryphe et l ' humani sme lyonnais 

Au XVI' siècle, Lyon est un centre culturel et économique 
fl orissant, et l'ind ustrie du livre contribue grandement au 
rayonnemelll de la ville. Avec Paris, e lle constitue le cœur 
de l'imprimerie françai se, et les nombreux libraires et 
imprimeurs lyonnai s participent activement à la diffusion des 
idées humanistes à travers la France de la Renaissance. 

Parmi les plus grands imprimeurs lyonnai s, Sébastien 
Gryphe (ou Gryphius) ( 1493- 1556) se distingue nettement, 
tant par l' exce llence et la fréquence de ses publicati ons 
que par son éruditi on et la qua li té de ses relations. Né en 
Allemagne, il tra vai ll e un certain temps à Veni se avant de 
se fixer à Lyon au début des années 1520. Sa réputation 
grandit rapidement ; le choix j udicieux de ses ouvrages, la 
beauté et la précision de leur mise en pages, le so in apporté 
à la correction amènent de nombreux savants et lettrés à 
faire son éloge. S'inspirant de l'imprimeur vénitien Alde 
Manuce, il introduit en France les éd iti ons en petit format et 
caractères italiques d ' auteurs classiques latins, tel s que Tite-
Li ve, Appien d 'A lexandrie, Sil ius Ital icus, Lucrèce et bien 
d 'autres, et pub lie de nombreux ouvrages d 'Érasme dont 
les célèbres Apophtegmes. Son fil s Antoine Gryphe ( 1527-
1599) perpétuera cette vocation humaniste de l'imprimerie 
fam iliale, ainsi qu 'e n témoignent les ouvrages de la maison 
Gryphe postérieurs à la mort de Sébastien en 1556. 
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Lyon compte, certes, de nombreux autres imprimeurs, 
dont certains se démarquent par leur production humani te. 
Parmi eux , et aussi à l'honneur dans les Collections de 
l'U ni vers ité du Québec à Montréal, mentionnons Jean Frellon 
et a réédition , en 1547, des Icolles Historiarwn Veteris 
Testamenti, narration de l'Ancien Testament en vers français 
et latins accompagnés de gravures d'après Hans Holbein, 
ainsi que Barthélemy Honorat et sa réédition, en 1586, de 
la vaste somme emblématique que sont les Hierog/yphica 
de Pierio Valeriano. Ces deux ouvrages illustrent bien la 
popularité de la littérature emblématique à cette époque. 

Cybèle Laforge 

Erasmus, Desiderius 

Apopluhegmatum Opus cwn primis frugiferum , vigilallIer ab 
ipso recogllitwn awore, è Graeco codice cOiTectis a/iqllot 
locis, ill quibus illlerpres Diogenis Laërtiifefellerat . Desiderio 
Erasmo Rot. Awore. Lyon: Sébastien Gryphe, 1539. 

Marque de l'imprimeur (le griffon: Baudrier", nO 1) avec 
devise (Virtwe dl/ce. Comite forll/lla) sur la page de titre et 
autre forme de la marque typographique à la fin (le griffon: 
Baudrier, nO 7). 

In-8. Reliure en toile de couleur grise (dé fraîchie, avec des 
traces de mouillures), fragment de manuscrit sur parchemin 
avec une partie d ' initiale filigranée en rouge sur le contreplat 
supérieur, titre inscri t à la main sur le dos ; caractères italiques; 
nombreuses margina/ia imprimées; en-têtes et lettrines ornées 
et historiées au début de chaque livre; ex-libri s manuscrit de 

4 Henri -Louis Baudrier. Bibliographie Iyonnaise.- recherches SlIr les 
imprimeurs. libraires. relieurs el fondeurs de Jeures de Lyon 011 XV/(! 
siècle. vol. 8. Paris. F. de Nobele. 1964- 1%5 (réimp. de l'original ). 
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Pichot de La Graverie' (su r la page de titre et au folio a 8 
rO) et autre ex-libris manuscrit de M' Hardy, conseill er du roi , 
sur la dernière page de garde; note manuscrite datée de 1650 
sur la page de titre : « Mr Jea n Hardy, sr de la Bellangerie 
Il'onhographe de l'ex -Iibri s est Bellengeriel, Consei ller du 
roy et esleu (1) a Laval, avocat en parlement 1650 » et, sur la 
dernière page de garde, poème manuscrit de sept vers en latin 
qui débute par « Si nomen mewn pOllO / Quia Iibrwl1 perdere 
nolo » et dans leque l apparaît troi s fo is le nom raturé de 
« Michael »; ex-l ibris estampé du Collège Sainte-Marie. 

Ce volume présente, en huit livres, les apophtegmes des 
Anciens (les dits, sentences, ou paroles mémorables des rois, 
philosophes et autres grands personnages grecs et romains) 
choisis, compilés et traduits, au besoin , par Érasme. Celui-c i 
emprunte aux compilations d 'apophtegmes d'auteurs anciens, 
notamment ce lles de Plutarque et de Diogène Laërce. Cette 
édi tion publ iée par Sébastien Gryphe mentionne le nom de 
l'auteur su r la page de titre et présente, en préface, la lettre 
écrite en 153 1 par Érasme au jeune prince G uillau me, Duc de 
Clèves, à qui l'œuvre est dédiée. 

Illustrations 5 et 6. La page de titre de l'édition lyonnaise de 
1539 des Apophtegmes d'Érasme et la marque du gri ffo n qui 
se trouve à la fin du volume. 

Livres rares : YPA 135. 

5 Il s'agit de René Pichot de la Gra veri e. avocat à L'will dans la Mayenne 
( 1690- 1768). 
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Titius Livius 

T Livii Pata vini Latinœ historiœ principis Decas prit/w . Lyon : 
Sébastien Gryphe, 1542. 

Marque de l'imprimeur (le griffon: Baudrier, n° Il ) avec 
devise (VirtLlte dl/ce. Comite Forttllla ) sur la page de titre et 
autre forme de la marque typographique à la fin (le griffon : 
Baudrier, n° 6). 

In-8. Cinq volumes (série incomplète). Reliure en veau brun , 
pas d'origine et très usée su r les plats, nom de l'auteur et fleurs 
gravés entre les nerfs au dos, espaces entre les nerfs ornés de 
motifs dorés ; tranches rouges; ex-libris manuscrit de Horace 
Têtu, Québec; dédicace manuscrite sur la première page de 
garde : « Au Coll ège Ste-Marie. Montréal. Souvenir du R. E. 
Huygens (?), s.j. , 1876 »; ex-libris estampé du Collège Sainte-
Marie. 

L'ouvrage conservé ici est le premier volume des Décades 
(livres 1 à X) de l'Histoire romaine de l' hi storien latin lite-
Li ve. Le texte est précédé par la préface qui fi gurait dans 
l' édition d ' Érasme de 153 1 (dédicace à Charles Blount. 
Baron de Mountjoy) . L'exemplaire de 1542 de lite-Live 
conservé à l' Univers ité du Québec à Montréal est le septième 
exemplaire survivant connu pour cette édition. Il s 'ajoute aux 
quatre exemplaires mentionnés par Sybille von Gli ltlingen' , 
ainsi qu 'au x deu x autres signalés par William Kemp, à la 
John Rylands Library de Manchester et à l'Université Yale. 
En 1548, Sébastien Gryphe a fait paraître quatre nouvelles 
éditions in- 16 de cet ouvrage de Tite-Live, mais de longueurs 
différentes. L' Un iversité du Québec à Montréal possède aussi 
un exemplaire du volume 1 de la première de ces nouvelles 

6 Dans le tome V (cons;:lCré à Sébastien Gryphe) de sa Bibliographie des 
livres imprimés (} Lyon, Baden-Baden & Bouxwiller. Éditions Yalenlin 
Koemer. 1997. p.125. 
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éditions. Voir J'article de William Kemp, accompagné d ' une 
illustration de la page de titre de l' éd ition de Tite-Li ve de 1542, 
dans les Actes de la première Journée d' étl/des (p. 93- 108). Voir 
également l' Annexe de ce même article pour une illustration 
de la page de titre et une description d ' une autre édi tion de 
Tite-Live, parisienne celle-là, imprimée en 1533 et dont les 
Livres rares de l' Uni versité du Québec à Montréal conservent 
un très rare exemplaire sous la cote PA 6452A2. 1 533. 

Livres rares : YPA 1 63 (vol.J ), édition de 1542; PA6452. 
A2. 1 548 (vol.J ), édition de 1548. 

Appianus 

Appiani Alexandrilli Sophistae. De Civilibus ROlllanorLIlll 
bellis hislOr;arl/m libri qllinql/e. Eiusdem libri sex : ' " yricus, 
CeltiCLIS, Libyclls, Syrills, ParthiclIs, & MithridaticlIs. Lyon: 
Sébastien Gryphe, 1551. 

Marque de l' imprimeur (le griffon : Baudrier, nO 2 bis) avec 
dev ise (Vir/l/te dl/ce. Comite for/lIlla ) sur la page de titre. 

Petit in - 1 6. Demi-rel iure en cuir brun, intérieur des plats à 
motifs marbrés rouges , plats détachés, dos craquelé avec 
pièce de titre en marocain rouge ~ caractères ita liques ~ lettrines 
décorées; ex- libris manuscrit (illi sible) et ex -libris estampé du 
Collège Sainte-Marie sur la page de titre. 

Ce li vre contient les cinq li vres (l ivres XIII à XV II ) des 
GlIerres civiles (Emphylion) tirés de l' Histoire des Gl/erres 
romaines d ' Appien d ' Alexand rie, écrivai n grec du Il ' siècle 
apr. J.-c. établi à Rome. Cette éd ition présente la version 
latine du sava nt véniti en Pier Candido Decembrio, qu i a traduit 
l'œuvre complet d'Appien pou r la première fo is en 1472 
(cette œuvre comptait à l'origine 24 livres écrits au sujet des 
différentes conquêtes roma ines, toutefois, seu ls neuf li vres, et 
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des fragments des autres livres, sont parvenus à la postérité). 
Le texte d'Appien est précédé par une épître dédicatoire du 
traducteur au roi Alphonse de Sicile. 

Livres rares: YPA211. 

Silius Italicus, Tiberius Catius 

Silii ltaliei, poelœ clarissillli, De Bello PlIllico libri 
seplellldeeilll . Lyon: Sébastien Gryphe, 155 1. 

Marque typographique (le griffon: Baudrier, n02 bis) et devise 
(Virrule duce. ComileforlL/na) sur la page de titre. 

Petit in-16. Reliure veau brun foncé, encadement doré su r 
l'extérieur de plats, intérieur marbré. pièce de titre en 
marocain rouge au dos; tranches dorées; caractères italiques; 
lettrines décorées ; ex-libris collé de John Bagnall of Trinit y 
Hall, Cambridge, & of the Inner Temple, London , ex- libris 
manuscrit de Rad. Bridges & coll. Tri n. : Oxon. 1698, ex- libris 
estampé du Collège Sainte-Marie. 

Les PUI/ica de Silius Ita licus, épopée de dix-sept chants en 
hexamètres sur la deuxième guerre punique, est le plus long 
poème qui nous soit parvenu en langue latine. Cette édition 
présente, en dix-se pt li vres, l'œuvre de ce poète latin , grand 
admirateur de Virgile, qui vécut au 1" siècle de notre ère. 
Le texte est précédé par une Vie de Silius Ilalicus composée 
par l'humaniste florentin Pietro Riccio (dit Petrus Crinitus) . 
L'exemplaire conservé à l'Université du Québec à Montréal 
semble être le quatorzième exemplaire connu de cette édition. 
II s'ajoute aux six répertoriés par Sybille von Gü ltl ingen' e t à 
ceux signalés par William Kemp dans ses recherches inédites. 

Livres rares : YPA20 1. 

7 Sybille von GUhl ingen. op.cit .. p.192. 
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Lucretius Carus, Titus 

T. L"cretii Cari de RerulI1 NalL/ra Libri sex. Lyon: Antoine 
Gryphe, 1576. 

Marque de l' imprimeu r (le griffo n : Baudrier, n° 2 Antoine 
Gryphe) sur la page de titre avec devise (Virtwe duce. Comite 
fortulla) et autre forme du griffon à la fin de l' ouvrage 
(Baudrier, n° 9 Antoine Gryphe). 

Petit in-16; reliure parchemin , nom de l'auteur inscrit à la main 
sur le dos, cordes des nerfs visibles à l' extérieur et à l'inté rieur 
des plats, traces d ' attaches (trous), plats souples; lettrines 
décorées ; caractères italiques ; ex -libris manuscrit de Duchemin 
Devi llie rs c t ex- libri s estampé du Collège Sainte-Marie. 

Ce petit li vre présente la seule œ uvre connue de Lucrèce, 
poète et philosophe romain du 1" siècle av. J.-c. et qui fut un 
admirateur d ' Épi cure. Ce poème didactique en six chants, De 
la NalL/re des choses, demeure la source essentielle de notre 
connaissance de l'épicuri sme. Outre le poème de Lucrèce, 
cette édition ( fruit du travail des humanistes Deni s Lambin 
et Adrien Turnèbe) présente en préface une Vie de Lucrèce 
attribuée à l'human iste italien Lilio Gregorio Gi ra ldi. On 
connaît dix autres exemplaires survivants de cette édition : BL; 
BM Lyon; BM Orléans; BM Tou louse; BM Marseille; B F; 
Cambridge (U K); NL of Ireland ; Niedersachi sche Staats-und-
Univ.; Harvard. 

Il lustration 7. La page de titre de l' éditio n lyonnaise de 1576 
de Lucrèce. 

Li vres rares: YPA 183. 
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Caesar, Caius Julius 

C. lulii Cœsaris refl/m ab se gestarum commell/arii. Lyon : 
Antoine Gryphe, 1588. 

Marque de l' imprimeur(le griffon : Baudrier. n02AntoineGryphe) 
avec devise (Vir/lIte dl/ce. Comitefor/lIIw) sur la page de titre. 

In- 16. Reliure parchemin, titre du livre et date de 1688 
(probablement une erreur) inscrits à la main sur le dos, plat 
supérieur complètement détaché ; lettrines décorées; caractères 
italiques pour certaines parties du li vre; ex-libris manuscrit, 
illisible mais daté de 1824, sur la page de titre; note manuscrite 
sur l' intérieur du premier plat : « Ex dono D. Dri scol »et ex-
li bri s estampé du Collège Sainte-Marie. 

Ce livre sïnscrit dans la tradition humani ste de éd itions 
de classiques militaires. les éditions collectives des veteres 
scriptores de re mililOri, qui présentent à la foi s des textes 
d'a uteurs anciens el divers travaux d' humanistes. L'œuvre 
centrale étant les Commell/aires de Jules César (Guerre des 
Gaules et Guerre civile, les livres de la Guerre d 'Alexandrie, 
de la Guerre d 'Afrique et de la Guerre d'Espagne, écrits par 
Aulus Hirtius, un membre de son é tat-major qui a aussi écrit le 
li vre VIII de la Guerre des Gaules , et des fragment s de César 
retrouvés chez divers auteurs de l'Antiquité romaine). Le livre 
contient aussi, entre autres, la description de cinq si tes gaulois. 
illustrés par des g ravures sur bois pleine page, du célèbre 
architecte Giovanni Giocondo ( 1445- 1525), des extraits de 
Végèce par le philologue florentin Pietro Vettori (1499-1585), 
deux cartes à déplier (Gaule et Espagne). une description de la 
Gaule par Raimondo Marliani et un commentaire ur la division 
de la Gaule par Alde Manuce. Ëdition rare pour laquelle on 
ne com pte que sept autres exemplaires: BM Orléans; BM 
Tours; BM Lyon ; BM Nantes; BSB et UB Munich; Bates 
Collegc, Lewiston (ME). 

Livres rares: YPA208 . 
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Corrozet, Gilles 
Holbein, Hans 

Icones hisloriarwn veleris testamenti, ad viuU/n expressœ, 
extrel1lâque diligentia el1lendatiores factœ, Gallicis ill 
expositione homœoteleutis, Qe verSlium ordinibus qui prius 
Ittrballo, CIe impares SUD "umero res/ilwis. Lyon : Jean Frellon, 
1547. 

Marque de l'imprimeur (un crabe tenant un grand papillon dans 
ses pinces) et devise (Matura ) sur la page de titre. Premier des 
deux tirages de l'édition de 1547, avec el1lenda- à la fin de la 
5' ligne du titre . 

Petit in-4. Reliure du XIX' siècle en marocai n à encadrements 
dorés, nerfs ornés e t titre à la dorure sur le dos, nom du relieur 
(Trautz-Bauzonnet) inscrit en bas du contreplat supérieur; 
tranches dorées; lenrines à motifs végétaux et animaliers; 
provenance de l'École des Beaux-A rts de Montréal. 

Outre trois pièces limi naires, ce livre contient une série de 94 
gravures sur boi s, exécutées par Hans Lützelburger d'après 
les dessins de Hans Holbe in , qui représentent des épisodes 
de l' Ancien Testament. Les emblèmes sont accompagnés du 
passage biblique correspondant en lati n (caractères romains) 
et d ' une traduction française en quatrains rimés (caractères 
italiques) de Gi lles Corrozel. Cene édition de 1547, considérée 
comme étant la premièreéd ilion complète des Icolles, com prend 
de plus quatre portraits sur bo is (d' une autre main) représenta nt 
les évangéli stes du Nouveau Testament (fol. N 3 vOl. 

Illustrati ons 8 et 9. La page de tit re ainsi que le folio a 4 VOdes 
Icones avec une gravure illustrant la Genèse (versets 2 et 3) : 
Adam et Ève voulant manger des fruits de l'arbre de Vie. La 
gravure du fo lio orne également la couverture de ce volume. 

Collections spéc iales de la Bibliothèque des Arts: sans cote. 
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Valeriano Bolzani, Giovanni Pierio 
Curione, Celio Augustino 

Hieroglyphica, seu de Sacris AegypriorulII , AliarulTI'que 
GentiulII Lireris Commelltari i . Lyon : Barthélemy Honorat, 
1586. 

Marque de l' imprimeur (l' amphore) sur la page de titre. 

Grand in-fo lio. Rel iu re veau avec motif central estampé à 
chaud ; blason circulaire collé postéri eurement à 1 "impression 
au bas du folio · 3 V

O: heaume entouré de plumes, sunnontant 
un écu (orné de lignes diagonales et d 'oiseaux) fl anqué de 
deux aigles de part et d 'autre, et comportant la devise: Plus 
parriœ me rallgir amor ; ex- li bri s du Collège Sainte-Marie. 

ote manuscrite sur la première page de garde. 

Les soixante « livres » ou chapi tres qui forment ce li vre 
d 'emblèmes contiennent de nombreuses g ravures sur bois 
illustrant les symboles issus des cul tures antiques païenne 
et chrétienne, et des interprétations sur leu r sens. Cel io 
Augustino Curione a réd igé les livres 59 e t 60. même si son 
nom n'apparaît pas dans l' éd ition de 1586. 

Ill ustrations 10 et I I. Gravure représentant l'auteur, d it Pierio 
Valeriano. son livre à la main (fo l. • 8 vOl et emb lème du dieu 
Pan avec sa flû te (fo l. a 1 vOl. 

Livres rares YPJ4 . 
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Francfort etAnvers 

André Wechel et les imprimeurs français à 
Francfort 

Libraire et imprimeur à Paris, André Wechel est le fi ls de 
Chrétien Wechel. célèbre typographe membre du cercle de 
Simon de Colines ( l' héritier, par alliance, de l'imprimerie 
d'Henri Estienne l, chefde la dynastie des Estienne). Converti 
à la Réforme, il se réfugie en Allemagne en 1572 pouréchappcr 
aux massacres de la Sa int-Barthélemy. Établis à Francfort, 
ses successeurs (Claude de Marne, Jean Aubry, Jean Wechel) 
e t lui se consacrent à l 'i mpression de nombreux c1a siq ues de 
la littérature gréco-latine. Les liens entre la famille Wechel et 
celle des Estienne sont nombreux. otamment, le philologue 
allemand Friedrich Sylburg (édi teur et correcteur des textes 
grec pour l'entreprise d'André Wechel) fut aussi l'élève 
d ' Henri Estienne Il , pour qui il contribua à l'élaboration 
du fameux Thesaurus Graecœ Lillguœ ( 1572). L'édition 
d'Hérodote imprimée chez Wechel et présentée ici ( 1584) 
est la première de Sylburg; elle reprend l'éditi on de Henri 
Estienne, de même que le texte de l ' Apologie pour Hérodole, 
publiés pour la première fois par Estienne en 1566. 

Geneviève Proulx 

Herodotus 

Herodoli Halicamassei Hisloriae libri IX ." El De Vira Homeri 
libe/lus. Francfort: André Wechel , Claude de Marne, Jean 
Aubry, 1584. 

Marque de l'imprimeur sur la page de titre (deux mains 
soutenant un double caducée d'où sortent des cornes 
d'abondance que surmonte Pégase: Si lvestre, nO 880). 
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In-8. Reliure veau brun foncé, médaillon doré au centre et 
encadré à la dorure sur les deux plats, dos craquelé avec pièce 
de titre en cuir noir; lettrines décorées ; ex- libri s manuscrit 
(illisible) et note manusc rite sur la première page de garde : 
« Hérodote est entre les historiens ce qu ' Homère est entre les 
poètes et ce que Démosthènes est entre les orateurs »; ex- libris 
estampé du Collège Sainte-Marie. 

Ce livre est une œuvre humaniste à propos d ' Hérodote, plus 
que J'œuvre d' Hérodote, historien grec du \1' siècle av. J .-c. Le 
li vre contient, entre autres, une reproduct ion de l'Apologia pro 
Herodoto écrite par Henri Estienne à la défense de l ' hi storien 
grec, les neuf livres des His/oires d ' Hérodote dans la traduction 
de Lorenzo Yalla, une Vie d' Homère attribuée à Hérodote et 
traduite par Conrad Hertzbach et des extraits des Histoires de la 
Perse de l' historien grec Ctésias. Celle publication allemande 
d'Hérodote de 1584 est éditée par le philologue allemand 
Friedrich Sylburg, qui travailla pour les presses d ' André 
Wechel et reproduisit l'édition de 1566 de Henri Estienne. Yoir 
J'article de Janick Auberger et de Geneviève Proulx , avec une 
illustration de la page de titre du livre d ' Hérodote, dans les 
ACles de la première Journée d'éludes (p. 114). 

Livres rares: YPA 1 60. 

Philon d'Alexandrie 

PhilO/lÎs ludaei opuscula tria : 1. Quare quorundam. in 
sacris literis mUlota sint nomina. 2. De formatione Euae ex 
Adami latere .. & de ulriusque lapsu. 3. Somniorulll Josephi, 
Pharaollis, pincernaeque oc pisforis, allegorica exposirio. 
Francfort : Jean Wechel, 1587. 

Marque de l' imprimeur sur la page de tit re (Athéna à côté du 
double caducée et des cornes d 'abondance que surmonte une 
chouette. Un monogramme apparaît sur le boucl ier d'Athéna: 
la lettre « W » surmontée d ' une croix se terminant par le chiffre 
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« 4 »). Forme de la marque typographique non répertoriée par 
Silvestre . 

In-8. Reliure veau brun foncé, pièce de titre au dos et motifs 
florau x dorés entre les nerfs; tranches mouchetées de rouge; 
lettrines et en-têtes décorés; caractères romains et grecs; 
margillalia imprimées en grec et en latin ; ex- libris manuscrit de 
David Brewer, London 1835 su r la première page de garde et 
ex- libri s estampé du Collège Sai nte-Marie sur la page de titre . 

Philon d ' Alexandrie, dit « Philo n le Juif » (1" s. aV.- I" s. 
apr. J.-c.) fut l' auteur de nombreux traités philosophiques 
et exégétiques dans lesque ls il développa une interprétation 
allégorique des Écritures et qui contribuèrent à concilier 
philosophie et chri stiani sme. Ce livre présente troi s de ses 
travaux , d ' après l' édition de 1587 du philologue David 
Hoeschel. Le texte de Philon est présenté en grec seulement 
(gros caractè res), il est précédé d'une épître dédicatoire de 
l'éditeur à deux notabl es d'Augsbourg, Antoine Christophe 
Rechlinger et Johann Wel se r, et est sui vi des annotations de 
Hoeschel , d ' un index et d'une page de correcti ons. 

Illustration 12. La page de titre de l' édition allemande de Philon 
d ' Alexandrie avec la marque typographique des Wechel sous 
une form e différente de cell e apparaissant sur les exemplaires 
d ' Hérodote et d ' Aristote conservés à l'Université du Québec 
à Montréal (voir l' article de Janick Auberger et de Geneviève 
Proulx pour l'i llustrat ion de la marque de l'exemplaire 
d ' Hérodote dans les ACles de la première Journée d'éludes, 
p. 114). 

Li vres rares: YPA 185. 
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Aristote 

Aristotelous Etilikoll Nikolllacheioll biblia deka. Aristotelis 
EtilicorwlI ad NicomachulIl libri decelll . Francfort : André 
Wechel. Claude de Marne et Jean Aubry, 1596. 

Marque de l' imprimeur (deux mains soutenant un double 
caducée d'où sortent deux cornes d 'abondance que surmonte 
Pégase) sur le deux pages de titre et à la fin de l'ouvrage (forme 
de la marque typographique non répertoriée par Silvestre). 

In-8. Deux textes reliés en un volume. Demi-reliure moderne 
en cuir no ir, intérieur des plats à motifs marbrés; tranches 
mouchetées de rouge; leurines décorées à motif végétaux 
et animaliers; notes manuscrites en latin à la fin du texte 
(p. 818) et sur tout le recto de la dernière page de garde. 

Ce volume comprend les dix livres de l'Éthique à Nicolllaque 
d ' Aristote (sur deux colonnes, texte grec avec traduction latine 
d'Antonio Ri ccobono en regard), sui vis d'un commentaire 
de l'œuvre d'Aristote par Riccobono. La deuxième partie (à 
savoir le commentaire) possède sa propre page de titre avec la 
même marque de l' imprimeur. 

Li vres rares: PA3893E6.1596. 

Anvers 
Del Rio, Martin Anton 

Sylltagma tragœdiœ latillœ ill tres partes distillCtlllll . Quid ill 
iisdem comÎl1ealur, sequens pagina Îlldicabit. Anvers : Plantin, 
chez sa veuve IJeanne Ri vièrel, e t Jean Moretus, 1593. 

Marque typographique des Plantin (le compas) avec devise 
(Labore et COllsllIllIia) sur les pages de titre. 
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Gros in-4. Œuv re en trois parties rel iées en un volume. Reliure 
en parchemin dont l' in térieur des plats souples est renforcé 
par les deux fol ios d ' un incunable lati n imprimé sur deux 
co lon nes, en caractères gothiques, et dont le tit re courant est 
" De herediblls instill/endis fo l. XIII »; il y a auss i un fragment 
de manuscrit collé sur le folio de l' incunable qui renforce le 
contreplat supérieur; titre au dos gravé à la main entre les 
nerfs; lettrines décorées ; cu ls-de- lampe à plusieurs endro its; 
ex-libris man uscrit de Jean Gaucher et ex- libris du Co llège 
Sainte-Marie. 

Le Sylltagma du jésuite Martin Anto ine Del Ri o est une œ uvre 
humani ste à vocation savante e t pédagogique. Cet ouvrage sur 
la tragéd ie lat ine est di visé en trois part ies : des pro légomènes, 
des tragédi es (s urtout de Sénèque), suiv ies de commentaires et 
d ' index. Chacune des parties possède sa page de titre, les deux 
premières portent la date de 1593 e t la trois ième est datée de 
1594, tandi s que le colophon porte la date de 1595. L' Uni versité 
du Québec à Montréal possède aussi une réédition de 1620 du 
Syntagl1la de Del Rio, publ ié à Paris par Pierre Bill a ine. Voir 
l' art icle de Bernard Beugnot sur cette œuvre de Del Rio dans 
les Actes de la première JOllmée d 'éli/des (p. 145- 153). 

Il lustration 13. Page de tit re de l' édition orig inale de 1593 de 
l'œuvre de Del Rio. 

Li vres rares: YPA 66.5 ( 1593) ct YPA.66 ( 1620). 
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Notices 

Janick Auberger est professeure au Département d'histoire 
de l'Université du Québec à Montréal depui s 1992. Philologue 
et littéraire de formation, e lle édite, traduit et com mente des 
textes grecs et latins. Hi storienne, elle travaille sur l' histo ire 
de l'alimentation comme vecteur d'identité . Son mémoire de 
maîtriseacontribué àédi ter un tex te médiéval, uneencyclopédie 
du XIII ' siècle, Imago Mill/di. et sa thèse de doctorat traitait de 
philologie grecque. Elle a publié huit li vres et de nombreux 
articles dans des revues spéc iali sées. Elle est membre du 
Groupe de recherche multidisci plinaire de Montréal sur les 
livres anciens (XV-XVIII ' siècles) depuis 2004. 

Bernard Beugnot, professeur émérite à l'Université de 
Montréal , a travaillé sur le XVII ' siècle avant de s'intéresser 
aux œuvres de Francis Ponge e t de Jean Anouilh qu ' il édite 
pour la Bibliothèque de la Pléiade. Ses travaux sur Jean-
Louis Guez de Balzac, dont il a publié une bibliographie 
critique, et sur le Père Bouhours l'ont amené à fréquenter les 
fo nds anciens des grandes bibliothèques et à s ' intéresser à 
la bibliographie matérielle anglo-saxon ne. Il est membre du 
Groupe de recherche multidisc iplinaire de Montréal sur les 
livres anciens (XV- XVlII ' siècles) depui s 2005. 

Johanne Biron enseigne au Collège Jean-de-Brébeuf depuis 
1987 et sera, en septembre 2006, la nouvelle Responsab le 
de la Bibliothèque des Jésuites de ce même Collège. Elle 
a complété un doctorat sur la rhétorique de la vertu dans la 
littérature morale de la fi n du XV I' et de la première moitié 
du XV II ' siècle et a publié des art icles, notamment dans Le 
XVI/' siècle el/cyc/opédiqlle (Ca hiers Diderot, nO 12, 200 1) 
et dans De la grâce et des vertus (L' Harmattan, 1998) . 
Elle s' intéresse maintenant à la mise en valeu r du fonds de 
livres anciens de la Bibliothèque de la Compagnie de Jésus 
du Collège Jean-de-Brébeuf et est membre du Groupe de 
recherche multidisciplinaire de Montréal sur les livres anciens 
(XV-XV III ' siècles) depuis 2004. 



Brenda Dunn-Lardeau est professeure au Département 
d 'études litté raires de l 'Un iversitédu Québec à Montréal depuis 
1982. Elle a publié plusieurs li vres et articles sur le Moyen 
Âge et la Renaissance, dont l'édition de la Légende dorée 
(Lyon, 1476) aux Éditions Champion en 1997, qui lui a valu 
des prix de l' Académie française et de la MLA . Ses recherches 
actue lles portent sur les rapports changeants à propos de la 
notion de féli c ité au Moyen Âge et à la Renaissance a insi que 
sur les li vres anciens. Elle a fondé , en 2004, le Groupe de 
recherche multidisc iplinaire de Montréal sur les livres ancie ns 
(XV-X VIII' iècles) . 

Eduard Fru nzeanu rédige une thèse en histoire médiévale à 
l 'U niversité de Montréal. Ses intérêts de recherche sont centrés 
sur la philosophie de la nature et les formes de transmission 
du savoir. Il a étudié les manuscrits et les incu nables du 
Séminaire de Québec lors de sa collaboration à l 'exposition 
Cratia Dei. Les chemins du Moyen Âge, présentée au Musée 
de la c ivilisation à Québec de mai 2003 à mars 2004. Il a 
également participé à l 'édition cri tique du Formulaire d 'Odart 
Morcheslle, édité par l'École de C hartes en 2005. 

Michel Hébert enseigne depuis 1981 au Département 
d ' hi stoire de l'Uni versité du Québec à Montréal. Spéciali ste 
de l' histoire urbaine et de l' histoire de l'État et des assemblées 
parlementaires à la fin du Moye n Âge, il a publié plusieur 
ouvrages et articles spécialisés sur la question, dont Le livre 
«Potenlia» des États de Provence (/391-1523) (Paris, 1997) 
et, sous presse, le Regeste des États de Provence. Il a aussi 
publié chez Boréal un ouvrage de synthèse, Le Moyen Âge, 
en 1997. Il est responsable du Groupe de recherche sur les 
pouvoirs e t les sociétés dans l'Occident médiéval et moderne 
(Grepsomm). 

William Kemp est chercheur associé au Département de 
langue et litté rature françai ses à l' Uni versité McGi11. Il travaille 
sur l' histoire de la Réforme religieuse au XVI' siecle, sur 
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l'histoire du livre imprimé sous Francois 1" et sur les entrées 
royales. Il a publié un ouvrage collectif en collaboration avec 
Jean-Francois Gilmont intitulé Le Livre évallgélique avallf 
Calvill (Brepols, 2004). Il collabore aux travaux du Groupe de 
recherche multidisciplinaire de Montréal sur les li vres anciens 
(XV-XVIII' siècles) depuis 2004. 

Lucia Maneaaobtenu un doctorat en littératureà l' Université 
Laval (Québec). Elle poursuit des recherches postdoctorales 
au Département d 'élUdes littéraires de l'U ni versité du Québec 
à Montréal. Elle s' intéresse aux relations entre le litté raire et le 
piclUral, à la génétique textuelle et à l'esthétique de la création . 
Ses publications et conférences portent autant sur la litté rature 
de la Renai ssance que sur le roman du XX' siècle. Elle a 
travaill é à l'édi tion critique de la Bible des poères ( 1484) que 
prépare Jean-Claude Moisan. En 2003 , e lle a été coauteure de 
L'albulll illusrré de L'Œuvre au Noircie Marguerire Yourcenar, 
aux Éditions La Renaissance du Li vre. Elle est membre du 
Groupe de recherche multidisc iplinaire de Montréal sur les 
livres anc iens (XV-XVIII' siècles) depuis 2005. 

Geneviève Prou lx rédige une thèse en hi sto ire à l' Uni ver ité 
du Québec à Montréal. Sa recherche porte sur les textes 
des histo riens grecs anciens (V siècle av.- Il ' siècle apr. 
J .-c.) et les représentations des femmes et du féminin dans 
le réc it histo rique. Elle a présenté plusieurs communications 
sur le sujet et publié, entre autres, une traduction françai se 
d 'extraits du premier li vre des Guerres Perses de l'historien 
grec Procope. Son mémoire de maîtrise portant sur les femmes 
barbares chez Hérodote a été publié dans les Cahiers de l 'IREF 
(200 1). Elle est membre étudiant du Groupe de recherche 
multidisc iplinaire de Montréal sur les li vres anciens (XV-
XVIII ' siècles) depuis 2004. 
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Richard Virr est conservateur en chef (par intérim) et 
conservateur des manuscrits à la Di vision des Li vres rares et 
des Collections spéciali sées des Bibliothèques de l'Université 
McG i11. Il est l'auteur avec Milada Vlach de Apud Aldum. 
Aldines in the Libraries of MeCill University / Les Aldines 
dans les Bibliothèques de l'Université MeCill paru en 2000 et 
l'éditeur en chef du Journal ofthe Canadian Church Historieal 
Society depui s 1995. Ses recherches actuelles portent sur les 
traductions de David Hume conservées à l'Universi té McGi11. 
Il est membre du Groupe de recherche multi disciplinaire 
de Montréa l sur les li vres anciens (XV-XVTJI ' siècles) 
depuis 2004. 
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Collection « Figura » 

Directeur: Bertrand Gervais 

Rachel Bouvet, Virginie Turcotte et Jean-François Gaudreau 
(éd. ), Désert, nomadisme, altérité, n° 1, 2000. 

Anne Élaine Cliche et Bertrand Gervais, (éd.), Figures de la 
fin. Approches de l'irrepréselltable, n° 2, 200 1. Épuisé. 

Nancy Desjardins et Bernard Andrès (éd.), Utopies en Callada, 
n° 3, 2000. 

Nancy Desjardins et Jacinthe Martel (éd.), Archive et fabrique 
du texte littéraire, nO 4, 200 1. 

Jean-François Chassay et Kim Doré (éd.), La science par cel/X 
qui ne la font pas, n° 5, 2001. 

Samuel Archibald, Bertrand Gervai s et Anne Martine Parent 
(éd. ), L'imaginaire du labyrilllhe. Fondements et analyses, 
nO 6,2002. Épuisé. 

Rachel Bouvet et François Foley (éd.), Pratiques de l 'espace 
en liTtérature, n° 7, 2002. 

Anne Élaine Cliche, Stéphane Inke l et Alexis Luss ier (éd.), 
Imaginaire et transcendance, n° 8, 2003. 

Joë Bouchard, Daniel Chartier et Amélie Nadeau (éd.), 
Problématiques de l 'imaginaire du Nord en littérature, cinéma 
et arts visuels, nO 9,2004. 

André Carpentier et Alexis L'Allier (éd.), Les écrivains 
déambulateurs. Poètes et déambulateurs de l 'espace urbain , 
n° 10, 2004. 



Le Groupe Interligne (éd.) , L'Atelier de l'écrivain l, 
na Il ,2004. 

Jean-François Chassay, Anne Élaine Cliche et Bertrand Gervais 
(éd.), Desfins et des temps. Les limites de l'imaginaire, na 12, 
2004. 

Rachel Bouvet et Myra Latendresse- Drapeau (éd.), Errances, 
na 13,2005. 

Bertrand Gervais et Christina Horvath (éd.), Écrire la ville, 
na 14,2005. 

Brenda Dunn-Lardeau et Johanne Biron (éds.), Le Livre 
médiéval et humaniste dans les Collections de l'UQAM. Actes 
de la première Journée d'éflldes sur les livres anciens, suivi s 
du Catalogue de l'exposition L'Humanisme et les iII/primeurs 
français au XVIe siècle, na 15, 2006. 



Figura 

Centre de recherche sur le texte et l'imaginaire  

figura@uqam.ca  

http ://\\\\\\ .figllra.lIqam.ca  

Té léphone: (514) 987-3000, poste 2 153  

Télécopieur: (514) 987-82 18  

Univers ité du Québec à Montréal  

Dépa rtement d'études littérai res  

Case postale 8888  

Succursa le Centre-vi lle  

Montréal (Québec)  

H3C 3P8 

mailto:figura@uqam.ca


1• 

• 


